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Yalra pour OS /2 : après Le numéro deux = Microsoft —, c'est au cour du 




















| numéro un du logiciel de sceller une alliance à long terme avec le numéro un 
UC ’ tout court 
ACTU ALITES» | KAHN, LE NAVIGATEUR 18 | Les grandes annonces du début 87, Mac Il et PS/2, analysées, pour L'Oï, par le 
bouillant président de Borland 
LES VERGERS DES TÉLÉCOMS 25 | Les réléports fleurissent aux Etats-Unis. Notre enquête sur place 
L 4 _ + — _ en 
LES PLUS DE L'OI 30 | Pour cour savoir sur les privilèges du Club Où, sur les nouveautés du catalogue 
SERVICES | Feed Où de logiciels du domaine public, sur Où Télémarique ou sur le 
| téléchargement 
F— + + — — 
» LES PS/2 SOUS LA TOISE 62 | Après l'annonce et son analyse (v. L'Oï n° 92), voici le premier banc d'essai 
FSSAIS s approfondi via notre batterie d'indices pour tescer la réalité des performances 
des nouveaux IBM sous DOS 

LES AUDACES DE LA 80 | Coup de projecteur sur SQL, le standard en matière d'interrogation en langage 

QUATRIÈME GÉNÉRATION dit naturel des grandes bases de données IBM. Avec Oracle et Ingres, en 
attendant les futures versions de d'Ause et le dBMS de Lovus, les L4G passent à 
partee de micro 

: LA MONTÉE DE LA CARTE À 92 | Deruéres batailles pour la carte à mémoire françuse : achever sa normalisation 
REPER ES PUCE internationale sur Je modèle de CPS, calmer les iraillements entre les banques 
ds pour la diffusion actuellement ralentie dé la carte bancaire à puce, tour en 
gardant les Japonais à distance 
» |L'ARCHIVAGE AU LASER 103 | Consécration pour le WORM, petit disque optique inseriptible « une fois » 
grâce à sa présence au catalogue IBM dans le cadre de l'annonce OS /2, Que 
nous promet cetté technologse ? 

UN SACRÉ PARI 116 | Jack Tramiel n'est pas de ceux qui prennent leur retraite, Partir de rien et faire 
fortune en bâtissant Commodore, beaucoup s'en seraient satisfaits. 11 fallait la 
foi d'un Tramuel pour tout remettre en jeu et rachecer Aran au bord de la 
fullite 

? TU pe LE STANDARD 118 | Un Gem en mémoire morte, un Motorola 6800), de 512 Ko à 4 Mo, la haure 
L UN [V ERS définition, une dizaine d'interfaces d'origine, la gamme ST est un standard 
ATARI parfaitement défini 

b | APPLICATIONS 148 | Il aura fallu deux ans pour que le ST s'enroure des logiciels qui 
incontestablement, en font une machine professionnelle, Cela ne l'empêche pas 
de rester l'ordinateur le plus doué pour les jeux 

LE TÉLÉMATE 154 | Avec ou sans Minitel, d'un étage à l'autre ou jusqu'aux annpodes, les ST 
échangent leurs données. Quel logiciel de communication chossir ? 

E s- L —æ 
IDEES & COURRIER 158 | La sélection du mois : comment convertir un fichier binaire en Data Basic 
éliminer les valeurs nulles avant l'édinion de courbes sous Excel, bien démarrer 
G à froid sur Aran ST 
FORU M ANNONCES CLASSEFS 170 | Pour vendre ou acheter matériels et périphériques micro-informariques au 
meilleur prix : les modules de L'O 
BAROMETRE 172 et une cote exclusive du marché du neuf et de l'occasion 
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MAINCETNANT AU 
marché des 
ingénieurs (p. 18) 
L'Aran ST, un 
scandard à lui cout 
seul (p. 116). 
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carte mère turbo 4,77 /8 mhz 
256 k extensible à 640 k 
carte CGA 

port imprimante parralléle 
port série rs232 

horioge avec batterie 

port jeux 

lecteur disquette 360 Ko 
clavier azerty 

dos 3.2 français 


configuration 20 Mo 7790,00 F HT 
configuration 30 Mo 8790,00 F HT 


AT COMPATIBLE 


TURBO 


carte mère 80286 6/ 10 mhz 
512 k extensible à 1 Mo 
carte CGA 

port imprimante parrallèle 
lecteur de disquette 1,2 Mo 
clavier azerty 

disque dur 20 Mo 

dos 3.2 français 


12190, OOF HT 


quelques prix extraits de notre catalogue 
cytizen 120d 

moniteur vidéo composite vert 

carte EGA multi fonctions + écran EGA 14 


kit disque dur 20 Mo + cables + carte contrôleur 


kit 30 Mo + cables + carte contrôleur 


Prix par quantités 

Revendeurs nous consulter 
Nos produits sont garantis 1 an 
Demander notre catalogue 


XT COMPATIBLE 


4490,00F HT 


VERSION DE BASE 
A PARTIR DE 3690,00F KT 


* moniteur en option 





* moniteur en option 


1.950,00 ttc 

850,00 ttc 
5.990,00 ttc 
3.850,00 ttc 
4,950,00 ttc 


LE JUPITER 386 EST MAINTENANT DISPONIBLE (Consultez nous) 


Plus de 120 modèles de cable, consultez nous 


Une gamme de plus de 500 produits au meilleur prix, consultez nous 


Pour tout renseignements un seul numéro : 61.44.63.63 
Nos techniciens sont à l'écoute de vos questions éventuelles. 


Livraison sous 48 h, 
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Le plus lu 


ue lisent les cadres français ? >, s'interroge chaque année l'institut 

Ipsos. Ce sondage annuel qui est un peu l'e Audimat > de la 
presse écrite est toujours très attendu dans les milieux professionnels 
de la communication. Pour son édition 1987, il vient de mesurer 
l'audience de 47 titres de la presse écrite auprès d'une population de 
référence de 4,3 millions de patrons, cadres, enseignants, membres 
des professions libérales et intermédiaires (techniciens, représentants, 
etc.). Pas moins de 4 200 interviews téléphoniques ont été conduites 
en février, mars et avril derniers. 
Sans verser dans le criomphalisme, soulignons l'excellent score dont 
sont crédités L'Oi et ses lecteurs. Dans le secteur de la presse 
informatique, L'Oi, troisième au classement avec une pénétration de 
4,7 %, est le vitre spécialisé en micro-informatique le plus lu par les 
patrons et les cadres, avec une audience de 205 000 lecteurs dans 
cette population. Ipsos dixit. 


Science 8 Vie Micro 
Info PC 
Soht & Micro 





Source : enquête € La France des cadres acuifs >, # édition, Ipsos 1987. 


Dans ce numéro, cap vers l'univers Atari. Les nouveaux Maantosh 
comme l'encore énigmatique OS/2 ne couvriront pas efficacement tous 
les besoins d'applications professionnelles sur micro. À l'ombre des PS /2 
d'IBM qui visent en premier lieu les grandes entreprises et des Mac ouverts 
d'Apple orientés réseaux (pour le Mac SE) ou applications avancées (Mac 
Il), plus performants que le PC, le standard Atari ST a bien des atouts 
pour prospérer en tant que machine professionnelle fermée et isolée. 

«< Atarien ET professionnel > est l'un des thèmes de notre forum 
télémarique ouvert à compter de ce 5 juin. Pour y partiaper : 3615, code 
OI, choix Bal, inscrivez Atari dans votre profil et consulrez les messages de 
groupes sur ce sujet. 

Second thème : < Les clones en hypermarché >. Dans le cadre de la 
préparation d'une enquête à paraître prochainement, nous recherchons des 
témoignages d'acheteurs et d'utilisateurs ayant recouru à ce nouveau canal 
de distribunion. Même procédure que a-dessus pour intervenir. Inscrire 
Clones en profil. 

Mera pour votre participation. 


MICHEL BARREAU 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93/JUIN 1987 
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A la une 


B oston est une ville à 
part aux Etats-Unis. Le 
classicisme anglais de son 
architecture cadre bien avec 
les concepts esthétiques eu- 
ropéens. L'état du Massa- 
chuserts est, entre autres rai- 
sons, célèbre pour son MIT 
(Massachusetts Instrute of 
Technology) d'où sortent 
quelques-uns des meilleurs 
ingénieurs du pays. 

C'est dans le Massachu- 
sætts que sont installées des 
sociétés telles Lotus, Javelin 
ou Dec. Et c'est à Boston 
même que Lotus a choisi de 
fêrer son anquième anniver- 
saire en conviant, pendant 
une semaine, des représen- 
tants des principaux grands 
comptes des Etats-Unis, des 
sociétés proposant des pro- 
duits annexes et, bien sûr, la 
presse. 

Lundi 29 avril, les festivi- 
tés commencent au théâtre 
Schubert, Parmi les specta- 
teurs s trouvent aussi les 
actionnaires importants de 


| Lotus er des membres du 


personnel de la compagnie. 
On croit rêver en voyant ces 
derniers accueillir leur prési- 
dent, Jim P. Manzi, avec des 
ovations dignes d'une star 
du rock. 

Rapidement, Jim P. 
Mana rappelle le chemin 
parcouru par sa SOCIÉTÉ, Mais 
il évite de s'appesanair sur les 
résultats passés, préférant 
s'intéresser à l'avenir. Visi- 
blement, cela tent beaucoup 
à la nature du personnage 
qui, malgré sa réussite per- 
sonnelle, reste étonnamment 
simple, et même un peu 
ümide sans doute. 

Jun P. Mani explique à 
son auditoire que les techno- 
logies évoluent et que, si 
certains des utilisateurs res- 





ESSAIS 


REPÈRES 


LE CADEAU 
D'ANNIVERSAIRE 
D'IBM À LOTUS 


Lotus-IBM : même combat. Le plus gros 
vendeur d'ordinateurs de la planète s'est 
associé au premier éditeur mondial de 
logiciels pour PC. L'accord a été rendu public 
le 29 avril à Boston, 
dans le Massachusetts, à l'occasion 
du cinquième anniversaire de Lotus. 


rent à l'affüt des nouveautés, 
beaucoup se trouvent ravis 
de ce qui existe et ne désirent 
pas changer de matériel. La 
tâche de Lotus, estime donc 
Jim P. Mana, est de prendre 
soin de ces deux catégories 
d'utilisateurs qui doivent 
coexister paisiblement 

Puis il en vient aux an- 
nonces de nouveaux pro- 
duits attendus par tous avec 
impatience. Chaque an- 
noncæ est précédée d'une 
projection permettant d'ob- 
server quelques préversions 


des nouveaux développe- 
ments, et les surprises sont 
nombreuses. 

En premier lieu, Lotus 
annonce son entré sur le 
marché des bases de don- 
nées. Lotus/DBMS est le 
nom de code d'une gamme 
mulu-utilisateur pour les ré- 
seaux locaux et évenruelle- 












ment le 80386. Cette 
gamme de produits met en 
oeuvre le langage de qua- 
trième génération SQL, 
standard d'interrogation des 
bases de données sur grands 
systèmes IBM (bre le dossier 
p. 80). Certe première an- 
noncæ vise évidemment à 
empiéter sur le terrain oc- 
cupé par dBase dont les limi- 
tes deviennent sensibles en 
réseau... Mais attendons 
dBase IV. Sans doute Lotus 
n'a-t-il pas pardonné à 
dBase III Plus d'avoir délogé 
1-2-3 de la première place 
du < Top 50 > du logiael 
pendant quelques semaines 
début 1986, empêchant le 
tableur de Lotus d'ajouter à 
son record (n° 1 en 1984 er 
1985) une année supplé- 
mentaire, 

La deuxième annonce vise 
les fans de ce fameux ta- 
bleur, La version 3.0 d'1-2- 
3 sera disponible sous deux 
formes. Une version en 
mode caractères (celle que 
nous connaissons) et une 
autre gérée en mode graphi- 
que bit-map (point par 
point). Ces deux versions 


suivront des chemins de | 
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A la une 


compatibilité parallèles. La 


version graphique s'exécu- 
tra sous le Presentation Ma- 


nager de l'OS /2. La version 


caractères tournera aussi bien 
sous DOS que sous OS /2, 
< Deux styles d'utilisa- 
teurs de PC sont en train 
d'apparaître », observe Jim 
P. Manzi. < Certains préf- 
rent les interfaces en mode 
caractères, d'autres les inter- 


faces graphiques avec une 
représentation par l'image. 
Nous considérons que ces 
deux types d'incerfaces ont 
un rôle important et durable 


| à jouer dans les entreprises. > 


Il ajoute que Lotus s'engage 
à maintenir la plus haute 
compagbilité entre les deux 
versions d'1-2-3,. 

Plus précisément, la ver- 
sion graphique est perçue 
comme une riposte à Excel 
sur PC. Ce logidel connaît, 
en effet, sur Maantosh, une 
carrière similaire à 2-2-3 sur 
PC. L'arrivée prochaine 
d'Excel sur PC ne pouvait 
qu'inquiéter Lorus. La ver- 


sion graphique d'1-2-3 au- 











ESSAIS 


l Evolution 
LEdgine On orne 


PES NRC SOC ES SERIES SES EAU RS PAU 


rait donc pour but de mini- 
miser les effets de la sornie 
future du tableur de Micro- 
soft. 

La version 3.0 d'1-2-3 
offre des liaisons permanen- 
tes entre feuilles de calcul, la 
gestion de tableaux multidi- 
mensionnels — comme sous 
VP Planner !—, de meilleurs 


LOTUS : QUELQUES DATES CLES 





Avril 1982 : fondarion de 
Lotus Development Corpo- 
ration avec huit employés. 

Octobre 1982 : annonce 
d'1-2-3, 

Janvier 1983 : premières 
livraisons d'/-2-3. 

Avril 1983 : pour la pre- 
mière fois, 1-2-3 arrive en 
tête de la liste des venres de 
Sofrsel. 

Décembre 1983 : Lorus 
termine l'année avec des re- 
venus de 53 millions de dol- 
lars et 300 employés. 

Janvier 1984 : ouverture 
de la première filiale euro- 
péenne à Windsor en 
Grande-Bretagne. 


Avril 1984 : 1-2-3 est en 
tête de la lise de Softsel 
depuis douze mois. 

Juillet 1984 : premières 
livraisons de Symphony. 

Septembre 1984 : pre- 
mière conférence des déve- 
loppeurs indépendants que 
l'on encourage à concevoir 
des programmes annexes 
pour 1-2-3et Symphony. 

Octobre 1984 : Mitch 
Kapor, l'un des créateurs 
d'1-2-3, est nommé prési- 
dent de Lorus. 

Novembre 1984 : pré- 
sentation de /azz pour le 
Macintosh. 

Décembre 1984 : Lorus 





REPERES 


| DOS 3.Xx 





| 
|  os2 | 
| | 


nées. 

Troisième axe de l'offen- 
sive Lotus, un environne- 
ment de développement 
permettant de répercurer les 
mises à jour entre divers pro- 
duits Lotus. On sait que 
Microsoft et Ashron Tare 


termine l'année avec des re- 
venus de 156,9 millions de 
dollars et 74 1 employés. 

Mars 1985 : ouverture 
des filiales européennes de 
Panis et Munich. 

Avril 1985 : 1-2-3esten 
tête de la liste des ventes de 
Softsel depuis 24 mois 
consécutifs. 

Septembre 1985 : sortie 
d'1-2-3 version 2 et du 
générateur d'états Report 
Water. 

Décembre 1985 : la 
compagnie fait état d'un re- 
venu annuel de 225,5 mil- 


lions de dollars er emploie 
1 068 personnes. 









OS/2 avec PM " 
0 


travaillent eux aussi à la mise 
au point de tels environne- 
ments pour leurs propres 
produits. 

Le point fort de cette ma- 
nifestation a été, sans 
conteste, l'annonce du rap- 
prochement avec IBM. Le 
symbole de œ nouvel accord 
s'appelle 1-2-3/M et 


Mars 1986 : conférence 
des développeurs où Lotus 
annonce la disponibilité pro- 
chaine du roalkit de déve- 
loppement pour créer des 
add-in reliés au code 
d'1-2-3, 

Juin 1986 : acquisiion 
de Graphics Communica- 
tion et intégration à la 
gamme de Lotus de Free- 
lancer Graphwnier. 

Juiller 1986 : Jim P. 
Manzi occupe le poste de 
président dont Mitch Kapor 
vient de démissionner. 

Septembre 1986 : sortie 
de la version japonaise d'1- 
2-3, laquelle, en trois semai- 








consiste en une version grand 
système de la star des ta- 
bleurs mise au point par 
Lotus et IBM. Ce produit 
disposera des foncrionnalités 
de la version 3.0, et n'est que 
la première étape d'une série 
de développements 
communs et d'accords de 
commercalisation conjointe 
d'une gamme de logiaels 
pour PC et grandés systèmes. 

Ce rapprochement a été 
perçu par tous les analystes 
du marché présents à Boston 
comme une étape très im- 
portante de l'histoire de 
Lotus. Que cet édiveur de 
IBM semble aller dans le 
sens de la stratégie du cons- 
tructeur qui privilégie avant 
tout les entreprises. Mais elle 
garantit à Lotus une certaine 
pérennité en lui ouvrant un 
marché grand consomma- 
ur de logiciels et moins 
sujet aux évolutions rapides 
que le monde PC. 


DANIELICARE 


nes, devient numéro un des 
ventes logiaelles au Japon. | 

Ocobre 1986 : Lotus 
livre la deux-millionième 
copie d'1-2-3. 

Novembre 1986 : sortie 
de Hal. 

Décembre 1986 : sorne 
de Manuscripr. 

Mars 1987 : annonce de 
Galaxy pour le Maantosh. 

Avril 1987 : annonce 
d'un accord avec IBM et du 
développement commun 
d'1-2-5 pour grands systè- 
mes. Annonce d'une version 
3.0 d'1-2-3 et d'un SGBD 
pour les réseaux. 




















PAO : LA PHOTOCOMPO 
ENTRE EN SCENE 


Les fournisseurs des professionnels de 
l'imprimerie attellent leur wagon au train de 


la micro-édition. 


Il y a encore quelques 
mois, des centaines de mil- 


Rejoints depuis peu par 
d'importants bataillons de 
praticiens du PC, ils se 
voient courtisés assidûment. 
Collections de livres, maga- 
anes spécialisés, expositions 
dédiées se multiplient aux 
Etats-Unis. Dernière en date 
des manifestations sur ce 
thème : le show Desktop 
Publishing qu'Online Inter- 
national ofganisait vers la 
mi-mai, au Moscone Center 
de San Francisco. 

Prinapale innovation dé- 
voilée à cette occasion : une 
photocomposeuse Post- 
Script, udlisant du papier 
normal, offrant une résolu- 
don de 360 000 pixels par 
pouce carré (600 * 600). 
Son fabncant, Varityper, en 
lançant ce produit baptisé 
VT600 au prix de 19 000 $ 
environ, le posisionne en 
concurrence directe de la La- 
ser Writer d'Apple, mettant 
l'accent sur sa résolunion su- 
périeure (quatre fois celle de 
la rivale, affirme-t-il) et sur 
sa vitesse d'exécunion (10 
pages /minute en format let- 
tre). 

Autre photocomposeuse 
affichant des ambitions en 
PAO sur PC, la Digirek 
d'Iek Graphix, qui offre 
une résolution de 667 ou 





1333 points par pouce. 
Mais ce constructeur attaque 
aussi le bas de gamme avec 
la LaserPrinter, une 8 
/minute offrant une 

résolution de 300 ppi. 
s 
Je 
. L'OFFENSIVE 
m TAIWANAISE 

Sur ce créneau, la société 
taïwanaise Multitech casse 
les prix en lançant sa LP-75, 
une imprimante laser dotée 
d'office de 1,5 Mo de mé- 
moire pour le stockage de 
graphiques pleine page qui 
offre une résolution de 
300 ppi. Vendue 2 600 $ 
aux Etats-Unis (er vraisem- 
blablement moins de 
20 000 F en France, ce qui 
constituerait une première 
pour certe catégorie de pro- 
duit), elle s'incègre à la confi- 
guration complète d'édition 
personnelle proposée par 
Mulutech er qui comprend, 
outre cette LP-75, l'Acer 
1100 (un compatible PC 
articulé autour d'un 80386) 
et un écran 19° Wyswyg, 
pour un prix global de 
7 500 $ — soit 45 000 F, si 
l'on retient un dollar à 6 F. 

Le reproche que l'on 
adresse le plus souvent aux 
solutions actuelles d'édinion 
personnelle est leur relative 
lenteur au niveau de l'im- 
pression, Conographic en- 
tend y remédier avec la 
Conodesk 6000, une carte 





contrôleur, destinée aux PC 
AT et XT, PS/2 et Compaq 
386 qui accélérera considé- 
rablement les performances 
d'impression des produits 
Aldus et Ventura. En version 
OEM, la sodété promet un 
débit d'impression pouvant 
ateindre 25 pages/minute 


cipales caractéristiques, 
atons : des résolutions de 
300 X 300, 400 X 400 er 
600 X 300 (d'autres seront 
encore possibles en version 
OEM), un contrôleur d'im- 
pression laser intelligent (no- 
tamment pour les coeurs 
d'impression Canon, Ricoh 
et Xerox), un interpréteur de 
langages de descipnon de 
page tels que PosrScripr, 
ConaScipr (le premier clone 
100 % compatible Posr- 
Sanpt}, Ventura, Pagema- 
ker, etc. 

Pour cœ qui est du voler 
logial, notons la sorne, anq 
mois seulement après la pre- 
mière version (v. essai paru 
dans L'Oï n° 92), de Ven- 
cura 1.1, lequel n'intégrerait 
déjà pas moins de 80 amé- 
lorations par rapport à la 
première mouture ! 

En bas de gamme, à des- 
ünation de la base installée 
des AT équipés de cartes 
EGA, Imsi lance Page Per- 
fe, qui, pour 500$, se 
positionne comme un traite- 
ment de texte amélioré entiè- 
rement Wysiwyg ne préten- 
dant pas nvaliser pour ce qui 
est de la mise en page avec 
les ténors Pagemaker et 
Ventura. 


BRIGITTE DOUCET 
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APPLE ISOLE LE SOFT 
JOHN SCULLEY, PRESI- 
dent d'Apple, a fait part 
récemment d'un projet de 
création d'une société de lo- 
gidiels indépendante pour 
développer, éditer er vendre 
des logiciels d'applicarion 
pour les gammes Apple Il et 
Maaintosh. Son catalogue 
comprendra les logiaels ac- 
tuellement édités par Apple 
qui en développera elle- 
même de nouveaux er en 
édicera d'autres mis au point 
par des développeurs exté- 
rieurs. Dirigée par Bill 
Campbell, la nouvelle ennté 
sera au départ filiale d'Apple 
à 100 %, mais deviendra 
indépendante à échéance 
d'un an environ, Apple ne 
devant plus détenir, à erme, 
qu'une minorité de son capi- 





TULIP EN FRANCE. LE FA- 
BRICANT HOLLANDAIS 
de companbles PC crée, avec 
le concours financer de la 
sodété de services CDF In- 
formarque, la filiale Tulip 
Computers France. Celle-ci 
sera armée par Alain Bras- 
seur, un ancien de Goupil et 
d'Apncor. Tulip s'est oc- 
troyée en 1986 la deuxième 
place er quelque 20 % du 
marché hollandais du 
compatible PC estimé à 
107 000 unités. 


WYSE AU CLUB DES 386 
JUSQU'ALORS SPECIA- 
liste du terminal asynchrone, 
le constructeur californien 
développe depuis un an une 
gamme de systèmes compa- 
bles IBM. Dernières an- 
nonces : trois modèles type 


AT basés sur 80286 et opé- 
rant respectivement à 
8 MHz (modèle 2108), 
12,5 MHz (modèle 2112) 
et 12,5 MHz sans état d'at- 
tente (modèle 2213) ; ainsi 
qu'une machine 80386 à 
16 MHz sans état d'attente 
(le modèle 3216) crédité par 
W/yse d'un indice Norton de 
15,8, alors que le Compaq 
386 n'atteindrait qu'une 
performance de 15,5. Le 
tout fonctionnant sous DOS 
3.2, pour l'instant. MS 
OS/2 sera disponible chez 
Wyse dans le courant du 
premier trimestre 1988. 
Mais dès septembre, on 
pourra se procurer auprès de 
ce constructeur des moni- 
teurs compatibles avec le 
nouveau standard graphique 
VGA et une unité (intégra- 
ble) de disquettes 31/2 de 
1,44 Mo. Premier prix pour 
le Wyse 386 : 37 535 Fhr 
sans disque dur. 

Par ailleurs, Wyse introduit 
sur toute la nouvelle gamme 
la Wyse Window, un dispo- 
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Entre parenthèses : classement du mois précédent 

* Extroit de la Hot List, secteur logiciels professionnels, établie à partir des 
ventes de Softsel à son réseau de 15 000 points de vente dons 45 poys 
Liste dotée du 27 ovril 1987 

** Medleures ventes de Softsel auprès de se5 | 000 revendeurs et boun- 
ques en France. Faisont l'objet d'un accord de distribution exclusive en 
france {signé avec La Commonde Elactroniquel, les produits Ashton Tote ne 
peuvent être pris en compte dons ce classement. Liste établie au début du 
mois de mai sur les ventes d'avril 1987 





s 





sitif d'affichage en face avant 
par Led des date er heure, de 
la vitesse du système, de 
l'activité disques, etc. Wyse 
est représentée en France par 
le distributeur Métrologie 
ainsi que par différents 
OEM qui revendent ses ter- 
minaux et PC sous leur pro- 
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pre marque. Il s'agit en par- 
aculier de Mercure, Geimsa, 
Jistral et Intertechnique. 


CONFIDENCE DU FRAN- 
ÇAIS JEAN-CLAUDE COR- 
net, directeur général de la 
division microprocesseur 
d'Intel, au Wall Street Jour- 
nal : Intl pourrait vendre, 
en 1986, quatre millions de 
puces 80286, cœ qui repré- 
senterait autant que les 
ventes cumulées des trois 
dernières années pour ce mi- 
croprocesseur. Îl est vrai qu'il 
a pour atout d'être à peu 
près le seul standard a avoir 
été confirmé par l'annonce 
IBM PS /2. 


DANS UN MOUCHOIR 
REGROUPEMENT EN TÊTI 
pour l'industrie du logiael 
pour micro; du bilan des 
exercices 1986, il ressort, 
qu'en termes de chiffres 
d'affaires mondiaux, Lotus 


conserve une courte tête 
(283 millions de dollars, en 
progression de 25,5 % sur 
1985) devant Microsoft 
(260 millions de dollars, en 
hausse de 60 %) et Ashton 
Tate (211 millions de dol- 
lars, soit un accroissement 
record de 73 %). Les trois 
leaders laissent très loin der- 
rière Micropro (36 millions 
de dollars, en diminution de 
12 %) et Sofrware Publi- 
shing (25 millions de dol- 
lars, en repli de 19 %). 


DBASE CONTRE DBXL : À 
L'AMIABLE. ASHTON TATE 
et Wordtech Systems, édi- 
œur de dBXL (done de 
dBase}, viennent de trouver 
un terrain d'entente. Levant 
tout obstacle à la diffusion 
du produit concurrent, Ash- 
ton Tate absorbe, en contre- 
parte, les compétences ac- 
quises (notamment œælle du 
Dr Harry Wong) et les déve- 
loppements effectués au sein 
de Wordtech pour l'urilisa- 
don du langage SQL avec 
dBase. À noter que celle-a 
est la prinapale évolution 
que marquerait la sortie du 
furur dBase IV. 

DBXL est diffusé en France 
depuis février par BCS 
France. Une version fran- 
çaise est annoncée pour juil- 
let prochain. Le prix en res- 
tera inchangé : environ 
2 000 F. 


MIDI SUR CALVA. LE RÉ- 
SEAU TELEMATIQUE CAL- 
vacom ouvre une Cité musi- 


et musicien professionnel, 
celle-ci entend s'imposer 


LE SURSAUT 


DE MICROPRO 


L'auteur comblé de la série des WordStar 
mise toujours sur le traitement de texte pour 


renouer avec le succès. 


Malgré ses logidels de 
traitement de texte best-sel- 
lers — WordStar sous CP/M 
puis WordStar 2000 sous 
MS-DOS -— Micropro est en 
perte de viresse depuis deux 
ans. L'annonce tardive de la 
version MS-DOS et un ré- 
seau de distriburion peu per- 
formant ont contribué à cœ 
ralentissement d'activité. 
Depuis quelques jours, Mi- 
cropro se présente SOUS un 
nouveau /00k, Une nouvelle 
société française de distnibu- 
don, SND Micropro, vient 
d'être mise en place. Elle 
annoncæ la disponibilité im- 
minente de la version 2 de 
WordStar 2000, en atten- 
dant celle de la version 4 de 
WordStar Pro promise pour 
le mois de 

WordStar 2000/2 sera 
proposé d'emblée en version 
franaisée, Ce logiael haut de 
gamme (il vaudra près de 
6 000 F ht) inrègre un cor- 
recteur orthographique, un 
gestionnaire de fichiers 
d'adresses pour les mailings, 
la création de tables des ma- 
uères et d'index, l'édition 
multicolonne justifiée avec 
possibilité d'espacement 





l'édison personnelle avec un 
logiciel baptisé Prism. En 
cours d'élaboration, cælui-ci 
fonctionnera à la fois en 
mode bit map et en mode 
vectoriel. Par ailleurs, le logi- 
ael Easy, un trairement de 
texte bas de gamme pour 
PC, voit son prix quasiment 
réduit de moiné pour être 
vendu en grandes surfaces 
(1 600 à 850 F hr). 

o 

7 0 

= UN PASSE 

m PRESTIGIEUX 

Dans les années 79-80, 
WordStar était LE logiael 
de traitement de texte pro- 
fessionnel. Il séduisait par sa 
puissance et par sa disponi- 
bilité dans le standard de 
l'époque : le CP/M. C'est 
seulement en 1985 qu'est 
aivée la version MS-DOS, 
WordStar 2000. Entre- 
temps, le prestigieux ancêtre 
s'était vu Concurrencé par 
des programmes puissants et 
plus simples d'emploi, ainsi 
que par le Macintosh sur 
lequel WordSrar ne tourne 
toujours pas. 

Aussi, quoique Micropro 
annonce le chiffre impres- 
sionnant de 2,5 millions de 
copies vendues à ce jour dans 
le monde, sa part sur le 
marché mondial du logiciel 
de traitement de texte, qui 
s'élevait encore à 50 % en 
1984, n'est plus que d'envi- 
ron 20 %. En Europe, la 
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France, avec une part de 
marché de l'ordre de 10 %, 
n'est pas la meilleure des 
succursales de Micropro. 
Ray Mussaro, directeur gé- 
néral pour l'Europe, a donné 
comme objectif à SND d'at- 
teindre les 20 %. 

La soaété SND Micropro 
est une SARL constituée 
pour être l'agent exclusif de 
distribution des produits 
Micropro en France. Créée le 
13 mars dernier, elle succède 
à Micropro France, défia- 
taire de 1 million de francs 
en août 1986, au terme de 
l'exercice fiscal 86. Pour la 


burion en Europe, Les pro- 
duits sont maintenant adap- 
tés aux marchés nationaux 
depuis l'Irlande. Ce qui per- 
met à Micropro d'annoncer 
la version allemande de 
WordStar Pro quatre mois 
après sa sortie aux Etats- 
Unis alors qu'il avait fallu 


nous augmenteérons nos 


parts de marché. > 
AS. 








ACTUALITÉS 


Enjeux 


Windows commence 
enfin à être utilisé tel qu'il 
doit l'être, C'est-à-dire à la 
fois comme une interface- 
uülisateur facile d'emploi et 
comme intégrateur. Palantir 
Sofrware, par un choix pré- 
coce de Windows, a pris de 
vitesse l'ensemble de ses 
concurrents. Cet éditeur 
américain n'offre pas moins 
de dix ütres en français qui 
devraient être disponibles 
dans le courant de cœ mois de 
juin. Ces logaels sont classés 
en trois Catégories. 





ESSAIS 


ENFIN UNE GAMME 
SOUS WINDOWS 


Palantir Software est le premier éditeur à 
proposer une gamme complète de logiciels 
développés sous Windows. 


Les utilitaires bureauti- 
ques, avec Spell, un vénifica- 
tœur d'orthographe accessi- 
ble à cout moment, Wins- 
can, pour scanner des infor- 
mations à partir des scanners 
Microtek, et Winlook, parti- 
culièrement destiné à la 
PAO, qui permet de créer 
une base de données image. 

Les outils, avec /n-ralk, 
logiciel de communication, 
Wincak, Winpainr, Wina- 
mer, un gestionnaire d'agen- 
das, et le gestionnaire de 
fichiers Winfle. Enfin, les 


REPÈRES 


applications de producrivité 
avec Wincexr, traitement de 
texte Wysiwyg et Wincimer 
Nerwork, gesaonnaire de ré- 
seaux MS-Net d'agendas. 

Les ambitions de Palanar 
sont solides, pour ne pas dire 
irréalistes : figurer dès l'an- 
née prochaine parmi les dix 
premiers éditeurs mondiaux 
et prendre 10 % du marché 
du logiciel bureautique. Le 
marché de masse est visé 
avec des prix raisonnables, à 
parür de 1000 F pour les 
utilitaires bureautiques, 
1 500 F pour les outils et 
2200F pour les applica- 
üons de productivité. 

La gamme Palanur est 
distribuée en France par 
Sofrware Technologies, qui 
met en avant le concœæpt 
d'une gamme cohérente in- 
tégrée par Windows, dans 
laquelle pourront éventuel- 
lement venir des logiciels 


de) 44}, 








Denis J. Bilbe, président de 
Palanuir Sofrware. 


d'autres éditeurs. Selon Pa- 
lantir, la formation de l'utili- 
sateur durerait de quelques 
minutes à quelques heures 
pour les produits les plus 
complexes. 

Quant à la tyrannie des 
best-sellers, elle n'est pas en- 
core morte ; Filer est compa- 
üble avec dBase II et Il, 
Wincak avec Mulaplan et 
Wintexrave Word. [| 





DE FIL EN LOGIFIL 


Fil tire toutes les ficelles de la distribution de 


de linéaires ». 


Cette annonce suit de peu 
la naissance de Câble, société 
qui détient la distribution 
exdusive des logiaels de Fil, 
d'Infogrames et de quelques 
autres éditeurs français (v. 

L'Oin° 92), 
| Micromania est en France 
le plus important vendeur de 
logiciels par correspondance, 
qui a repris, en mai 1986, la 
concession de la vente de 
logiciels au Printemps 














logiaels grand public. En association avec 
Micromania, elle vient de créer Logifil, une 
société de distribution spécialisée en < gestion 


La technique de vente s'ins- 
pire de celle en vogue en 
Grande-Bretagne : libre-ser- 
vice avec une présentation en 
continu des logiciels sur 
bande vidéo. Albert Lori- 
dan, directeur général de Mi- 
cromania, dirige également 
US Gold Franc et assure 
l'importation des produits 
Ocean Imagine, œ qui re- 
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présente plus de la moitié du 
marché du logiael importé 
en France. 

Logifil à signé son pre- 
mier contrat avec GL Distri- 
bution, nouveau propriétaire 
de l'enseigne Nasa, pour 
gérer les rayons des 94 points 
de vente Nasa. Logifil sélec- 
aonne les produits, les met 
en place, assure l'appui pro- 
motionnel et reprend les in- 
vendus, assurant ainsi le ris- 
que lié à la distribution. Les 
logiciels de Fil et d'Infogra- 
mes, etc. sont livrés par 
Câble à Logifil avec l'accord 
des éditeurs. Selon François 
Robineau, p.-d.g. de Fil, 
Câble et Logifil sont complé- 
mentaires et assurent des 
prestations très différentes. 
La première structure est 


adaptée à la distribution tra- 


ditionnelle en boutique spé- 
dalisée, où le commerçant 
désire garder totalement le 
contrôle de ses approvision- 
nements, la seconde s'adresse 
aux grandes surfaces pour 
qui le logiciel est un produit 
comme un autre qui doit 
générer du chiffre d'affaires, 
mais dans lequel elles ne 
possèdent pas de compéten- 


ces. 


















ifil est ouvert à tous 
les éditeurs. Mais le résulrat 
tangible est que, désormais, 
Fil possède des intérêts dans 
deux sociétés qui contrôlent, 
à elles seules, plus de la 
moitié du marché total du 
logiciel grand public, quel 
que soit son origine, fran- 
çaise ou étrangère. 


AUJOURD'HUI 
\iellST.(e:, 12174 
UN MICRO 
C'EST FORT. 
\MiellS}.\ 17408, 10) 
UN 16/32 BITS 
(Où NY | LS FORT. 


Imaginez une autoroute à 16 voies au lieu de 8... 


Plus de ralentissement, plus d'embouteillage. 
Lo circulation reste dense mais fluide et rapide. 
Dans un ordinateur, c'est la même chose : avec 
la nouvelle technologie 16/ 32 bits, les 
informations circulent sur 16 voies au lieu de 

8 voies utilisées jusqu'alors. 


Les ordinateurs ATARI ST — S pour Seize etT 
pour Trente-deux bits — utilisent le 
microprocesseur MC 68000 pour brasser et 
traiter jusqu'à 8 millions d'opérations à la 
seconde ! Pour atteindre cette rapidité, le 
microprocesseur recoit les informations en 
provenance des 16 voies — donc par bloc de 
16 bits — et les groupe ensuite, par bloc de 
32 bits lors du traitement. 


Dans l'ATARI ST, cette grande puissance de 
traitement est encore intensifiée par l'emploi de 
coprocesseurs. Îl s'agit de coprocesseurs 
spécialisés dans l'exécution de fonctions qui 


Fu1e,1)10/10,€ 127, \"/\) 1e: 


Référence 126 du service-lecteurs (page 44) 


sont autant de points forts de l'ATARI ST : le 
graphisme, la couleur, la musique... 


La puissance et la rapidité de l'ATARI ST 
s'appuient également sur une importante 
capacité de mémoire, 512 ou 1024 Kilo octets 
de Ram selon les modèles. 


Microprocesseur MC 68000, coprocesseurs et 
mémoire donnent une grande réserve de 
puissance aux concepteurs de logiciels qui ont 
pu développer des programmes très élaborés 
mois simples à utiliser grâce à la souris et à 
l'environnement GEM de Digital Research. 


Ainsi, quand en plus de la souris, vous avez la 
puissance, l'utilisation de votre micro devient un 
vrai plaisir. C'est comme dans une voiture. 
Lorsque vous sentez sous le capot toutes les 
ressources de vos chevaux, la conduite est toute 
autre... 
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LES PAPES DE L'TA 


Du 13 au 15 mai dernier 


l'IA que l'on dit porteur. 
Pourtant, l'IA n'a pas encore 
fait les preuves de sa rentabi- 
lité. Peut-être parc qu'elle 
est mal connue. Récemment 
encore, le concept d'intelli- 
gence arüifiaille restait flou. 
Quelle en était la signification 
et vers quelles applications 
cela pouvait-il déboucher ? 
Par ailleurs, les dévelop- 
peurs manquaient d'outils 
techniques. Seules les gros- 
ses machines supportaient 
les langages spécialisés liés à 
l'IA (Prolog, Le-Lisp). 
Enfin, les quelques réalisa- 








tœurs. Pour la plupar, il 
s'agit de générateurs de sys- 
tèmes experts. Pour mé- 


EN AVIGNON 


De l’aide au psychiatre jusqu'à la bataille 
navale grandeur nature : jusqu'où peut-on 
confier des responsabilités à un ordinateur ? 


moire, un système Expert est 
un logiael censé mettre le 
savoir d'un expert à la dis- 
position de tous œux qui 
ont accès à la machune. Il 
existe d'autres branches de 
l'IA : la reconnaissance vo- 
cale ou la robotique en sont 
deux exemples. 

rm 


Li 
® DES TERRAINS 
= DE PRÉDILECTION 


1987 est donc une année 
charnière pour tous les spé- 
cialistes. Pour preuve, les1 10 
sociétés présentes à la mani- 
festanon d'Avignon. Ac a 
ainsi dévoilé une version de 
Le-Lisp pour Mac 2. Mind- 
soft avait emporté dans ses 
valises la dernière mouture 
de Nexus et Bull présentait 
Kool, un langage onenté 
objet. Mais au-delà des 
outils, on pouvait enfin voir 
du concret. 

Les domaines du diagnos- 
üic ou de l'aide à la déaision 
représentent un terrain de 
prédilection pour les systè- 
mes experts qui trouvent là 
leur plus grande efficacité, Et 
cela dans les applications les 
plus variées ! Ainsi Intellicec, 
une petite société française, 
qui a déjà réalisé PSysrème, 
un outil d'aide au diagnostic 
psychiatrique. Ce logiciel, 
conçu à partir du générateur 
Siva (pour IBM PC XT ou 
AT) a demandé la collabora- 
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on de cognitidens (les in- 
formatciens de l'IA) er une 


ael sont l'assistance au dia- 
gnostic, l'enseignement et la 
recherche, D'ores et déjà, il 
est en cours d'installation à 
l'hôpital Sainte-Anne de 
Paris dans le service du pro- 
fesseur Lajeunesse. 

Il écait plus diffiale de 
faire parler Patnick Landry 
d'Intellia sur certaines appli- 
cations concrètes de Nex- 
per, un générateur déve- 
loppé par Neuron Data et 
commercialisé en France par 
Intdlia. De nombreux sec- 
teurs sensibles sont friands 
d'informatique avancée, 
mais restent discrets sur son 
utillisanon., Il s'agit en parti- 
culier du très secrer Commis- 
sariat à l'énergie atomique 
(CEA) et de Matra. On sait 
pourtant que des installa- 
tions nucléaires sont désor- 
mais contrôlées par des systè- 
mes experts. Îl en va de 
même pour la maintenance 
en vol de sarellies ou la 


pert ? Sur ce point, la plupart 
des informatidiens interrogés 
ne se sentent pas Concernés 
ou éludent carrément la 


question. 

Le secteur bancaire repré- 
sente un gros marché poten- 
üel pour les applications des 
systèmes experts. ACT et le 
cabinet Arthur Andersen ont 
développé une application 
d'aide à la décision pour les 


par les Caisses d'Epargne. 
Intellia travaille avec Bail 
Equipement pour les accords 
de crédit et avec la Coope FI 
pour l'aide à la décision en 


On le voir, avec l'arrivée 
des langages de développe- 
ment sur micro-Ordinateurs 
(Maaintosh et IBM PC) et la 
profusion des outils (Exper- 
Kit, Nexpert, VPExperr, 
Guru, Siva, Nexus, MI, 
etc. les logiaels LA ont fleuri 
dans tous les domaines. 
1987 et 88 devraient voir 
œtte tendance s'accentuer. 
Au-delà de ces réalisations, il 
serait peut-être temps de 
s'interroger sur les limites à 
fixer aux applications de l'in- 
telligence aruficielle. Jus- 
qu'où peut-on confier des 
décisions, donc des responsa- 
bilités à un oudl informar- 
que ? Jusqu'où peut-on ap- 
pliquer le sceau du silenæ 
sur certaines réalisations ? Il 


existe en France une 


Commission i et 
nion sur ce problème. 


JEAN-LOUIS LE BRETON 
























AUJOURD'HUI 
Ve TT Vire tes 
UN MICRO 16/32 BITS 
C'EST TRÈS FORT 


ET 
510, 
C’EST ENCORE 
PLUS FORT. 


à 
Pour la première fois, un ensemble complet 16/32 bits à 4.990 F* : 
c'est le prix de l'Atari 520 ST avec son moniteur monochrome haute résolution. 
Configuration de base : 512 Ko de Ram/ lecteur de Ecran: deux options possibles. L'écran monochrome 
isqu ouris/ moniteur monochrome haute haute résolution ; et pour les passionnés de la 
même 520 ST avec moniteur couleur : 6.490 F TTC**. 
Logiciels : plusieurs centaines de logiciels disponibles : 
, applications scientifiques, Pour tout renseignement (1) 45.06.31.31 
* Prix TTC - 4.210 F HIT." Prix TTC - 5,475 F HI. (prix public maximum). 


À ATARI 
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TECHNOLOGIE-RECHERCHE & APPLICATIONS NOUVELLES 
Z1 Les Fourches - Les Espaluns - Avenue Lavoisier 
INFORMATIQUE 83160 LA VALETTE-DU-VAR - Tél, 94.21.19.68 
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De nombreux © 
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Michel ROY 


LES COMPATIBLES PC LES PLUS VENDUS 
LES JASMINS TURBO HQ TELEMATIQUES 








5 TRAN 


ouvrés. 


HQ pour Haute Qualité. Chaque modèle est équipé 
d'office d'une carte turbo double vitesse 8 MHz et 4,77 
MHz commutsable au clavier, indispensable pour une vraie 


compatibilité, De la carte CGA : 16 couleurs/graphique 
avec une sortie vidéo composite couleur, une sortie vidéo 
N et B, une sortie RVBI, une interface crayon optique 
Le carte multi 1/0 comprend deux ports série dont un 
équipé. Une interface imprimante parallèle Centronic, une 
entrée manette de ju, une horloge/calendner permanent 
sauvegardée par battent, un contrôleur pour deux lecteurs 
de disquette 


Cluvier AZERTY aux normes IBM avec indicateurs 
lumineux 


Souris trois touches JASMIN Mouse de haute pré 
cision et faible course 


Boîtier métallique « FLIP TOP ». Alimentation 150 W, 
ventilée, intégrée dans l'unité centrale, ce qui permet une 
évolution sans soucis de la configuration du système 


Carte-mère équipée d'office de 640 K RAM, du 
microprocesseur 8088-2, d'un emplacement prévu pour 
le coprocesseur arithmétique 8087 et de 8 ports d'exten 
sion à connecteurs longs 


L'ASSUR ANGE Le GRANDES ue à 
-_ CGEE ALSTHOM 


A compter du 1°" Mie? 1987 TRAN vous offre une garantie éten-  \ °( 
due d'un an dont la maintenance sera assurée par le réseau natio- 
nal des laboratoires CGEE-ALSTHOM. Vous assurant le dépan- 
nage de votre JASMIN TURBO dans un délai de trois jours 


Chaque JASMIN Turbo est accompagné 

« Du système d'exploitation DOS PLUS, de DIGITAL 
RESEARCH INC., compatible avec le système MS DOS 
2-11 et CP/M 86 qui rend possible les transferts de fichéers 
entre les deux standards. 

+ Du système d'exploitation d'enveronnement graphe 
que G.E.M. de DRI qui permet au JASMIN Turbo d'utili 
ser toute application écrite sous GEM disponible sur le 
marché. Par exemple le GEM-DESKTOP {pour bureaux) 
permet d'utileser le JASMIN avec des icônes comme un 
MACINTOSH. Convivialité oblige ! 

+ Du langage structuré le plus vendu au monde 
TURBO/PASCAL de BORLAND avec son manuel 

« Du logiciel MASTER MIN qui transtorme le JAS 
MIN connecté à un Minitel en serveur VIDEOTEX 
monovoie 
Tous les logiciels ludiques et professionnels « tour- 
nent » sur les JASMINS Turbo HQ. Nous n'avons 
pas encore trouvé de logiciel qui ne marche pas avec 
les JASMINS. 

Le modèle HQ-2 est équipé de deux lecteurs 51/4 

Le modèle HOQ-20 est équipé d'un lecteur 51/4 et 
d'un disque dur 20 MB rapide (65 m/s] 


Er 
IBM PC/XT sont dus Marques Dépostes de internatona Business Machine Corpaation DOS PLUS-GEM sont des Marques Dépostes de DIGITAL 
RESEARCH INCORPORATION. TURSO-PASCAL est une Marque Déposée de BORLAND INTERNATIONAL JASMIN-TURBO est une Marque 
Déposée de T R.A N. MASTER MIN est un logiciel de MINI PUCE La Socété T RAM. se réserve le rot de modilier toute spécticanon sans prébvis 


TARIF AU 1” MARS 1987 


Sans moniteur Avec moniteur Avec moniteur 
mono 12 couleur 14° 


HO-2 6.483,97 HT 724283HT 8.760,54 HT 
HOQ-20 10.615,51 HT 11.374,38 HT 12.892,07 HT 
Imprimante qualité courrier CITIZEN 1200, 
120 cps, 80 col 

Imprimante qualité courrier plate 

type BROTHER ou CENTRONIC 180 ops, 
136 col. grand chariot 

JASMIN Mouse, souris trois touches 
haute précision 


2.099,49 HT 


4.207,42 HT 
674,54 HT 
Toutes ces imprimantes sont compatibles IBM 


Le tarif ventes diverses est envoyé avec la 
documentation 


, Gestion 
TR.AN, pour renssignements complémentaires. 





Je désire recevoir une documentation complète, tarifs, 
sur là gamme JASMIN TURBO HQ 
Cijoint un timbre à 2,70 F 


La liste des points de vente JASMIN Turbo en page 20 


NOM 

Adresse 

Code postal Ville 
Tél 


Renvoyez ce coupon à 


TRAN INFORMATIQUE Avenue Lavoisier 
Zi. Les Fourches, Les Espaluns 
83160 LA VALETTE DU VAR-Tél. 94.21.19.68 
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ACTUALITES 


En tête 


PHILIPPE KAHN, 
LE NAVIGATEUR 


Pour le fondateur de Borland, 
IBM à commis une erreur en lançant OS /2 
deux ans avant sa distribution 


en gros volume. 


Kahn à la barre, le vent en 
poupe, Six heures de som- 
meil par jour suffisent à l'en- 





| fant terrible de l'édition de 


logiaels. Souvent sarcastique 


| à l'égard de ses concurrents, 


Kahn s'intéresse maintenant 
au marché des ingénieurs. Et 


| pour commencer, l'ancien 


Dans son bureau de 
Scotts Valley et à San Fran- 
asco où nous l'avons rencon- 
té, Philippe Kahn ne mé- 
nage pas son goût de la 
formule choc. Avant de 
consacrer son wek-end à 
une course en mer sur le 
Dolphin Dance (La danse 
du dauphin), le voilier qu'il 
s'est fait construire, 

L'Ordinateur indivi- 










duel : Quel est l'avenir de 
Prolog ? 

Philippe Kahn : C'est 
en partie celui de l'incelli- 
gence artificielle puisque cæ 
langage permet de dévelop- 
per rapidement des applica- 
üons dans œ domaine. C'est 
la direction que l'on a décidé 
de prendre pour l'instant, et 
nous en sommes très 
contents : nous avons vendu 
environ 60 000 Prolog. De 
plus, il n'y a pas un langage 
qu'un autre, cha- 





que langage a ses avantages 
et ses inconvénients, ce sont 
des outils différents, de 
même que l'on n'utilise pas 
une scie à la place d'un 
marteau. À cause de son 
moteur d'inférenc, Prolog 
est idéal pour ce qui à trait à 
des bases de connaissances 
ou à la conception de systè- 
mes EXPENTS. 

L'Oi : Quel est celui de 
vos produits qui se vend le 
mieux ? 

P.K. : Aucun de nos pro- 
duits n'est responsable pour 
plus de 20 % de notre chiffre 
d'affaires. Pascal, Basic, Re- 
flex, C, Prolog, Sidekick se 
vendent bien. 

L'Oi : 
de la filiale logiciels d'Ap- Ap- 
ple ? Cela aura-t-il un im- 
pact sur Borland ? 

P.K. : Apple résout ainsi 
un problème particulier. Ils 
avaient développé des logi- 
ciels sur le plan interne 
(MacPaint, MacWrite), 
mais les développeurs n'ap- 
préciaient pas de les voir 
vendus sous la bannière 
Apple : ils le ressentaient 
comme une concurrence dé- 
loyale pour leurs produits. 
Apple garantit donc l'inté- 
grité de la compétition sur le 
marché du sofrware du Mac. 

Par ailleurs, la dimension 
réduite des marchés exté- 
nieurs pour le Mac décourage 
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l'effort de traducion de logi- 
als. Par exemple, la traduc- 
üon intégrale de Reflex pour 
le Mac a représenté un inves- 
tissement majeur pour NOUS. 
Nous sommes l'une des 
seules sociétés à faire cela, à 
développer des applications 
pour le Mac (et non pas les 
acheter) : on annoncæ Eu- 
réka, on a fait Turbo-Pascal 

Apple a eu raison de créer 
un pôle d'attraction pour les 
logiciels dédiés au Mac. 
Nous considérons que cela 
va faire vendre plus de Mac 
et que l'on en profitera, car 
on dispose de bons logiciels 
pour cette machine. La force 


de) 44" 





Je ne pense pas qu'OS /2 
soit un nisque ou alors c'est 
un mauvais risque, C'est une 
erreur d'annoncer un sys- 
ème d'exploitation qui ne 
sera pas vraiment sur le mar- 
ché avant deux ans. Cela 
n'aidera ni IBM ni ses 
dents. Nous aurions aimé 
que l'OS/2 soit disponible 
plus vite. Dans la micro- 
informatique, deux ans re- 
présentent une générarion de 

, Soit la dif- 
férence entre le Mac 128 Ko 
et le Mac II. 

L'Oi : Après le monde 
PC d'IBM, vous avez décidé 
de travailler pour le Maan- 


= «< CEUX QUI NE PRENNENT PAS LE RISQUE 
m DE PERDRE NE GAGNERONT JAMAIS » 


d'une société de logiciels ré- 
side dans sa technologie. Je 
crois que nous avons de bons 
produits, c'est la raison pour 
laquelle nous ne sommes pas 
inquiets. Nous apportons 
quelque chose au marché. 
Ainsi, Euréka pour le Mac 
est un produit unique : il 
résout des équations qui tra- 
cent des graphes, erc. Il va 
faire vendre des Mac I sur le 
marché scientifique. 

L'Oi : N'esr-il pas risqué 
pour Apple de s'aventurer 
sur le segment bas de 
gamme de Sun ? 

P.K. : La compétition est 
inéluctable, Apple va vers le 
bas de la gamme Sun, et Sun 
vers le haut de la gamme 
d'Apple, Ceux qui ne pren- 
nent pas le risque de perdre 
ne gagneront jamais. Apple 
bénéficie d'un bon marke- 
tng pour de bons produits ; 
ils prennent des risques, et ils 
gagnent. Certaines sociétés 
ne prennent pas assez de 
risques. 





cosh. Peut-on s'attendre à ce 

que vous portiez Vos pro- 
duis sur les machines Sun, 
Apollo ? 

P.K. : Pas actuellement. 
Le problème pour une so- 
aété de logiciels ne réside pas 
dans ce que l'on peut faire, 
mais dans ce qu'il ne faut 
pas faire. Si l'on s'éparpille, 
on manque de dévelop- 
peurs, on livre des produits 
médiocres sur un marché où 
l'on est en concurrence avec 
des sociétés qui ne font que 
ce type de produits er les font 
mieux que vous. Le résul- 
tat, C'est une société qui n'est 
plus très intéressante. Nous 
suivons un axe stratégique 
auquel nous nous tenons. 


P.K. : Ses produits avant 
tout. Ensuite, nous contrô- 
lons tour le cydle, ce qui nous 
permet d'aller très vite : nous 
faisons tout nous-mêmes, 
depuis l'écriture des logiciels 


jusqu'à leur expédition en 








Philippe Kahn : € On a rendance à confondre ce qui EST BONE AVEC CE QUI CSI UTIPNNTANM... > 


passant par les relations pu- 
bliques, la publicité, les 
photos, etc. Cetre situation 
est unique. Nous pouvons 
sorür une publié en un 
week-end 

Mais notre force pre- 
mière, cœ sont nos produits : 
nous vendons des outils et 
non pas des concepts vides 
de sens. Notre Turbo-Basic, 
qui représente trois ans de 
travail, est meilleur que le 
Basic de Microsoft (qui en 
fait depuis onze ans). Et 
nous avons fourni le même 
travail pour le C, Prolog, 


Pascal. Je peux vous assu- 
rer qu'un logidel de pro- 
grammation représente 


Mais il faut résister à la 
tentañon de Lotus de gran- 


dir à coups de markenung et 


« LES UTILISATEURS DE MACINTOSH 
ACCEPTENT DE PAYER LA QUALITE » 


beaucoup plus de travail 
qu'un tableur ! 

L'Oi : Comptez-vous 
augmenter vos PlX 

P.K. : On a annoncé 
notre logiael de traitement 
de texte, Sprint, à 195 $, soit 
deux fois le prix habituel de 
Borland, et cela aidera beau- 
coup la société à grandir 


d'augmentations de prix 
Cependant, il faut 
s'adaprer aux différents mar- 
chés. Il y a un million de 
Macintosh contre quinze 
millions de PC, Nos frais de 
recherche et de développe- 
ment s'amortissent donc sur 
une plus petite quantité, et 
notre travail sur des logiciels 








dédiés au Macintosh est 
moins rentable. C'est pour- 
quoi nous devons pratiquer 
des prix plus élevés. De plus, 
les utilisateurs de Macintosh 
acceptent de payer la qualité, 
le phénomène des clones 
n'existant pas. Mais nos prix 
resteront raisonnables. 

L'Oi : La stratégie de 
Lotus vous sansfair-elle ? 

P.K. : Lotus survivra, 
grâce à l'accord avec IBM ; 
ils écriront des programmes 
qui seront des monstres et 
continueront peut-être à 





grandir. Mais l'informati- | 
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En tête 


»| que du futur ne consiste pas 


à meure 1-2-3 sur de gros 
systèmes. Îl est faux de pen- 
ser que la vocation des 
micros est d'être connectés 
comme terminaux à des sys- 
tèmes centraux, à des bases 
de données ; cela va à l'en- 
contre de la distribution de 
l'information. 

L'Oi : Borland main- 
cent-i une structure non 
hiérarchisée ? 

P.K. : C'est une structure 
très souple. Ceux qui travail- 
lent chez nous exercent les 
responsabilités qu'ils pren- 
nent. Ils ne doivent pas s'at- 
tendre à recevoir des ordres 
d'un manager assis au milieu 
de la salle. la, les gens sont 
des entrepreneurs dans leur 
travail, les secrétaires comme 
les directeurs. 

L'Oi : Quelle est la logi- 
que de votre gamme de pro- 
duits ? 

P.K. : Nous nous 
concentrons sur les langages 
de programmation ; les 
compilateurs sont les ours 
les plus complexes à cons- 
| truire, Notre axe de dévelop- 
| pement consiste à porter sur 
des machines différentes ces 
langages et des coolbox. 

En deuxième lieu, nous 
avons des applications de 


























NATEUR MARSEILLE 91 64,3336 : GIL ARLES 90 26 21 43 


MIL LAVAL 43 49.08.25 ; 54 NOGEMA VANDOEUVRE 83 55.89 57 


bureautique : Reflex, Spnint, 
et des accessoires tels Side- 

Enfin, nous avons créé 
une division scientifique qui 
conçoir des produits tels Eu- 
réka, car nous pensons que 
personne n'occupe sérieuse- 
ment ce segment du marché. 

L'Oi : Amve-t-on à un 
effet de plateau dans la 
micro-informatique ? 

P.K. : Pas dans les logi- 
Lo 


pour les financiers. Æuréka 
résout des équations, mini- 
mise ou maximise des fonc- 
tions, trace des graphes, gé- 
nère des rapports, permet de 
voir c qui se pass si l'on 
modifie une équation ou une 
donnée... C'est très rapide er 
interactif. 

Spnint est un traitement 
de texte. L'écrivain qui tra- 
vaille sur traitement de texte 
devient paranoïaque : il sait 


s 
M « ICI LES GENS SONT DES ENTREPRENEURS 


= DANS LEUR TRAVAIL » 
dels, car le logiael est rou- 
jours plus lent à développer 
que le hardware ; il le suit 
avec dix ans de retard. On 
parle aujourd'hui du proces- 
seur 386 et du 486, mais 
personne n'a encore réelle- 
ment écrit de logiciel pour le 
286! 

L'Oi : Parlez-nous de 
Sprint er d'Eurêka.… 

P.K. : L'idée d'Euréka est 
de permettre aux scientifi- 
ques et aux ingénieurs (ar- 
chitectes, chercheurs en phy- 
sique nudéaire, ingénieurs 
mécaniciens) de résoudre 
leurs problèmes de base, de 
remplacer le papier, le 
crayon et la gomme comme 
cela a été fait par le tableur 





qu'en cas de panne de cou- 
rant, il risque de perdre 
qu'il vient d'écrire sauf s'il 
sauvegarde en permanence. 
On a donc créé une sauve- 
garde incrémentale qui s'ef- 
fectue automatiquement 
sans même que l'écrivain 
s'en rende compte. Le texte 
qu'il est en train de taper 
ainsi que la version précé- 
dente sont en permanence 
sauvegardés : avec Sprinr, on 
découvre la liberté, on peut 
travailler trois jours de suite 
sans jamais se préoccuper de 
sauvegarder. Deuxième 
atout de Sprin : la vitesse, 
WordPerfexr a la réputation 
d'être ès rapide; sur œ 


point, nous sommes dix à 


“10 NOUVEAUX PRODUITS D'UN COUP! DANS LES POINTS DE VENTE JASMIN TURBO HO 
les compatibles PC les plus vendus près de chez vous 
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DAUPHINE INFO ST-MARTIN D'HERES 76.51.33.30 ; 39 MICRO BOUTIQUE ST-LUPICIN 84.21.1103 : 46 STAND BY NANTES 40.69.22 60 : 48 BUREAU SYST 46 CAMORS 65.35 34 14 
47 ETS COUTURIER VILLENEUVE S/LOT 53 70 50 76 ; 48 HOME INFO CHOLET 41 58.32 60 ; 89 APELEC SYST. VILLEDIEU LES-POELES 33 51 30,76 : 51 CENTRE TECH INFO REIMS 26.40 39.21 
57 MICRO BOUTIQUE METZ 47.75.41 66 ; BUAOTIC SARREBOURG 87 23.60.36 : 59 SPOT OFF. LILLE 20.57.67 33 
MICRO PUCE VILLENEUVE D'ASCO 20,47 18.57 : 81 &.1LA, ALENCON 39.26 79.66 : @2 INFOGRAPH LENS 21.42 06 80 : 64 BASE 4 PAU 59 83 78 76 : 68 INFO SERVICE PERPFIGNAN 68 35 14 21 
ABC INFO PERPIGNAN 68.67 26.12 : 87 ETS FAITSCH ERSTEIN 88 98.00 51 . PROSYSTEM SCHILTIGMEIM 88 33 09 95 
78401.79.63 ; JCA LYON 78.61 16.39 ; ORDIELEC LYON 78.27 80 17 : ACCES INFO LYON 78.52 43 51 
COMPUTER ROUEN 35.63 35.06 ; 20 IFO MICRO AMIENS 22 91 94.47 : INFOR 2000 ALAI 63.47.5665 , M4 SCR ORANGE 00.51 81.88 : WILD WEST EUROPE ST MARTIN DE BRASQUE 
90.77 61,36 ; 88 £TS POMPIDOU LA ROCHE 5/ YON 51.37 .26.47 ; 87 MDA LIMOGES 58 77.11.43 : 991 C V, VILLEMOISSON/ORGE 69.04 (M. 50 : 82 SERAP MICRO MONTROUGE 1 48.55. 82 89 
EURADIX MONTROUGE 1/46 54 42,00 84 ORDIVIDUEL VINCENNES 1/43.28.22.06 ; #8 MCC MONACO 43.25 31 86 


Et aussi directement chez T.RA.N., AV. LAVOISIER 
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Zi. LES FOURCHES, LES ESPALUNS, 83960 LA VALETTE - Tél. : 44.21.19.68. 


Cette hate m'est pes hnitative 





de) 44); 





vingt fois meilleurs. Ensuite, 
l'interface-utilisateur est sou- 
ple : on peut la modifier 
totalement, Par exemple, si 
l'on souhaite que le déplace- 
ment du curseur au mot 
suivant soit obtenu avec Cr 
m au lieu de Cri f, on 
change très facilement. 

L'utilisateur peut cons- 
truire une version parfaite- 
ment adaptée à ses besoins. 
Nous sommes enthousias- 
tes, les utilisateurs et la presse 
le sont aussi. Je l'ai présenté 
à Panis, et il a remporté un 
très grand succès. C'est en- 
core une application de l'in- 
terface-utilisateur souple : 
j'ai pu avec les gens de Pans 
construire toute l'interface- 
utilisateur en français en trois 
jours. L'équipe de Paris 
créera les versions iralienne, 
espagnole, allemande, etc. 

L'Oi : Vous partiapez 
coujours à la céanion des 
produits ? 

P.K. : Toujours. Je 
n'écris pas de code, mais je 
partiape toujours au design 
du produir. Sauf, pour la 
première version de Reflex 
que nous avons achetée. 

L'Oi : Comment parta- 
gez-vous votre journée de 
travail ? 

P.K. : L'une de nos gran- 








LOGIT STRASBOURG 8 00.17 60 ; 68 FRANCE DISQUETTE LYON 
74 DÉCHBEL ANNECY 59.57.70.41 ; 78 LOISIR INFO LE HAURE 35,43.51.54 
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formation KA 
Letficacité immédiate. 


Combien dk temps laut-il pour acquérir tout seul 
la maîtrise parfaite d'un logiciel? Quelques semaines ? Quelques mois 
Chez KA, avec l'aide qe vrais professionn els, devenez opérationnel en queiques Jours 
Chez KA, nous proposons un large choix de programmes de formation sur les principaux logiciels 
Les cours ont lieu à Paris dans nos locaux ou dans votre entreprise partout en Franc 
Des stages “sur mesure” sont également organisés à la demande 


Les stages suivants ne nécessitent pas de connaissances particulières en informatique 


STAGE DURÉE PROCHAINES DATES PRIX H.T. 





INITIATION 





























MACINTOSH 1 jour 6 juillet 1500 F 

INTRODUCTION À | LE | | 

L'IBM PC/DOS 1 jour | 16 juin | 1650F | 

BASIC à s 

IBM 3 jours | 25 au 27 août | 4 500 F | 

IBM 2 jours | 31 août et 1°" sept. 3 200 F 

Traitement de texte sur Macintosh | 2 JUS | D om | 2 800 F | 

PAGEMAKER É | 

Mise en page 1 jour | 14 septembre | 1 800 F | 
< 3jours | 17 au 20 juin 4 900 F 





di | 
OMNIS 3 (Macintosh) " 1er au 3 juillet 4 900 F 
9 et 10 juillet 3 400 F 


EXCEL : 1 jour 26 juin 1800F | 


un micro-ordinateur de poche | !J°4" | 30 juin | 600F 


Les stages KA sont agréés au titre de la formation protessionnelle contini 
Les cours sont assurés sur matériel Apple et IBM 


123 720 








AT 


Ke L inlomutique douce 


l4,r qe gt ellan, 7 50 08 Paris Tél 0-T ex "611869 
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ACTUALITÉS 


Entête 


des forces à Borland, c'est le 
courrier électronique. La 
seule chose que j'exige est 
que chacun lise et réponde à 
son courrier électronique lui- 
même, qu'il soit secréraire ou 
vice-président, trois fois par 
jour, Les communications au 
sin de la société sont très 
développées, et les gens de 
Paris ou de Tokyo ne sont 
jamais isolés. Mais cela crée 





des lourdeurs, puisque je ré- 
ponds moi-même à environ 
80 messages par jour. Dans 
notre structure, la communi- 


canon compte plus que la 


crosoft réside dans la signa- 
ture du contrat avec IBM : 
ils gagnent sans effort 25 $ 
chaque fois qu'un PC se 
vend dans le monde. Pour 
nous, chaque dollar doit être 
gagné. Le génie de Bill Gates 
est d'avoir acheté MS-DOS 
20 000 $ à Seattle Compu- 
cer, de l'avoir revendu à IBM 
et d'avoir ainsi gagné 200 
millions de dollars. Bill 
Gates n'est pas un génie 
technique, c'est un vendeur 
fabuleux ! 

L'Oi : Combien de pro- 
duits ont été acquis par Bor- 


+ < L'ÈRE DES LOGICIELS PAUVRES EN 
M FONCTIONS EST DÉPASSÉE. 
= C'EST UN SIMPLE PROBLÈME D'INTERFACE » 


hiérarchie. Ensuite, je passe 


| une à deux heures par jour à 








discuter avec les gens du 
développement, une demi- 
heure avec les gens des finan- 
ces, une demi-heure avec les 
gens des opérations. On a 
tendance à confondre cœ qui 
est urgent avec c qui est 


| important. Je sommence 


toujours par ce qui est im- 
portant à long terme pour 
l'entreprise (les réunions 
stratégiques sur les nou- 
veaux produits auxquels on 
réfléchit...). Ensuite, seule- 
ment, je fais ce qui est ur- 

t. 

L'Oi : À quoï actnibuez- 
vous le succès de Microsoft ? 

P.K. : À la persévérance 
de Bill Gares. Je l'admire 
beaucoup. Sa force est d'être 
capable de soir un produit 
qui, dans sa première ver- 
sion, n'est en général pas bon 
(comme Word) et d'avoir la 
persévérance de l'améliorer 
dans des versions 2, 3, 4. Il 
n'y a pas de produit vedere 
chez Microsoft sauf peut- 
être Excel. La force de Mi- 


land parmi ceux qui sont 
vendus ? 


PK. : Un seul : Reflex. 
En fait, on a acheté la société. 
Mais aucun programmeur 
d'Analytica n'a quitté Bor- 
land. L'un d'entre eux est 
notre directeur technique. 
Nous n'avons d'ailleurs 
jamais perdu de program- 
meur id, Il amive que l'on 
nous propose un produit, et 
que nous travaillions à son 
de Reflex for che Mac sont 
venus nous vOir, Mais c'est à 
la version 2 — sur laquelle 
nous travaillons ensemble — 
que nous croyons. Tout le 
monde acquiert de la tech- 
nologie, nous le faisons aussi, 
mais nous n'achetons jamais 
un produit pour le vendre tel 
quel, car nous ne trouvons 
jamais de produit qui nous 
sacisfasse encièrement. Hal 
nous avait été proposé avant 
de l'être à Lotus, et nous ne 
l'avons pas acheté ; il se se- 
rait peut-être bien vendu, 
mais cela ne suffit pas. Il faut 
encore pouvoir être fier de 
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ses produits. Dans l'année 
qui vient, on verra des logi- 
aels qui montreront œ que 
Hal aurait dû être. Je n'ai 
honte d'aucun de nos pro- 


P.K. : Davanrage de 
technologie. Des machines 
plus puissantes doivent 
aboutir à des logiels plus 
puissants et plus faciles 
d'utilisation. L'ère des logi- 
aels pauvres en fonctions est 
dépassée, C'est un simple 
problème d'interface. Avec 
Sprint, je peux fabriquer dix 
interfaces différentes, de l'in- 
terface pour débutant à celle 
pour l'utilisateur confirmé. 

L'Oi : Combien vaur 
Philippe Kahn aujourd'hui ? 
Cinquante millions de doi- 
Lars ? 

PK. : Une chemise, un 
pantalon, une paire de 
Chaussures. On ne vaut 
jamais plus que ce que l'on 
est. Les comptes en banque 
sont volatiles, œ n'est jamais 
une moüvation. Je ne fais 
pas ce que & fais pour de 
l'argent, de toute façon, on 
n'a pas le temps de le dépen- 
ser. Tout le monde le dé- 
pense sauf moi. Aux Etats- 
Unis, dès que l'on 
commence à gagner de l'ar- 
gent, on le distribue à des 
organisations charitables, 
c'est la règle du jeu. Il est 
moral, à partir d'un certain 
niveau de richesse de donner 
20% de ses revenus. Cela 
dit, sur le papier, je vaux 
entre 30 et 60 millions de 
dollars. Mais cela ne veut 
rien dire, car je ne peux pas 
vendre les actions de Bor- 
land. Je contrôle acruelle- 
ment plus de 50% des 


votes. 
L'Oi : Quel esr vorre plus 


FORUM 


échec ? 

P.K. : A Borland, je ne 
crois pas que l'on en ait eu. 
On a eu des déceprions, car 
on à mis en chantier telle- 
ment de produits que cer- 
tains sont sortis plus tard que 
prévu. Turbo-C, Turbo- 
Basic qui devaient être prêts 
en deux ans ne l'ont été 
finalement qu'au bout de 
trois ans et derni, Cela a été 
dur, mais on a beaucoup 
appris avec ces retards. Il y a 
eu des moments d'inrense 
compétition, par exemple 
avec Microsoft pour Turbo- 
Basic : nous avons gagné, 
mais cela a été très diffidlle. 
Nous n'avons pas encore 
perdu de bataille. 

L'Oi : Quel est k produit 
dont vous êres le plus satis- 
fair ? 

P.K. : A long terme, 
Turbo-Pascal : 
premier produit. Il s'est 
beaucoup vendu, et il tent 
toujours. Nous en avons 


c'est notre | 











vendu 600 000, c'est lui qui | 


a fait la soaété. Turbo-Basic, 
Turbo-C, Reflex sont excel- 
lents. Nos nouvelles créa- 
aons aussi. Îl est très diffi- 
alle de choisir sur la gamme 
de quinze produits. 

L'Oi : La modestie est- 
elle une qualité essentielle 
pour un innovateur ? 

P.K. : Non, œ n'est pas 
essentiel : Steve Jobs n'est 
pas modeste, Bill Gares non 
plus, et moi pas davantage ! 
Ce qui est important pour 
continuer, c'est d'arriver à se 
remettre en question. Îl faut 
être capable de regarder les 
produits concurrents, de se 
demander si l'on a raison de 
suivre sa voie et de ne pas se 
croire infaillible. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ALEX VIEUX 
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CX 20: 


PCX:S.995F 
CX10 : 9.995 F 


11.995 F 


DES PRIX COMME CA 


CA NA PAS DE PRIX 1 


C'est vrai que des prix comme ça ont de quoi 


surprendre. Mais lorsqu'un fabricant maitrise la 


technologie, il n'est pas étonnant qu'il maîtrise 


aussi les prix. 


Avec ses PCX, Tandon apporte la preuve 


que la qualité n'est pas toujours synonyme de 


prix élevés. 


Tandon SA. ou téléphonez au (1) 47 60 19 00 
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TANDON PCX, PCX 10, PCX 20 PCX 2 lecteurs de disquettes 
Compatible IBM XT°° te 360 K1 
Microprocesseur Intel B08B / 

HOPrOCSESEUr Ne! CUSU PCX 10 1 disque dur 10Mo plus 
Mémo entrale 256 Ki 1 lect : à 
MS-DOS"-..41 lecteur de disquette de 350 Ki 
Moniteur t4 PCX 20: 1 disque dur 20Mo plus 


carte graphique monochrome 1 lecteur de disquette de 360 Ko 


Pour recevoir gratuitement notre documentation sur notre gamme PCX, renvoyez ce coupon à Tandon 


NOM Société 
Adresse 
Code posta Ville 


0106 


Computer S.A. 


Tél 165, boulevard de Valmy. 92706 Colombes 
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INSTEL FRANCE sarl 
L'INFORMATIQUE QUI ÉVOLUE 
Quelques exemples de prix 


Remise valable jusqu'au 30 juin 1987 
Réf. Désignation PUNRT m 





MC 604 XT Turbo 8088-2 4.77/8 MHz 8 Slots 640 K 8177.00 9698,00 
1 FD 360 K + DD 20 M + Multi 1/0 + DOS 3.1 
Alim. 150 W Clavier 84 T XT/AT. Boîtier métal 


MC 803 at 80286 6/8 MHz 8 slots 512 K 12500,00 14825,00 
1 FD 1.2 M + 1 DD 20 M + Multi 1/0 + DOS 3.1 
Alim. 200 W Clavier 84 T XT/AT Boîtier métal 


MC 804 MINI AT 80286 (même caract que MC 803) 12200,00 14469,20 
MGP Carte graph monoc + port imp 556,50 660,00 
CG Carte graph couleur 519,40 616,00 
EGA Carte graph EGA 256 K 1600,00 1897,60 
HR 14 Moniteur 14°’ Haute Résolution 1000,00 1186,00 
MC 14 Moniteur 14'' Couleur (CGA) 2234,40 2650,00 
MEGA Moniteur 14'’ EGA (640 x 350) 3562,40 4225,00 
LX Lecteur 360 K (JAPON) 900,00 1067,40 
LA Lecteur 1.2 M (JAPON) 1264,80 1500,00 
DD 20 Disque Dur 20 M formaté (JAPON) seul 2301,85 2730,00 
HDCX Carte contrôl disque dur pour XT 750,00 889,50 
HDFDA Carte contrôl 2 FD 2 DD pour AT 151265 1794,00 
X15 Alim. à découpage 150 W pour XT 650,00 770,90 
X20 Alim. à découpage 200 W pour AT 900,00 1067,40 
K100 Clavier AZERTY 100 Touches XT/AT 838,95 995,00 
MIO Carte Multi-Fonction 1F, 28, 1P, G, Clock 650,00 770,90 
M2MA Carte Multi 1/0 + Ext. mém. 2 Mb sans RAM 1200,00 1423,20 
IMPVP imprimante par Centr 180 cps NLQ 80 col. 2500,00 2965,00 
Divers Souris, Table à digitaliser (nous consulter) 


Ram 41256/4164, Cordons, etc. 
Micros et cartes additives GARANTIE 6 MOIS par échange standard à nos Ateliers. 


Conditions de Ventes : 30 % à la commande, solde à l'enlèvement (port en sus/poste recom. ou transporteur). 
Annulation de commande : retenue de 5 % du montant total de la facture pour frais. 

Délai de livraison : 2 semaines environ sauf dispo. (envoi sous 48 h). Crédit possible (NC). 

Cadeau utile pour toutes commandes supérieure à 10 000 F. Remise importante pour quantité. 


EXPOSITION BUREAUX ET ATELIERS : 


INSTEL FRANCE SARL, 89, allée Pierre-Brossolette, 93320 Pavillons-sous-Bois 
Tél. : 16(1) 48.02.04.47 - Télex : INFR 230863 F 
# PC XT, AT Marques déposées par IBM Corp 
BON DE COMMANDE 
”_ Désignation PUTIC Qté Prix TTC 














Chèque 30 % ci-joint Total O1 6/87 
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ACTUALITÉS 


ESSAIS 


REPÈRES 


LES VERGERS DES TÉLÉCOMS 


Chaque grande cité américaine se doit, désormais, 

de disposer de sa propre station centralisée 

pour la réception et l'émission de télécommunications 
par satellites. Les téléports font recette. 

Vingt-cnq sont déjà construits. 


Petite définition à l'usage 
des néophytes. < Le rélé- 
port, selon la World Tele- 
port Association, s définir 
comme un moyen d'accès à 
un satellite (ou à tout autre 
médium de télécommunica- 
üons longue distance) associé 
à un réseau de distribution 
desservant une zone régio- 
nale importante. Il inclut où 
s'intègre à une opération de 


type immobilier ou à un 
projet de développement 


économique. > 


Plus concrèrement, le té- 
léport ressemble souvent à 
un champ recouvert d'an- 
tennes paraboliques géantes 
tournées vers le el (16 ha 
pour le Washington Inter- 
national Teleport). Ce 
champ est entouré parfois 
d'un haut mur de béton et 
d'ader — comme à New 
York (4,4 ha et un réseau de 
240 km de fibres opui- 


ques) — qui le protège des 
multiples interférences radio. 
On compte vingr-anq télé- 
ports en service et une petite 
vingtainé en Construction. 
Mais ces grosses installations 
ne doivent pas faire oublier 
ce que l'on appelle les 
< micro-téléponts >, anten- 
nes isolées perchées au som- 
met d'un immeuble de bu- 
reaux, et dont on trouve déjà 
des centaines d'exemplaires 
outre-Atlantique. 

Tout a démarré en 1980 
avec l'arrivée de Ronald 
Reagan à la Maison-Blan- 
che. L'apparition des pre- 
miers téléponts est, en effet, 
l'une des conséquences iridi- 


rectes de la déréglementation à 
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ACTUALITÉS 


26 


Magazine 


Un champ couvert d'antennes paraboliques géantes cournées vers le ciel : le réléport de Washington 


des télécommunications aux 
Etats-Unis, En deux ans, le 
monopole d'AT&T, < Ma 
Bell > pour les Américains, 
est alors cassé au profit de 
sept holdings regroupant les 
vingt-deux sociétés locales 
appelées Boc ou Bel! Opera- 
ang Companies. AT&T se 
repli sur les communica- 
uons internationales et in- 
cerurbaines dans et à parar 
du territoire américain. 

Pour les entreprises, le té- 
léport devenait une façon 
abordable d'évirer le recours 
aux Boc grâce aux réseaux 
locaux reliés aux antennes et 
à AT&T grâce aux satellites 
(la Federal Communicanon 
Commission a interdit à 
AT&T de lancer ses propres 
satellires), Là-bas, on appelle 
ce moyen de détournement 
le by-pass, Pour réagir à œ 
by-pass, certaines Boc rachè- 
tent des téléports par tiers 
interposés, œ qui leur per- 


HET NE 


met, par la même occasion, 
de court-circuiter AT&T 
pour les communicanons à 
longues distances. 


= OMNIPRÉSENCE DES 
- COMMUNICATIONS 
m VIDEO 

Agnès Huet, chargée de 
mission au Centre d'études 
des systèmes et des wechnolo- 
gies avancées (Cesta), décrit 
l'environnement technologr- 
que qui pousse à l'établisse- 
ment d'un téléport : «< On 
constate, de manière paral- 
lèle, une baisse du coût d'ac- 
cès aux liaisons satellites, un 
développement des réseaux 
en fibre oprique et une attri- 
bution de nouvelles fréquen- 
ces hertziennes pour les 
transmissions à haut débit. 
Sans oublier non plus une 
demande croissante des en- 
treprises en manière de télé- 
communications. > 

Parucularité des téléports 
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REPÈRES 


à l'américaine, plus de 70 % 
de leur chiffre d'affaires pro- 
vient de la couverture des 
besoins vidéo. C'est bien ce 
que l'on constate dans le 
téléport de Dallas-Forrt 
Worth qui a fourni, dans un 
premier temps, des liaisons 
vidéo montantes et descen- 
dantes aux clients du Dallas 
Communications Complex. 
Par vidéo, on entend dans ce 
cas préas le relais des émis- 
sions d'information et de 
sport des chaînes ABC et 
CBS, des conférences polin- 
ques, des manifestations 
musicales, des ventes aux 
enchères de bétail. Les entre- 
prises présentes dans ce 
complexe immobilier sont 
toutes liées au secteur audio- 
visuel, de la presse au cinéma 
en passant par la publicité, 
L'omniprésence des 
communications vidéo vaut 
aussi pour le Carteret Tele- 
port situé dans le New Jer- 








sey, à vingt-deux kilomètres 
de l'île de Manhattan, Ce 
dernier organisme assure 
quarante heures de retrans- 
missions vidéo quotidiennes 
dans les deux sens, foncaion- 





LA PANOPLIE 
DU TELEPORT 
Quelles sonr les technolo- 





gies et les modes de trans- 
mission les plus utilisés dans 

| les céléports américains ? 

| — Pour la stanon terrienne 
antennes en bande C, en 
bande Ku, et VSAT (Very | 
Small Aperture Terminal) 

| pour des antennes de petite 
taille. 
— Pour les liaisons avec 
l'utilisateur : réseau fibre op- 
tique, réseau micro-ondes ; 
PABX muluservices, Cen- 
trex, réseaux locaux … 

À l'heure actuelle, 80 % 

des transmissions dans les 
téléports américains sont 








analogiques, 10 % numéri- 
| queset 10 % hybrides. — 


nant ainsi à 75% de sa 
capacité technique. 

Mais, comme le note Xa- 
vier Mathieu de l'EGT (En- 
treprise générale de télécom- 
munications) : < Demain, œ 
besoin de vidéo devrait se 
réduire à 20 % de l'utilisa- 
üon totale des réléports, car 
un apport important du tra- 
fic des données devrait assu- 
rer le rééquilibre. > À l'hon- 
zon 1996, les prévisions de 
wafic s'établiraient donc à 
40% pour les données et 
40% pour la voix, contre 
10 et 15 % respectivement 
aujourd'hui pour ces deux 
marchés, Ne dit-on pas que 
le téléport de Denver (Colo- 
rado), qui entre actuellement 
en service, se consacrera plus 
à la communication numéri- 
que d'entreprise qu'à la 
vidéo, et qu'il sera l'un des 
tout premiers téléports à être 
coté en Bourse ? 

Ourre les transmissions de 
la voix, des données et des 
images, le téléport peut aussi 
proposer des services parta- 
gés, les multi-renant celecom 
services. C'est le cas dans les 
téléponts de type relerealty 
qui intègrent une station 
d'antennes et un grand en- 
semble de bureaux connec- 
tés, comme à San Franasco 
pour le Bay Area Teleport. 

Ce projet, qui s'étalera sur 
vingt ans, représente un in- 
vestissement global de 
2,5 milliards de dollars. À 
quatorze kilomètres de la 
station se trouvent ainsi 
branchés un parc high tech, 
des résidences et un ensem- 
ble complet d'équipements 
collectifs. Les antennes ont 
été orientées de manière à 
communiquer sans iInterrup- 
uon avec l'Europe et l'Asie. 
On a par ailleurs prévu 


d'installer un réseau de dis- 
tibution par faisceaux hert- 
ziens numériques pour que 
des encrepnises situées au- 
delà du site, et, par exemple, 
dans la Silicon Valley roue 
proche, profitent elles aussi 
de ces installations. Son 
débit maximum est de 
1 000 Mbit /s. 

Dans ce parc, on trouvera 
également un PABX numé- 
rique partagé entre 45 entre- 
prises installées sur la zone, 
un ordinateur Wang 
VS 1000 pour les services 
partagés de traitement de 
données et de rexte, un cen- 
tre de communicanions avec 
salle de visio-conférence 
(tanf : 850 $/h avec New 
York), un centre de messa- 
ges, des équipements de 
contrôle et de sécurité, des 
installations de secours pour 
l'énergie, un service de mar- 
keting.. Une quinzaine 
d'immeubles, des smarr- 
buildings, sont déjà cons- 
truits sur ce parc, mais les 
promoteurs du site n'atten- 
dent pas de rentabilité avant 
1989, 

Le temps des bons vieux 
modems 300 et 1 200 
bauds pour la communica- 
üon des données est-il ré- 
volu ? Aux Etats-Unis, la 
réponse est «< Yes », définiti- 
vement.… Tout le monde 
préche pour les satellites, jus- 
qu'au jour où les fibres opu- 
ques traverseront tous les 
océans et tous les conti- 
nents. 

NICOLAS ROUSSEAUX 


Bibliographie : rapport de mis- 
sion sur Les téléports et smart 
buildings aux Etats-Unis, no- 
vembre 1986 (Département En- 
reprises, programme < Réseaux 
et espace à valeur ajoutée > du 
Cesta, Paris) 


a... 




























aujourd'hui : 




















COMMERÇANTS, ARTISANS 
ENTREPRENEURS, 
PROFESSIONS LIBÉRALES 

LES LOGICIELS DU JAGUAR 


ujourd'hui, l'informatique n'est plus réservée à une élite de techri- 
ciens, Comme la machine à calculer ou la caisse enregistreuse, 
elle est devenue un outil courant de gestion et de comptabäité dans toutes 
les professions. Pourtant, les logiciels - c'est-à-dire les “programmes” qui 
permettent d'exploiter concrètement les possibilités d'un ordinateur - sont 
longtemps restés mysténeux pour le grand public et nécessitaient une 
formation spéciale. En outre, ils étaient souvent mal adaptés aux problèmes 
concrets des commerces et des petites entreprises. Avec les logiciels du 
Jaguar, c'est un tout nouveau concept de l'informatique qui apparait 


les logiciels de gestion du Jaguar apportent à la gestion d'entreprise la 
rapidité d' analyse et de 
traitement de l'ordinateur, 
sans nen retirer de la 
souplesse et de la 

Simpcité d'emploi de 
la gestion manuelle 




















< En démonstration et vente dans tous les magasins NACA 
- Liste des revendeurs et documentation sur demande 

= LES LOGICIELS DU JAGUAR 

5 14, av. Félix-Faure - 06000 NICE - Tél. : 93 62 17 50 


REVENDEURS SOUHAITES 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 


DES LOGICIELS 
SOUPLES, RAPIDES, PUISSANTS 
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Référence | 32 


ACTUALITÉS 


Magazine 


RETAUE 


LE GALLIMARD 
DES OUVRAGES 
D'INFORMATIQUE 


Les éditions Nathan du groupe CEP 
Communication viennent de réorganiser leur 
secteur micro-informatique. Les éditions PSI 
assureront, désormais, l'édition des collections 
professionnelles de Cedic-Nathan, 
parallèlement au développement de leur 


propre catalogue. 


Avec un chiffre d'affaires 
estimé à 70 millions de 
francs pour l'année 1987, le 
groupe PSI/Nathan reven- 
dique la position de leader 
sur un marché français des 
éditeurs d'ouvrages de 
micro-informatique qui de- 
vrait s'élever à quelque 200 
millions de francs, À l'ori- 
gine de ces résultats, la fu- 


MARCHÉ DE LA MICRO-INFORMATIQUE EN FRANCE 


sion en 1986 de PSI-Ediresrs 
avec Cedic/Nathan, qui 
sont d'une certaine manière 
aux utilisateurs de 1-2-3 ou 
de MS-DOS, ce que Grasset 
et Gallimard sont aux dévo- 
reurs de Goncourt ou autres 
Fémina. 

Quelques chiffres éclai- 
rent la situation de ces édi- 
teurs mal connus du grand 


public : PSI, ce sont 
300 000 livres vendus et 
quelques best-sellers dont 
notamment Le Basic er ses 
fichiers qui, avec 60 000 
exemplaires est certainement 
l'ouvrage de micro-informa- 
tique le plus populaire de 
France, Viennent ensuite 
Cedic avec 160 000 livres er 
Edirests avec 140 000 livres 
vendus. À eux trois, ce sont 
près de 400 000 livres (dont 
17 % réservés à l'exportation 
sur les pays francophones) 
qui devraient grossir certe 
année les rayonnages des bi- 
bliothèques d'universités, 
d'entreprises ou d'utilisa- 
tœurs individuels. 

Avec 80 nouveaux ütres 
sur un catalogue qui en 
compte 200, cette industrie 
du livre spécialisé est intime- 
ment liée à l'activité maté- 
rielle et logaelle des cons- 
tructeurs. Une anecdote ? 
L'annonce surprise des nou- 
veaux MO 6 de Thomson a 








COLLECTION EDITESTS 
e Collection très technique 
s'adressant à des spécialistes 
et couvrant un vaste spectre 
de la micro-informatique, 
des communications et de 
l'électronique. 


conduit PSI à mette au 
pilon quelque 50 000 livres 
traitant du MO 5, cette ma- 
chine — et donc les livres 
l'accompagnant —, devenant 
sur le coup obsolète par l'ar- 
rivée de son successeur. Ce 
faible degré de liberté vis-à- 
vis des constructeurs oblige 
donc les éditeurs à suivre une 
politique de faible tirage 
(pas plus de 2 000 à 3 000 
exemplaires pour un premier 
tirage), de prix élevé (de 
100 F à 350 F) et à naviguer 
à vue : « 8 mois semble être 
le délai correct au-delà du- 
quel le marché recouvre sa 
foncrion de renouvellement 
des produits >, commente 





Source : DM /Edinions PSI 


Hyporhèses pour 87 


Forte percée des clones PC en 87 


88 : peu de marériels vraiment grand publi, la fronnière entre matériel hobby er semi-pro a disparu. | 
le standard s'impose | les logiciels sont déterminants dans la consommation de livres. Baisse des venres de clones PC 


entre 87 ec 88 car effer de < plein > des urilisareurs. Progression régulière de l'implantation de micro en grande et moyenne entreprise, notamment 





grâce aux scrarégres d'Apple, Bull, IBM, Olive. 
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plan, dBase II, Lotus 1-2- 


e Aide-mémoire : 





e Référence : adaptation en 
langue française des livres de 
Microsoft Press et de Lotus. 
Aborde l'informatique en 
tant qu'outil plutôt que 
technique. 

e Dictionnaires ; livres dotés 
de plusieurs types d'entrée 
fonctionnant sur le mode 
question-réponse, Mulri- 


3, etc. 

e Apprendre : guides d'ap- 
prenussage et d' approfon- 
dissement des principaux lo- 
giaels et langages. Strucrurés 
et nournis d'exemples. 

e Guides pratiques : ap- 
prentissage d'un logidel par 
des exemples, des schémas 
de base et des idées d'appli- 
cations : Excel Mulniplan, 
Colorcak, er. 





format 
de poche, sommaire-index 
très détaillé, 32 à 48 pages. 
Conçu pour apporter une 
réponse rapide à un pro- 
blème poncuel sur les prin- 
aipales foncnons du logiael 
dont il traite. Le pense-bêre 
de l'usager. 


Jean-Luc Verhoye, prési- 
dent-directeur général de 
PSI. « Les 4 /5 des livres que 
nous vendons aujourd'hui 
n'existaient pas il y a un 
an. > 

Si, quantitativement, le 
marché de l'édinion de livres 
de micro-informatique suit 
une croissance relativement 
linéaire (15 % par an sur les 
trois années à venir), la va- 
leur qualitative des produits 
à, quant à elle, considérable- 
ment évolué. À l'image de ce 
qui se passe aux Etats-Unis 
où le marché du livre de 











e Logiguide : du déburant 
(< Le livre de >») à l'amateur 
confirmé (< Clefs pour », 
< Par l'exemple >). Les stan- 
dards logiciels : Mulriplan, 
dBase, Lorus, Framework, 
Word, Open Access, Excel, 
etc. 

e Matériel : pour le pro- 
grammeur ou l'utilisateur 
averti, de la commande sys- 
tème au brochage des ar- 
cuits. PC, Macintosh, 
Apple, Amiga, Atari, Ams- 
trad. 

e Langages et systèmes : de 
Basic à Pascal en passant par 
C ou l'assembleur, pour dé- 
butant ou pour program- 
meur. Les prinapaux systè- 
mes d'exploitation. 


micro-informatique pésera 
300 millions de dollars à la 


fin de l'année 1987 (soir 
plus que le chiffre d'affaires 
de Lotus ou de Microsoft), 
PSI/Nathan se roue de 
plus en plus vers le lecteur 
professionnel, le marché 
grand public se rétrécissant 
comme une peau de chagrin. 
< Note collection “Clefs 
pour...” caractérise parfaite- 
ment cette évolution, précise 
Jean-Luc Verhoye, Ces ou- 
vrages sont destinés à l'utili- 
sateur en entreprise, désireux 
d'acquérir une maîtrise ra- 
pide sur un logiael. Ils sont 
réalisés dans un esprit fran- 
çais qui se veut cartésien et 
synthétique, et se substiruent 
de ce fait facilement aux 
énormes manuels d'utilisa- 
cion traduits de l'anglais 
dont l'information est mal 
référencée er souvent redon- 


dante. > 
ERIC MONTAGNE 











Les HUVeautes OU MOIS 
3 LIVRES DE REFERENCE 


BOITE À OUTILS 
DE L'APPLE Nes 


L 


Consultez les livres PS. sur minitel au 36.15. Tapez OI puis PSI. 


par Augustin Garcia Ampudia - 232 pages - 175 FF 

Cet ouvrage s'adresse à vous, utilisateurs débutants ou plus avertis du Basic 2 | donne une kste 
complète et thématique des dfierentes nstrucuans at foncuons de ce langage (illustrées par des 
exemples), ans qu'une pannphe de conseës, trucs et astuces 

Vous pourrez réaliser une cop d'écran. obterer les différents codes de ctaner, taire des 1ris. des 
appels & GEM. etc 

Clels pour Bauc 2 deendra te votre dre de chevet 





per Jean-Pierre Curcio - 344 pages - 340 FF 

Cet ouvrage est destiné uniquement au programeneur sur Apple N GS. I décret en détail toute 
100lbox et les outils dont || épase, de que vous permettra de créer vos propres apohcanons 
Chaque chapitre présente un outil ou manager} etles routines qui le composent - Memory Mana 
ger Quckdraw, Event Manager, Window Manager, Menu Manager, Control Manager, Line Edit 
ec. Toutes les routnes sont Mustrées par de petits exemples 

L'auteur propose en lan de chaque chapitre un exemple complet ustrant des diverses possibilités 
du manager 





2? édition - par Nicole Bréaut-Pouliquen - 216 pages - 250 FF 

Cet ouvrage offre une synthèse des spéubicsès du matériel et des logiciels de développement et 
permel d'accéder à des snlormations fondamentales concernant lorgemsauon maténelle 
mémorss et rUSSOUrCeS graphiques, MmCOpOCESSEUT Et Jeu Énsuctions, entrées sores 
L'auteur décne an détail les iftéremns Ingoels de développement (monteur. système APW avec 
son éditeur et son micro-assembleur) e: donne un répenoie de l'ensemble des oubls de bureau 
Un chagitre est consacré aux appels du Prodos 16 

Enfin, plusieurs exemples illustrent toutes les possibilités de programmation de l'Apole M GS 


Envoyer ce bon stcompagré de etre réglement à 
PCY Diffusion - BP RE - 17402 Lagny Marne Codes 


Nom 

Prénom 

Aie N° e 
Ville __________ Code postal ET 


© Je éomanée le catalogue PS1 gratuit 
Signatere 








© Paiement par chèque joint 
= Paiement par Carte B 
Date dospiration 
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24 24 h EE CODE 0] 


Si vous avez un Minitel, composez le 3615, code OI. Vous êtes en direct avec L'Oi 
télématique. 


L'ACTUALITÉ AU JOUR LE JOUR. 


L'événement micro en direct. Pour ceux qui veulent savoir sans attendre: c'est l'informa- 
tion brute, essentielle, telle qu'elle nous parvient. Et elle est à votre disposition le jour 
même. 

Un service professionnel: possibilité de recherche par rubriques, par mots-clé, en lecture 
rapide. Et six mois d'informations conservées et accessibles. 


UN PROBLÈME URGENT? 


Notre service «Questions-Réponses». Vous posez votre question, nos spécialistes mettent 
tout en œuvre pour y apporter une réponse. Un délai moyen de 48 heures. Souvent 
moins. 

Vous pouvez aussi consulter les questions déjà posées, et les réponses que nous y avons 
apportées. 


UNE ADRESSE, UN TÉLÉPHONE ? 


Boutiques, constructeurs, importateurs, clubs. Plus de 3 000 adresses utiles. Une bou- 
tique ou un club dans votre région ? Tapez le numéro de votre département. 

Une adresse oubliée ? Tapez un mot significatif (par exemple, pour L'Ordinateur Indi- 
viduel, vous pouvez taper «Individuel»). 


VOUS ÊTES PRESSÉ D'ACHETER, DE VENDRE ? 


Trouvez plus facilement, vendez plus vite avec le plus important service de petites an- 
nonces micro à ce jour: 1 500 petites annonces recensées: chaque semaine, plus de 
3 000 utilisateurs se connectent ! 

















VOUS AVEZ UN MINITEL - VOUS AVEZ UN MICRO 





A n'importe quelle heure du jour ou 
de la nuit, vous pouvez télécharger 


ALBI RAUMLENNR: 


plus de 300 logiciels à partir de Apple 2E/2 + 350 ! 

notre serveur (3615, code Oi) avec Mmeted61:8 0 

une simple interface et un logiciel Li ft d'botiridont BOT Métis 

de communication. Je joins au chèque de . francs, libellé à l'ordre de TRIEL, corres 
La Société Triel a consenti un prix pondant à ma commande, Veuillez adresser celle-ci à 

spécial aux lecteurs de l'Oi. Les ta- Dom Prenom 

rifs ci-contre comprennent les frais Adresse 

de gestion ainsi que l'interface. Code Postal ____ Mille 


Date Signature 
! t EM PC et 10 








(consulter le serveur Oi pour information 3615 - Code Oi) 





ER RUAL UT D U REGLEMENT 
Le Club de CON nt covert à tuus les lecteurs de Be Club ne peut être tanu pour responsable de 
L Ortemateur inénadue enrpgatrement de (à Commande de l'expédrtion, de la 
Be Club de L'IX propues à one membres des prix bvason ef du serwce après-vente ivices cochés 
Pédute des cities de mncoment de prédnts du de ser manferance ef Garenben! qui incombent aus fours 
WiCés, dés promos, des entrées gratuites où à favif peurs 
réduit en nombre ndé du NON. dirt Que des parc ipé BD En riglament de sa consaho choque membre dl 
hons à Cus Séromanrs journtes de formenon af pré Club reçoit une carte mamérotée valable un am qur fx 
f on de produits @fr st amçloment porsommalle et ne peut êtré vendue 
uÉ met en contact le membre adhérent avec les prétes où échangée 
tarnbuteurs où prestatanes acaquets # ne Par affeurs, nous rappelons qu'aucune commande ne 
sr rubutlue jat nowrrs Être Craramuwe &t donc aañsfatte #0 edit n'est pas 


accompagnée de bon ‘églerert jus Chèque 


FOLIES - JOKER 


De vraies Folies ! griffées aux armes de L'Oi. 
Mode ou pratique. TTRÉE 
Pour souligner votre différence. 7 ( 


Dès aujourd'hui, portez le 7 


Polo Oi, / 


80 francs seulement. ———.. 


/ PT |  L'indispensable Boîte 0 
lis s pour le rangement de vos 


disquettes 3°1/2 ou 5°1/4. 
Commandez-la vite avec le bon 


FRA 
F | | de commande 

DINATEUR| / 40 F TIC 
CL ci-contre. 


CR  . 


L'Oi regrette, pour des raisons indépendantes de sa vOIonte, d'être conduit à 


ajourner le déroulement de son opération «Pa » qui est close à 
l'issue de la 3° étape; déclaration en a été tuée auprès de la S.C.P 
QUAZAN et VAURE-BENSOUSSAN, huissiers de justice à Paris 


BON DE COMMANDE 








À adresser à: Club Oi - Marie-Louise DESINDE - 5, place du Colonel-Fabien 
75491 Paris Cedex 10 (Chèque à l'ordre de Logiciels et Médias) 


NOM 



































Prénom. = 
Adresse — = EE 
Code postal. Ville Pays = 
Téléphone Renseignements complémentaires - Age 
Profession: ……. Secteur d'activité 
O MC 29 OSTS5 } Membre du Club Oi (N | 
0 MC 30 OST6 et bénéficie du tarif de 70 F* 
JMC31 OPC2 Je suis C] Abonné de l'Of (N° = 
]MC 32 OPC4 et bénéficie du tarif de 100 F* 
O0 MC33 OPC5 Ni membre, ni abonné et règle 
MC 34 OPC6 le plein tarif de 140 F° 
O MC35 OPC7 Le montant total de * prix à l'unité 
CO MC 36 PC8  macommande est de FTIC 
OST3 COAMG1 Frais d'expédition 10 FTTC 
| ST4 OAMG2 ET 
Autres disquettes :__________ TOTAL: FTIC 
Ci-joint un chèque bancaire de francs à l'ordre de Logiciels et Médias 


Fait à le Signature 









Devenez membre du Club Oi 


et recevez votre carte 
d’adhérent en nous retournant 


le bulletin ci-dessous 


A retourner à: CLUB Oi - Marie-Louise DESINDE 
5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 





s le désire devenir membre du Club Oi 

Au titre de ma cotisation (valable pour 12 mois à compter 
de ce jour), je joins un chèque bancaire libellé à l'ordre de 
«Club de L'Ois d'un montant de 

300 F (si je ne suis pas abonné à L'Ordinateur Indi- 

vidue!) 

| 150 F (si je suis abonné à L'Ordinateur Individuel) 
Mon numéro d'abonné est: L_L LL 1 L 1 L 1} 




















Fait à le 

Signature 
NOM = 
Prénom LE B. 
Adresse 
Code postal Ville 
Pays Téléphone 
Renseignements complémentaires Age 
Profession 

} Dirigeant PME/PMI Cl Employé 
O Prof. Libérale Q Ouvrier 
D Cadre moyen 1 Etudiant 

} Cadre supérieur C1 Commerçant/Artisan 
[1 Ingénieur Autres, préciser 
C1 Technicien Es 
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#2 : 
Rappel: Disquettes Mac code MC - Disquette PC code PC - Disquette Atari ST code ST 
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Un complément d'information ? Un prix ? Pour en savoir 
plus sur les produits et les services proposés dans nos pages de 
rédaction et de publicité, cerclez sur l'encart prédécoupé c- 
contre, en bas à droite, les références service-lecteurs qui vous 
intéressent. Complétez-le soigneusement de vos noms, adresse 
et qualité, puis retournez-le-nous tel quel, sans 
affranchissement. 

À ütre de rappel, pour faciliter vos recherches, figurent - 
dessous l'ensemble des références concernant la présente 
édition. Pour les pages de rédaction, les produits sont classés 
par rubrique dans leur ordre d'apparition dans le journal. En 
ce qui concerne les pages de publicité, pas de changement, nos 
annonceurs sont répertoriés par ordre alphabétique. 


PUBLICITE 


Société 


3M 
Abacus Computers 
Acteam 
Alphatex 
Andude Systèmes 
La Commande Electronsque 


Logiciels du Jaguar 
Logiciels et Médias 
Micro Applxation 
Microfolse's 

Casserres Le Témoignage Microstary 
Cedic/Nathan 6 | Mini Service 

Cxoaut Minipuce/Tera Conseil 
Computer 3 /Tess: Minipuce 

Dynamst Computer 
Dynamit Computer 
Edinvas Weka 
Electron 


Espace Micro 
FGET /Dahan 

Fun 

GRM inrernarional 
HD Micro Systèmes 








Informatique Services 
Informatique Services 
Informatique Services 
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Val-de-Marne Computer 
VDL 
Vidéoshop 


Vi 
Xylog 








REDACTION 
Produit/Distribureur 


Actualités 


Palette Polaroid /Polarmid France 
Sus/KPSP 

Compaq Deskpeo 286 /Compai 
France 

Microburo 1 /Burogsiel 
Paradsse EGA 480 /Paradise System 
ee Micro Connecuon International 
Lecteurs disquettes /Sodez 
Plume PC /Andriade Systèmes 
FFT /Rea 

Mastervox /KPSP 

Euro 80605 /Omnilogoc Scaatec 
Multivissoe 770 Plus /12L 
Arkey/Nemagraphic Mecanorma 
Profirmar ST /Micro Application 
Flight Sumularur /Sublogic 
Interpréteur C/Lonciels 
FProlog/lnférences 

Mac Inter /Copitel 

Répondeur rélématique /Kortex 
Epistole PC /Opium 

Ilustrator /Ingémene 
Vip/Manstay 

Professional / Vip Technobogre 
Word 3 /Microsoft 

Repères 

Défis 

Inéucrable 

EDTPG 

3X Com /3X Informatique 
Missouri: et Niagara /PNB 

LCE Tel /La Commande 
Electronsque 

Jistel T3/Secre 

Serveur mathématique / APMEP 
Worm/1BM France 

Cedrom Technologies 

Hotachi France 

Spécial Atari 

Ist Word - Ist Word Plus /Atan 
France 

Habawnrer/Run Informarique 
Evolution /Priam 

Becker Test/Micro Application 
Pro-24 /Saro Informatique 
Music Studio /Loriciets 
K-Minstrel /Innélex 

Adap Sound Rack | 

SMPTE Track 

Gen Parch 

DX Androd 

C2 Android 

E2 Track /Fost 

Vip/t6/32 Diffuson 

K-Spread 2 /Innelec 

Calcomat Plus ST / Macro 
Application 

dBrman / 16/32 Diffusion 
Datawat ST /Micro Application 
Superbase ST /Micro Application 
Memsoft Mocrobase /Mernsoft 
Gem JT Base-Gem JT Base 
Plus/JT Diffuston 

Db Master One /Atan France 
Publistung Parmer/Upgrade 








BB Pour demeurer à la pointe de la micro high tech. 
M Pour recevoir er priorité votre revue à domicile. 
M Pour bénéficier d'un prix ferme et définitif. 


BULLETIN 
ABONNEZ-VOUS D'ABONNEMENT 


Oui, le m'abonne pour: L] | 


| 
nimér 
Laf\li Aun 


au leu de 297 FE. 
paix total au numéro 
INDIVIDUEL Je règle par 


C1 chèque à l'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEI 
& C1 Carre Bleue Visa Date d'expiration |, 1 


N° de la carte |, 


[s 2 
D 
its 
bi 
« 
Z 
O 
[s 4 
® 


= | 


B Abonné de L'Oi, un vrai privilège 


SERVICE … 
a LECTEURS 


Un catalogue ? Le détail des prix ? L'Ordinateur Individuel se 


NOM 


Pri Pam 


met en carte pour vous servir d'intermédiaire avec le Rene 


Code posta 


constructeur, l'importateur, la boutique. 

Comment faire ? Cerclez ci-contre le numéro de référence des 
produits qui vous intéressent, Postez. C'est tout. Dès ré 
ception, nous transmettons aux entreprises choisies, vous 


épargnant ainsi recherches d'adresses, courriers multiples et 


affranchissements. Le délai de réponses dépendra, bien sûr, du 


sèle de l'annonceur à vous satisfaire ! 


Je désire recevoir les documentations correspondant aux nu 


méros que je cercle ci-contre. ÿ- 
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ESSAIS 


REPÈRES 





LA DIAPO-MINUTE : | 
DU MONITEUR AU GRAND ÉCRAN 


La Palette Polaroid est un périphérique pour IBM PC produisant 
presque instantanément des photos d'écrans en couleurs 


un tube cathodique haute résolution. 


L'ensemble constitué par 
la Palette et un appareil re- 
flex 24 X 36 occupe 43 cm 
de long sur 20 cm de large et 
15 de hauteur. Il est un peu 
| plus encombrant lorsqu'il est 
équipé de l'appareil de prise 
de vue à développement ins- 
tantané, La pièce maîrresse 
du système est un tube ca- 
chodique monochrome à 
| haute résolurion (900 lignes) 

de 7,5 cm de diagonale. 
| Tournant devant œ minus- 

cule écran, un disque fait 

défiler successivement crois 





filtres (rouge, vert et bleu). 

Le signal transmis au tube 
cathodique provient de la 
sorue composite de la carte 
vidéo graphique couleur (in- 
dispensable pour utiliser la 
Palette). Quant aux 
commandes logicielles pro- 
venant de l'unité centrale, 
elles cransitent via l'un des 
ports série, 

L'exposition de la surface 
sensible est de rype additif ; 
autrement dit, le film est 
exposé successivement SOUS 
un filtre rouge (composantes 


sur diapositives ou sur papier. Le procédé utilisé comporte 


rouges de l'image), sous un 
filtre vert (composantes 
vertes) et sous un bleu. 


= 


T JN SYSTÈME 
= ADDITIF 


Par combinaison de ces 
couleurs dites < primaires », 
on reconsutue une palette 
(d'où le nom du produit) 
composée de neuf couleurs 
de base : jaune, orange, 
rouge, rouge-violet, violet, 
bleu, bleu-vert, vert et gns. 
En jouant sur la durée d'ex- 





_ 


#7 





position de chacune de ces 
couleurs, on fait varier leur 
intensité. Cette variation 
n'est pas continue, mais 
prend, selon le logael, sept 
ou huit valeurs distinctes. 
Les photos (diapositives ou 
non) présentent ans! une | 
gamme de neuf couleurs en 
sept où huit graduarions, 
soit un rotal de soixante-trois | 
ou soixante-douze nuances. | 
C'est plus que ce que l'on 
obtient avec une carte CGA 
(quatre couleurs parmi 
seize). 

Si Polaroid s'est lancée 
dans le développement de ce 
produit, c'est en partie parce 
qu'il entraîne la consomma- 
don des supports sensibles 
qui sont la pnnapale source 
de revenus de la firme. Or, la 
photo à développement ins- 
tantané, inventée par le doc- 
teur Lang (fondateur de Po- 
laroid), correspond bien à 
l'application, Quand le ci- 


v 
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Tendances 


ché ne convient pas, il peut 
être refait rapidement. 
La Palete utilise trois 
types de supports : 
— la photo instantanée sur 
image papier (7,3 
X 9,5 cm) exposée en une à 
trois minutes et développée 
en une ou deux minutes ; 
— la diaposiive à dévelop- 
pement rapide sur Polar- 
chrome 35 mm (la dévelop- 
| peuse est fournie avec la 
| Palette) ; 
— la diapositive classique 
qui sera développée en labo- 
| ratoire. Les films < étalon- 
nés > sur les logiciels fournis 
| sont l'Agfachrome 100, 
l'Ektachrome 64 et 100, et 


ESSAIS 





Le jeu des couleurs 

offertes par la Palerre Polaroid : 
neuf gammes 

en sepr où huit graduations 


L'IMAGE ÉLECTRONIQUE POLAROID PALETTE 


Distributeur : Polaroïid 
France. 

L'ensemble maténel et 
logiciel comprend : 

— unenregistreur Palette 
(dimensions 15 X 19,8 

*X 32 an); 

— deux boitiers 
enregistreurs ; 

— un appareil reflex 24 

X 36 Minolta X370 ave 
moteur d'entrainement (le 
déclenchement et l'avance 
du film sont automatiques et 
pilotés par le logiciel) ; 

— un appareil de prise de 


| vue de photos instantanées 
| au formar 8,6 X 10,8 : 


— un logiael de conceprion 
graphique ; 

— un dispositif de 
développement instantané 
de diapositives Polarchrome 
composé d'une 
développeuse, d'une 
monteuse et d'une série de 
caches. 

Caracrénistiques techniques : 
— résolunon théonque 
maximale : 920 points sur 


700 : 

— résolution sur compañble 
IBM avec logiciels équipés 

de drivers appropnés : 640 

X 400 points avec 

16 couleurs, Avec autres 
logiciels : 320 X 200 

points ; 

— résolurion sur Dec Pro 
380 : 960 X 480 ; 

— alimentation 220/240 V 

à 50 Hz: 

— deux connecteurs RCA 
pour sortie et entrée vidéo ; 

— connecteur RS 232 pour 
commande des foncions de 
l'enregistreur et de l'appareil 
de prise de vue. | 
Maténels uulisables : 

— compatbles IBM 100% | 
(Polaroid fournit la liste) : 

— Oliver M21 et M24 ; 

— De Ranbow 100, 

Pro 350 et 380 : | 
— Apple Ile er Ik. 

Prix approximauf de 
l'ensemble Palette : 

17 800 Farc ; 35 Express 
environ 5 200 F ttc. 
Service-lecreurs, référence n° 60) 





REPÈRES 


le Fujchrome 100. 

Rien n'empêche par ail- 
leurs de réaliser des films 
négatifs pour obtenir des ti- 
rages sur papier à meilleur 
marché ou de réaliser, à par- 
ir des diapositives, des 
transparents Pour rétropro- 
jecteur. 


GARE À | 
LA COMPATIBILITÉ 
LOGICIELLE ! 


Deux boîtiers de prise 
de vue sont fournis d'ori- 
gine, l'un pour papier à 
développement instantané 
et l'autre pour 24 X 36. 
Quand on urilise ce dernier 
équipement (Minolta 
XG/A avec avance mo- 
teur du film), le déclenche- 
ment de l'obturateur est 
commandé par la Palette ; 
à sa fermeture, le film 
avance automatiquement. 
Comme la mise au point et 
l'ouverture du diaphragme 
sont réglés en usine, la 
prise de vue est extrême- 
ment simplifiée. 

Avant de s'équiper, la 
prudence conseille de pro- 
céder à des essais éliminant 
tout risque d'incompatibi- 
lité notamment logicielle. 





Ces risques sont réels, car 
l'un des programmes fonc- 
tionne sous Basica (langage 
strictement lié au PC 
d'IBM). On essaiera ce- 
pendant le Basic des 
compatibles (GW Basic) 
qui convient dans certains 
cas. En outre, toutes les 
cartes vidéo ne produisent 
pas de bons résulrats… 

= 


” DÉCOMPOSITION 
: DE L'IMAGE 


L'exposition n'est pas une 
simple photo de l'écran, 
mais une décomposition de 
l'image réalisée par une in- 
terface logiaelle que de plus 
en plus d'applicanions utili- 
sent (1), 

Il est également possible 
de < capturer > des afficha- 
ges produits par d'autres lo- 
gaels. PSaver, programme 
résident fourni avec l'ensem- 
ble Palette, sauvegarde sur 
disque les images qui seront 
exposées plus tard. Bien en- 
tendu, il n'enregistre que cæ 
qui est affiché : pas question 
d'obtenir plus de couleurs 
ou de nuances qu'il ne s'en 
trouve sur l'écran. Or, pour 
le moment, la Palette ne 
fonctionne qu'avec la carte 
CGA, on ne saisit donc au 
total que quatre couleurs 
que l'on peur modifier, mais 
dont on ne peut pas aug- 
menter le nombre. Par ail- 
leurs, PSaver, comme tout 
programme résident, n'est 
pas nécessairement compati- | 
ble avec les autres : mieux 
vaut s'assurer qu'il est bien 
capable de sauvegarder les 
écrans des logiaels auxquels 
on s'intéresse, Polaroid four- 
nit une liste non exhaustive 
de logiaels restés (2). 

La photographie des 














écrans sauvegardés passe par 
l'exécuion de PPnn, pro- 
gramme Basic. C'est à ce 
moment-là que les ennuis 
commencent quand on se 
sert d'un companble avec 
GWBasic. 


Signalons enfin que, en 
complément de la Palette, 
nous avons pu essayer 35 
Express (distribué par la so- 
aété Ange) qui améliore la 
définition des images. L'ex- 
position des trois composan- 


UN CONCURRENT POUR LA PALETTE 


Un nouveau système de 
reproduction d'écran vient 
concurrencer la palette Pola- 
roïd, Sirs (pour Saeen Ins- 
ant Reproducnion System) 


processeur propre. La prise 
de vue est assurée par un 
appareil photo Polaroid et 
un appareil automatique au 
format 35 mm pour les dia- 


Autre logiciel livré avec la tes chromatiques s'effecrue reproduit immédiatement positives. Sirs comprend 
Palette, Presentation Master, deux fois avec un décalage sur trois sortes de supports : également un développeur 
de Digital Research, a deux d'une demi-ligne, œ qui ef- papier, diapositive 35 mm, et une unité de montage au 


Dei lits 
tation de cœ logiciel avec la 
Palette : la qualité du rendu 


face presque toute trace du 


balayage. 
PHILIPPE GYSEL 


(1) Cerre liste comprend, entre 
autres exemples, Chart version 
2.0 chez Microsoft, Charrmaster 
version 6.02 er 03, Diagraph er 


transparent. Îl reprend en 
parallèle les signaux vidéo er 


reconsutue l'image sur son 
propre écran plat CRT très 
haute résolunon. La photo 
couleurs est obtenue par trois 
prises de vues successives à 
travers les files correspon- 


format 35 mm, 

L'emploi de Sirs est trans- 
parent, il suffit pratiquement 
d'appuyer sur un bouton. 
Mais son avantage détermi- 
nant par rapport à la palerre 
Polaroid est d'être compati- 
ble avec l'Amiga er les 


est discutable (en projection, Diagraph-masrer chez Edisof, dant aux trois couleurs pri- compatibles PC qui utilisent 

le balayage de l'écran est Gem de Digital Research, maires. Cette solution amé- la fréquence horizontale 

visible, la lisibilité des petits 35 Express de la sociéré Ange. liore la qualité de la prise de 15,75 kHz. 

caractères laisse à désirer), er , vue et supprime totalement Sirs est distribué par 
> (2) On y € 5 : : 

les couleurs sont affichées en Lorus 1- A espere le risque de mirage. Le sys- KPSP. Prix : 43 000 F hr. 


grisé sur l'écran. 


plan, Open Access er PC Paine 


tème est géré par un micro- 









Phosphore 
Doi 
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20 millions de passages : une capacité de résistance éton 
nante due à la structure tridimensionnelle maillée RD (procédé 
exclusif FUJI) 

Modulation 3 %: Un équilibre exceptionnel dans l'aligne- 
ment des particules magnétiques. 

Certiñées 100 % sans erreur: Une garantie de qualité FUJI 

FUJI MF200 : Double face/double densité/double piste 
(1000 K bytes). Mécanisme de fermeture automatique, centre 
métallique haute précision. 


FUJI 


MICRO 
DISQUETTE 
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Tendances 


francs par poste. 


Un nouveau réseau local 
pour compañbles PC est an- 
noncé aux Etats-Unis. Gra- 
pevine, conçu par la société 
Computer Pathways est un 
produit de rype bus, simple 
d'utilisation. Il supporte jus- 
qu'à anquante postes sur 
une distance de 1 200 
mètres, avec un câble coaxial 
standard, La vicesse de trans- 
mission est de 3,6 Mbit/s. 
Son prix est raisonnable, 
595 $ par poste installé. 

Selon Kenneth Scott, p.- 
d.g. de Computer Pathways 
et anden de Tektronix, Il 
existe tout un segment de 
marché non couvert par les 


portable. 


Janssens Services, qui 
propose un Toshiba 
T1100 Plus avec une impn- 
mante à jet d'encre Diconix 
150 dans une mallette Sam- 
sonite, est maintenant imi- 
tée par une autre société, 

L'ensemble, appelé Phi- 
leas, est vrès étudié. Le 
| T1100 Plus est parfaire- 
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CRETE 


EN RÉSEAU POUR 
LE PRIX D'UNE CARTE 


À l'opposé des coûteux Token Ring et 
Starlan, Grapevine et Easylan relient des 
grappes de PC pour quelques milliers de 


réseaux locaux, celui des 
PME. Datapoint n'est pas 
présent sur le marché des 
PC, Starlan n'a qu'une toute 
petite part de œ marché, et 
IBM n'est intéressé que par 
les grandes firmes. Par ail- 
leurs, dans un environne- 
ment de traitement de texte, 
95 % de la puissance d'un 
IBM PC ne sont pas utilisés. 

Grapevine ne s'adresse 
pas aux uülisanions du type 
aide à la décision ou édition 
personnelle, mais plurôt à 
celles du type contrôle d'in- 
ventaires, comptabilité, ges- 
tion de transactions. 

Le produit se veut simple 


IMPRESSIONS 
SUR LES PORTABLES 


L'imprimante à jet d'encre autonome est le 
complément logique d'un micro-ordinateur 


ment maintenu par de la 
mousse, l'imprimante posée 
dessus est fixée par des 
scratchs à la mallette. L'en- 
semble est prévu pour être 
ucilisé tel. Il suffit d'ouvnir la 
mallette et de mettre le 
contact. Un porte-dossier 
sous le couverde contient 
une centaine de feuilles. En 
cas d'udilisation de papier 


d'emploi. Pas de lignes de 
syntaxe à mémoriser ni de 
menus à faire défiler par 
douzaines, pas besoin de se 
replonger dans le DOS pour 
faire imprimer un texte. 

Computer Pathways est 
en discussion avec une 


L iihé > 
pour la distribution de Gra- 
pevine. 


Bien que d'un prix 
compétitif, le réseau 
Computer Pathways reste 
d'un coût relativement 
élevé, puisque la connexion 
revient à peu près au prix 
d'un compatible PC bas de 
gamme. De quoi faire hési- 
ter des PME disposant de 
quelques unités centrales. 

Pour toucher ce marché 
bas de gamme, Server Tech- 
nology joue, elle, avec son 
produit Easylan, une autre 
carte, celle de liaisons série 
entre ordinateurs. En l'ab- 
senc de route adjoncion 
matérielle, le coût du poste 
connecté est réduit à 
1 500 F hr. Pour relier deux 


continu, il n'y à aucune ma- 
nipulation à effecruer. 

La mallette est de bonne 
qualité, renforcée aux angles. 
Le poids votal reste inférieur 
à sept kilos. La portabilité est 
donc réelle, malgré la hau- 
teur assez importante 
(15 cm). Phileas sera distri 
bué par tous les revendeurs 
agréés de la marque au prix 
d'environ 25 000 F tc, soit 


Janssens est légèrement dif- 
férente. Un boîtier d'exten- 
sion solidaire de l'ordinateur 
ser de support à l'impri- 



































sont transférés à la vitesse de 
19 200 bic/s sur des réseaux 
PC et à 56 000 bit /s sur des 
réseaux AT. Ces transferts 
peuvent être effecrués en 
tâche de fond, alors qu'un 
autre programme tourne. 
Autre avantage d'Easylan, la 
possibilité de connecter des 
PC équipés de modems via 
le réseau commuté. Easylan 
est distribué en France par la 
société Trust International. 
PATRICE DESMEDT 


mante, Pour travailler, l'en- 
semble doit être sorti de la 
mallette, d'où l'avantage 
d'un encombrement infé- 
nieur sur le bureau. Le boîtier 
d'extension peut recevoir un 
modem dassique, ce qui 
laisse le choix de cæ dernier. 


connue, au prix d'un poids 
assez élevé (l'ensemble 
complet fnise les neuf kilos). 
Son épaisseur est de 13 cm, 
soit 2 cm de moins que celle 

P.D. 


(011) ES 
interpreter 
avec nudnce 


CP6 de NEC est uréremarquoble interprète 
toute en nuonce#idans lobes registres 
de l'impression : trotiement "A nq 
gestion 
Avec ses huit couleurs brillanteSaCPé est 
l'umprimante de talent quiæssoce la haute 
résolubon graphique &"a rapidité, le 
sence © une quolite courrier iméprochable 
Lo CPÉ, une imprimante qui bénéhae de 
toute l'expérience de NEC, leoder mondial de 
ntegratior Informotique et Communiention 


Pour toutes informations, 
appelez-nous sur 
Minitel : 47.73.0902 


Les Grands Interprètes 












Imprimantes matricielles : toute la gamme EPSON 


Table traçante TAXAN, KPL 7 10 compatible Le Prix modifiables sans préavis, Tous ces matériels sont garantis 
HP 7475, interface série ou parallèle : 7500 F TTC 1 an pièces & main-d'œuvre 





Compatibles IBM/PC/XT : 
Imprimante marquerite 80 Col. - 16 cps : 2500 F TTC 
Imprimante marguerite 132 Col. - 19 cps : 3500 F TTC 
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Produits 





Le Compaq Deskpro 
286, 12 MHz, possède une 
architecture semblable à 
celle de son prédécesseur, 
| mais la vitesse du micropro- 
| cesseur passe à 12 MHz 
(commutable à 8 MHz). La 
machine ainsi modifiée de- 
meure-t-elle compatible 
avec les logiails existants ? 

Lorus 1-2-3, Word 3, 
Reflex, Turbo-Pascal, dBase 
III Plus... foncionnent sans 
accrocs à 12 MHz. Le test 
Sysinfo (Norton Dev.) affi- 
che un indice de 1120 après 
démarrage, et le même Sy- 
sinfo exécuté pendant dBase 
ou Lorus par un Shell re- 
tourne la même valeur, cæ 
qui prouve que l'ordinateur 
reste en 12 MHz. Tous les 
logiciels, évidemment, ne 
foncrionneront pas correcte- 
ment ; c'est d'ailleurs la rai- 
son pour laquelle Compaq a 
prévu le passage à 8 MHz. 

Un emplacement inoc- 
cupé attend un éventuel co- 
processeur arithmétique 
80287 (8 MHz). La mé- 
moire vive, dans la version 
de base, n'est que de 
256 Ko. Elle sera étendue, 
en opuon, jusqu'à 2,1 Mo 
sur la carte mère et jusqu'à 
8,1 Mo grâce à des cartes 
d'extension, La gestion de 
cette mémoire vive est dyna- 
mique. La mémoire morte 
abrite un Bios signé 
















ESSAIS 


GRAND BRAQUET POUR 
LE COMPAQ DESKPRO 286, 12 MHz 


SYSINFO 


INDICE 
DISQUE 


Compaq, compañble avec le 
Bios IBM AT. Une interface 
série RS 232 er une interface 
parallèle de type Centronics 
sont disponibles en standard 
ainsi qu'un calendrier et une 
horloge alimentés en perma- 
nence par une pile au li- 
thium. 

Les dispositifs de mé- 
moire de masse varient selon 


REPÈRES 


Ignorant royalement les annonces d'IBM, la société Compaq 
commercialise une nouvelle version de son Deskpro 286 

dont la vitesse de traitement et celle du disque dur ont été améliorées. 
Le microprocesseur, un 80286, tourne soit à 8, soit à 12 MHz. 





ACCES 
MOYEN 


DEBIT 





les modèles : un lecteur de 
disquettes 1,2 Mo demi- 
hauteur pour le modèle 1 
(environ 22 500 F he) ; 
mais les modèles 20 er 40 
comprennent aussi un dis- 
que dur demi-hauteur (20 
ou 40 Mo), et ils sont 
vendus respectivement 
30 500 er 35 500 F hr. 
Nous avons pu mesurer, sur 


Alsets Mange 
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le disque dur, un temps 
moyen d'accès de 24,8 ms 
avec une vitesse de transfert 
217,5 Kbir/s. Ces perfor- 
mances, ajoutées aux tests de 
vitesse pure, donnent à la 
machine une position de 
force face à ses concurrents. 
Elle est environ quatre fois 
plus rapide qu'un AT ordi- 
naire ou qu'un PS 8550, et 
deux fois plus rapide qu'un 
PS 8560 (ces deux machines 
ont été testées sous DOS 
3.30 avec même config sys). 
F3 


is 
- TROIS VOYANTS 
m POUR UN CLAVIER 


Une unité de sauvegarde 
sur bande magnétique de 40 | 
Mo peur se loger sur la face 
avant du Deskpro 286. À | 
l'intérieur du boîtier de 
l'unité centrale (qui est muni 
d'un verrou), sept connec- 
teurs d'extension pleine hau- 
teur restent libres, anq d'en- 
ve eux avec un bus 8/16 
bits, les deux restants avec 
un bus 8 bits. 

Le Deskpro 286 est livré 
avec un clavier érendu 
Azerty de 102 touches. Trois 
voyants lumineux indiquent 
l'état des rouches Caps Lock, 
Num Lock et Scroll Lock. Le 
clavier est d'une grande sou- 
plesse. C'est classique chez 
Compaq, et cela n'empêche 
pas la frappe rapide. La tou- 
che Enter est toujours aussi 
étroite, et l'emplacement de | 
la rouche Cul bousculera 
certaines habitudes. 

Compaq propose, en op- 
tion, deux écrans : un moni- 
teur couleur accompagné 
d'une caræ EGA, ou un 
moniteur bifonction — écran 
vert où ambre — fourni avec 
sa carte contrôleur vidéo. Les | 
prix de cs moniteurs sont 
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respecuvement de 4 500 et 
2 000 F ht environ (sans les 
cartes). La machine testée 
était équipée d'un moniteur 
couleur et d'une carte gra- 
phique de type EGA ému- 
lant CGA. La résolution est 
de 640 X 350 points en 16 
couleurs parmi 64. 

En option payante, on 
pourra acquérir la documen- 
tation sur le MS-DOS /Basic 
3.0 et les références vechni- 
ques du Compaq 286, un 
disque dur de 70 Mo, une 
unité de sauvegarde par car- 
touche de 40 Mo, des kits 
d'extension mémoire, etc. La 
machine est garantie un an, 
les revendeurs agréés 
Compaq assurant le service 
après-vente, 

Le Compaq Deskpro 
286, 12 MHz, à pour lui 
surtout sa vitesse et celle de 
son disque dur. Qu'il ne soit 
pas compañble avec les PS 
ne semble pas un inconvé- 
nient. En effet, le système 
d'exploitation OS/2 n'arri- 
vera que vers janvier 88, et il 
faudra sans doute attendre 
encore plusieurs mois avant 
de voir s'étoffer le catalogue 
des logiciels adaptés à certe 
nouvelle norme, En amélio- 
rant wès sensiblement les 


| performances des 286 ac- 





| tuels, le Desktop 286, 


| 12 MH, justifie son prix 


élevé. 
CHARLES DONNET 


Matériel testé : Compaq 
Dekspro 286, 12 MHz. 


à natif : 
22 500 F hr pour le modèle 


1, 30 500 F hr pour le 


modèle 20, et 35 500 F ht 
pour le modèle 40. 
Service-Jecreurs, référence n° 35, 








ESSAIS 


REPERES 


TANDON DATA-PAC : 
DISQUES DURS EN CAVALE 





Lorsqu'à la fin de 1986, Tandon annonçait la sortie de son Target, 
qui se doutait que la même firme préparait une petite révolution ? 
Elle vient de se produire, elle s'appelle Data Pac, et on peut 
la résumer en quelques mots : un disque rigide, peu sensible 


aux chocs, et confiné dans une boîte amovible. 


La dernière en date des 
grandes idées de Chuck 
Peddle (1), le patron de 
Tandon, est d'avoir compris 
que l'ordinateur portatif de- 
meure une solution problé- 
matique. On ne peut conju- 
ger tout à la fois faible 
encombrement, autonomie, 
puissance et Coût raisonna- 
ble. Or, cœ qu'il est impor- 
tant de transporter, ce n'est 
pas tant le matériel que les 
données, le système d'ex- 
ploitation et les programmes 
qui donnent la vie à l'ordina- 
teur. 

C'est de certe constatation 
qu'est née l'idée d'un micro- 
ordinateur aux disques durs 
amovibles et transportables 
sans dommage. 

D'un point de vue élec- 
tonique, le Personal Data 
Pac est un cousin du Target. 
Même microprocesseur 
80286 à 6 ou 8 MHz 
commutable, même mé- 
moire vive de 1 Mo en stan- 
dard, même fonctionnement 
en no wair-staces, et cela 
contrairement à la majorité 
des ordinateurs concurrents. 
Les deux modèles de Tan- 
don n'ont donc pas de cycles 
d'attente (2). 

Les caractéristiques du 
Personal Data Pac lui confè- 
rent d'indiscutables avanta- 
ges par rapport aux AT de la 


première génération, et le 
Bios d'origine Tandon est 
réputé offrir une bonne 
compatibilité, Nous avons 
pu vérifier que le Sysinfo des 
uülitaires Norton crédire le 
Data Pac d'un indice de 7,7, 
ce qui le plac dans une 
bonne moyenne pour un 
done AT, mais en dessous 
du 8550 IBM PS/2. 


= PAC, 
Æ UN NOUVEAU 
mm CONCEPT 


Les crois connecteurs 
d'extension libres semblent 
suffire dans un appareil 
équipé d'origine des interfa- 
œs de base (RS 232C et 
parallèle). 

Une autre innovation de 
Tandon est le Mapper, unité 
de gestion de mémoire 
contournant les limitations 
dues à la conception du 


"80286. Compatible avec la 


norme Lim (Lotus, Intel, 


aeuse, et il est probable que 
Tandon mise sur l'idée — 
out à fait nouvelle — du 


logidl en disque dur. 

Le clavier livré en série 
(102 touches) est de type 
AT3 ; les couches de fonc- 
üon sont donc disposées ho- 
rizontalement sur le haut du 
clavier. Il est de bonne qua- 
lité, comme l'écran mono- 
chrome (caractères blancs sur 
fond noir). 

Le disque dur, bapasé 
Pac, est l'essentiel du nou- 
veau concept, et devrait ap- 
porter à l'utilisateur des 
avantages aussi difficilement 
conaliables que la simplicité 
d'emploi, la liberté, l'écono- 
mie et la sécurité, Le Data 
Pac bénéficie des onze 
années d'expénence dont la 
firme Tandon peur se préva- 
loir dans le domaine des 
unités de disque. 

Ce disque dur se présente . 
sous la forme d'un boïter 
rigide pesant environ 1 kg et 
mesurant 17 X 12 X 6m. 
Sa capaaté actuelle est de 
30 Mo (il atteindrait pro- 
chainement 100 Mo). Un 
mécanisme interne à l'ordi- 
nateur et commandé à partir 
du clavier dédenche son éjec- 
tion ou sa mise en place. La 
connexion est entièrement 
auromatisée, et il faut quel- 
ques secondes, avec deux 
Data Pac, pour installer un 
système de 60 Mo. On peut 
donc ainsi emporter ses do- 


cuments sous la forme d'une 
boîte immédiatement utili- 
sable sur un autre Pac 286 
ou tout IBM AT compañble 
muni d'un AD-Pac 2, Il 
suffit d'insérer le Pac pour 
recréer son environnement 
habituel, 

La solidité et notamment 
la résistance aux chocs de- 
vraient garantir contre la 
perte d'informations. Lors 
de nos essais, nous avons fait 
tomber le Dara Pac, rien n'a 
bougé. Ken Bagnall, de 
l'équipe de Chuck Peddle, 
nous assure que le disque 





peut supporter une accéléra- 
don constante de 250 g et 
60 J en choc. C'est considé- 
rable. 

Par ailleurs, le caractère 
éminemment amovible du 
Pac, en faalitant la sépara- 
don de l'ordinateur et des 
données, augmente la confi- 
dentialité de ces dernières. 
Enfin, la copie d'un Pac de 
30 Mo sur un autre ne dure 
que deux minutes. 

Conçu en collaboration 
avec Xerox, le Data Pac sera 
commercialisé aux environs 
de juin. Tandon et Xerox 


Les durs 
de sorue 
avex 

D La reine 


sont en pourparlers avec des 
développeurs en vue de pro- 
poser certains logidiels lourds 
directement sur Data Pac. 
Les difficultés d'installation 
inhérentes à c type de log- 
aels seraient donc suppri- 
mées, et la maintenance de 
ces derniers s'en trouverait 
facilitée (la robustesse du Pac 
serait suffisante pour qu'il 
soit Envoyé sans risque par 
voie postale). 

Le disque dur ne brille 
pas par son temps moyen 
d'accès. On relève 80 ms, œ 
qui peut sembler lent, mais 
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un certain nombre d'innova- 
tons doivent être prises en 
compte. Le codage des don- 
nées sur disque est réalisé en 
RLL (Run Length Limited), 
d'où une meilleure densité 
de stockage et un débit plus 
élevé. Par ailleurs, la piste O 
se crouve physiquement en 
milieu de disque, ce qui per- 
met, statistiquement, de ga- 
gner du temps. Enfin, le 


boîtier contient une mé- | 


moire-cache de 128 Ko. 
Le gain de temps est frap- 


pant quand on teste le cri sur | 


disque en dBase II Plus | 


(indice 318); c'est meilleur 
que le Compaq 286, 
12 MHz. 

Le Pac sera proposé à un 
paix attractif (2 500 F hr) 
qui à lui seul en assurera 
peut-être le succès. Quant au 
prix de l'ordinateur Personal 
Data Pac, il devrait être de 
l'ordre de 20 000 F hr avec 
une unité de disque dur. 
Chuck Peddle promet, pour 
l'année prochaine, des Pac 
de 20 Mo à 1 000 F ! Ceux 
qui sont équipés en micro- 
ordinateurs d'autres mar- 
ques pourront uriliser ces 
nouvelles mémoires de 


masse par l'intermédiaire de | 


l'AD-Pac, périphérique 
contenant toute la mécani- 
que nécessaire au foncon- 
nement du disque dur (prix 
voisin de 2 500 F). 

Henri GILLARES CALLIAT 


(1) Chuck Peddle est l'un des 
pionniers et l'une des plus gran- 
des figures de la micro-informa- 
uique, Fondateur de Commo- 
dore en 1978, 1 en assure le 
succés jusqu'en 1983, puis il crée 
le Sirius avant de resoindre Tan- 
don en 1985 

(2) in général, dans ce rype de 
machines, un cycle sur trois est 
un cycle d'arrente, ce qui ralentit 
d'autant les performances 
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MIGROFOLIES A LA CONQUETE DE PARIS 


POUR FETER L'OUVERTURE DE SON 3° POINT DE VENTE, À PARIS, 
30 JOURS A PRIX CANON DANS LES MAGASINS MICROFOLIE'S 


AMSTRAD Prix canon Microfolie’s 
3 590 F 


* 6128 couleur 3999 F 
+ PCW 8512 5926F 5 390 F 
« PC 1512 DD couleur 9743F 8 790 F 


« PC 1512 HD 20 mega mono 11-848 F7 10 690 F 


SOSHE PL 


« SP 180 AI 
« PC Challenger XT 
8 MHz - 640 Ko - Hercules - 8 slots - 20 mega - 80 col - 80 cps 
clavier 83 T - écran ven Prix canon Microtolie’s 2 490-F 1 990 F 
Prix canon Microfolie's 17 506-F 15 490 F “it te 
« PC Challenger 285 80 col - 135 cps - 24 aiguilles ñ 0 F 
10 MHz - 512 Ko - carte graphique - 8 slots - 20 mega - d 
Dern Prix canon Microfolie's 5 449-F 4 49 
à « MP 1300 Al 
Prix canon Microtolie's 31-690-F 28 590 F 80 col: 300 cps 
+ PC Challenger 386 i ofolie’s Z 449 F 
46 16 MHz - 1 Mo - EGA - 8 slots - 40 mega - clavier 99 T - Prix canon Micr , 6 290 F 
écran EGA couleur + kitcouleur  1750-F 1 590 F 
Prix canon Microfolie’s 54-212 F 48 790 F + MP 5300 AI 
132 col - 300 cps 


f Prix canon Microfolie’s 8.895-F 7 850 F 
COMMODO Prix canon Microfolie’s 


* AMIGA 500 couleur _1L946 F7 7 490 F 
+ AMIGA 2000 couleur 15299F 14 390 F 
+ AMIGA 2000/XT couleur 26 494+-F” 24 990 F 


E . ’ > ge 
Microfolie S , les Spécialistes. 
GROUPE MICIEFI 
Paris 9° 40 bis, rue de Douai — Tél. : (1) 48.78.76.77 


Versailles 4, rue André Chénier - (1) 30 21 7501  St-Germain-en-Laye 34, rue des Louviers - (1) 34 51 71 11 








LES ACTIVITES DU GROUPE MICTEL 


Vente grand public : Microfolie's Formation : MICTEL FORMATION (1) 39 51 99 88 
Vente Professionnels : Microfolie’s Classe Affaires Maintenance : MICROTELEC (1) 39 49 46 06 
(1) 39 51 99 88 Edition logiciels : MICTEL LOGICIELS 


Référence 137 du service-lecteurs (page 34) 
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ESSAIS 


MICROBURO Il : 
AGENDA, RÉPERTOIRE 
ET DOCUMENTS 


Intégré bureautique made in France, 
Microburo Ifne fait pas les choses comme ses 
concurrents. Îl n'en est pas moins efficace. 





Microburo Il offre à l'uui- 
lisateur une dizaine de fonc- 
aons de bureautique présen- 
tées comme autant d'< outils 
d'assistance à la gesaon des 
informations détenues par 
une personne ou un 
groupe >. À côté d'autres 
progidels intégrés disponi- 
bles sur le marché, il se 
distingue en n'intégrant pas 
certaines des foncaons que 
l'habitude — ou la mode — 
fait croire indispensables... 
On remarque surtout l'ab- 
sence de tableur, de généra- 
teur de graphes et même de 
gesaon de fichiers — du 
moins au sens traditionnel 
du terme. 

Cela dir, une foncuion 
baptisée Documents cache 
un traitement de texte aux 
performances honnêtes et 
destiné avant tout aux dacty- 
lographes amateurs. Les do- 
cuments réalisés seront le 


plus souvent classés dans la 
base documentaire de Mf- 
croburo ou transmis au mo- 
dule spécialisé pour l'im- 
pression. Si l'utilisateur 
désire raffiner la mise en 
forme de ses textes, toutes les 
fantaisies lui sont permises : 
tabulations, centrages, justi- 
fications, styles d'écriture, 
semi-graphismes, glossaire, 
recherches et remplace- 
ments, copies et transferts de 
bloc, variables, sauvegarde 
ASCII et impression. 

La prnapale limite de ce 
traitement de texte réside 
dans sa non-gestion directe 
des documents dépassant 
800 lignes (soit une quin- 
zaine de pages). Par ailleurs, 
la version de base ne permet 
pas d'entreprendre de publi- 
posrages, mais une extension 
(en opüon) comble cette la- 
cune. 

A côté du traitement de 








È 
p 
Ci 


REPÈRES 


texte, Microburo Il offre une 
foncuon de classement docu- 
mentaire pour l'archivage de 
documents et de fichiers pro- 
duits par lui ou par d'autres 
logiciels (Mulriplan et 
WordStar notamment). Le 
fichier admet 12 tiroirs de 
20 classeurs susceptibles 
d'accueillir chacun 99 docu- 
ments. Chaque document 
est décrit par un libellé 
d'identificanon (50 caractè- 
res au plus) complété par un 
répertoire descnipuf conte- 
nant un résumé en clair. 

La recherche d'un docu- 
ment peut s'effectuer sur ce 
résumé à l'aide de mots clés 
ou d'un texte en format 
libre. Pour mieux concrétiser 
tous ces éléments, les 
concepteurs du logiciel ont 
choisi de représenter tiroirs et 
classeurs en semi-graphisme. 
Quant à la gestion des docu- 
ments, elle indut créarion, 
modifications, suppressions, 
lecture rapide (feuillerage), 
déplacements et impres- 
sions. 

Pour donner un aperçu de 
l'interacivité de Microburo 
I, il suffit de dire qu'il est 
possible de changer le 
contenu d'un document (f- 
chier) sous le contrôle du 
logael qui l'a produit. S'il 
s'agit d'un tableau de Mu/rr- 
plan, ce tableur est lancé 
automatiquement avec le 
document désigné pour la 
modification. En ce sens, 
Microburo est un surpervi- 
seur d'applications dont la 
puissance dépasse largement 
celle d'autres intégrés. 

La fonction Echéancier est 
sans doute la plus spectacu- 
laire du logael. Elle affiche 
automatiquement — au jour 
et à l'heure dits, et pour une 
durée programmée — les 
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messages prévus par l'utili- | 
sateur et lui rappelle à point 
nommé qu'il doit, par 
exemple, contacter son agent 
de change ou que la salle de 
réunion du huitième étage 
sera occupée toute la journée. 
Les messages apparaissent 
quelle que soit la fonction en 
cours et s'effacent automati- 
quement dès que la date et 
l'heure sont dépassées. 

La Gestion de plannings 
est également très efficace, 
tenant à jour l'emploi du 
temps quoudien de vingt 
personnes, objets ou lieux. 
sur une durée de trois ans. 
Les emplois du temps pour 
la période choisie (jour ou 
semaine) s'affichent graphi- 
quement ou s'impriment 
dans un format standard ou 
dans un format de poche très 
bien conçu. 

Le Bloc-notes sert au 
transit des informations | 47 
entre une fonction du progi- 
el et une autre (il s'agit 
donc bien d'un intégré), ou à 
la saisie directe, au clavier, 
d'une note que l'on souhaite 
conserver temporairement. 
Remarquons que les infor- 
mations demeurent confi- 
dentelles grâce à des mots de | 
passe. La foncion Réperroi- 
res, souple, accepte des rextes 
à rédacnon libre de taille 
limitée auxquels on accède 
par des demandes formulées 
simplement. Sur les 20 ré- 
pertoires disponibles, un ré- 
pertoire téléphonique 
compose directement les nu- 
méros de téléphone à condi- 
don que l'ordinateur soit 
relé à un Minxel 10 ou 
comporte une carte d'émula- 
üon Minitel. 

Nous ne ferons que ater 


les autres fonctions : caloula- 
mice, calendrier, mémoran- 
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| dum, horloge, accès au 
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et 720 Ko de mémoire de 
masse. 
Documentanon : un dasseur 
de 300 pages en français. 
Prix : environ 3 500 F hr. 
Option publipostages : 
800 F ht de supplément. 
Service-lecreurs, référence n° 36. 


DOS, erc. qui paraissent se- 

Microburo II fonctionne 
sur PC ou comparbles (320 
Ko de mémoire centrale, 
720 Ko minimum de mé- 


superviseur d'applications 
ne prend toute sa mesure 


que si les logiciels se chargent 


à parür d'un disque fixe. 
Les trois disquettes de 
Microburo I] sont accompa- 
gnées d'un classeur de crois 
cents pages bien conçu. Le 
| logiciel est procégé contre les 


ment, la récupération) sur 








sans manipulanons spéciales 





le prix relativement élevé de | 





















PARADISE SYSTEM ET 
MICRO CONNECTION IN- 
cernaonal incroduisent une 
nouvelle carte graphique 
bapuisée Paradise EGA 480, 
Elle offre une résolution gra- 
phique de 640 par 480 ainsi 
qu'une pale de 16 cœou- 
leurs parmi 64, Ce qui 
liorée de 37 % sur la plu- 
part des logiaels. Elle sup- 
porte le mode texte en 132 
colonnes et 25 ou 43 lignes. 
Sa compañbilité est assurée 
avec les principaux logiciels 
de PAO. 

Service-lecreurs, référencer 37 


SODEXI, SPECIALISTE DU 
FORMAT 31/2, PROPOSE 
une gamme complère de 
produits assurant la compa- 
übilité entre l'anaenne et la 
nouvelle génération d'IBM. 
Son caralogue comprend : 
des lecteurs 3”1/2 interne 
ou exteme pour PC XT et 
AT en 720 Ko (prix : res- 
péctivement environ 
1 700 Fet 3 500 F ht)etun 
lecteur 51/4 pour le PS 
8530 (3 500 Fht avec 
carre contrôleur). 

Serviæ-lecreurs, référence n° 38. 


PLUME PC, TRAITEMENT 
DE TEXTE FRANÇAIS DIF- 
fusé par Andiade Systèmes 
depuis février 1986, sort 
dans une nouvelle version 
qui utilise les ressources 
d'une carte graphique Her- 
cules ou EGA. Il affiche ainsi 
directement à l'écran les ca- 
ractères italiques, gras, indi- 
œs exposants et tableaux. 
Les fonctions de déplace- 
ment, mise en forme, efface- 
ment du texte sont aisées à 
mettre en Oeuvre, 

Par ailleurs, Plume PC pré- 
sente certaines fonctions évo- 





REPERES 


luées classiques comme le 
mailing, la césure, l'utilisa- 
don d'un glossaire, les cal- 
culs, ou plus originales 
comme le tracé automatique 
de tableaux et la possibilité 
d'écrire dans la marge. 
Enfin, il dispose d'un lan- 
gage interne de programma- 
aon permettant de créer des 
macrocommandes. 

Prix : environ 3 500 F hr. 
Service-lecreurs, référence n° 39. 


REA DISTRIBUE UNE 
CARTE PROCESSEUR RA- 
pide FFT (Fase Fourier 
Transform) qui permet de 
réaliser la transformée de 
Fourier (direct et inverse) 
dans des remps n'excédant 
pas les 10 ms. Conçue pour 
les calculateurs HP 9000 et 
ks PC XT et AT, elle est 
fournie avec un programme 
d'interface permettant de 
l'exploiter en Basic ou Pas- 
cal 


Service-lecreurs, référence n° 40 


LA VOIX DE SON MAÎTRE. 
LA DOMOTIQUE N'EST 
plus un vain mot, les centra- 
les de gestion de la maison 
sont désormais opéranionnel- 
les. Après le Sécuriscan de 
Thomson, voici Mastervox, 
un ordinateur à reconnais- 
sance vocale. Il reconnait 
quatre interlocuteurs diffé- 
rents, possède un téléphone 
main libre, qui mémorise 
soixante-quatre numéros, et 
un détecteur de présence ca- 
pable de mettre en route une 
alarme en cas d'intrusion. 

Mastervox n'a besoin d'au- 
cun câblage, puisqu'il utilise 
le réseau électrique existant. 
Pour mettre en route la télé- 
vision, une cafetière ou allu- 
mer une lampe, il suffit de 


tique un module de la taille 
d'un paquet de agarettes et 
de brancher sur ce module 
l'appareil en question. 

Au-delà du marché des gad- 
gets haut de gamme, Mas- 
tervox intéresse déjà les per- 


et vendu environ 11 000 F 
avec deux modules, le mo- 
dule supplémentaire valant 
500 F. Il est disponible dans 
les Fnac et devrait l'être rapi- 
dément dans des boutiques 
spécialisées en informatique 
et certaines chaînes de maga- 
sins de hi-fi. 


Service-lecreurs, référence nf 41. 


LA VALSE DES MULTI. LES 
MONITEURS MULTI- 
synchrones sont à la mode, 
Capables de s'adapter ins- 
tantanément à n'importe 
quelle carte graphique, ils 
dégagent l'uulisateur de out 
soua de compaabilité. Der- 
nières arrivées en date, celles 
d'Eizo et de Taxan. 

Le moniteur Eizo 8060$, 
distribué en France par Om- 
nilogic Scoarec, est compati- 
ble PGA, EGA, CGA, 
MDA, Hercules, Olivetti 
M24 et M28, MCGA (le 
nouveau standard des IBM 
PS). La définition de son 
écran de 14° est de 820 X 
620, La fréquenc de ba- 
layage horizontale est de 
15,75 à 35 kHz, et la fré- 
quence de balayage verticale 
de 50 à 80 Hz, Son prix est 
d'environ 8 000 F hr. 

Le Multivision 770 Plus de 
Taxan est également un 14° 
companble Hercules, EGA, 
CGA, MDA, Vega Deluxe. 
Ilest distribué par 12L. 


Service-leureurs ref, 1° 42 et 43 












EM PC et compatibles 


TRAITEMENT DE TEXTES 


Eaty 

MS-Word v 3 
Multimate v 33 
Volkswnter 3 
Volkswrter Delure 
Word Partect v 4 1 
Wordstar 2000 
Wordstær v 34 
Texdor 3 
Manuscript 


TABLEURS 


Muitipian v 3 
VP Planner 


TÉTRÉTERRE 


sk 


INTEGRES 


Framework 2 
Framework 2 
Lotus 1-23 v2 
Symphony 
Supescalc 4 
Open-Access Il 


GESTION DE FICHIERS 


dBase 3 «+ 

dBase 3 + 
Nantucket Comprier 
Abase 5000 v 1.01 
Relax 

Rellex Workshop 
Basor 


CÉLEE 


HTÉTITÉ 


O@&tR 


FORMATION 


inetructor 
Protessor DOS 
Tranng 123 
Tranng dEsse 3 
Turbo Tutor 
Tutonal Set 
Tyong Instructor 


TETE 


* Produit en langue anglaise 


1. Réductions importantes: — 30 à — 60 % 
2. Livraison postale rapide 

3.Les meilleurs produits uniquement 
4. Garantie 30 jours sur tous les produits 


C2 Je désire recevoir un catalogue Complet gratuit 
Cle commande et désire recevon d'urgence 


[_ chèque 
C] contre remboursement (< 2 000F) 
CT par virement 


MS Quick Basic V2 
Multiplan 3 
Lotus 1-2-3 


GRAPHIQUES 
MS-Chart v 2 

Chart Master 
Freelance + 
Graphwrter 


LANGAGES 


MSC Compiler v 4 
MS-Coboi Compier v 2 
MS-Coboi Tocis v 1 
MS-Fortran Compiier v 3,31 
MS-Macro Assembier v 4 
MS-Pascal Compler v 3.31 
MS-Quick Basic Compier v 2 


Turbo Database Tocibon 
Turbo Edaor Tocibox 
Turbo Graptres Toofbox 
Turbo Gameworks 
Turbo Pascal 

+ 8087 + BCD v 
Turbo Prolog 
Turbo Basc 


DIVERS 


Superney 

HAL (pour 123) 

123 Report Wntes 
Crostalk XVI v 36 
Fastback 

Fight Simulator v 2 12 


GEM Collechon 
GEM Desktop 
GEM Draw 


MS-Access v 1 
MS-Proect v 2 
MS Windows v 1 02 


Sægon 3 

Sidekick non Copy Protect 
Sideways 

Superproect + 
Symphony Sommare 


-30 a 
— 60% 
Prix T.T.C. 


Flight Simulator 498 
Nantucket Compiler 11.206 
intel Above Board AT 2 Mb 8895 


HARDWARE 


AST Sixpackphus 
Cnips 256K 

(par sène de 9) 
Chips 64K (par séne de 9) 
intét Above Board AT 128K 
intet Above Board AT 2 Mb 
intel Above Board PC 64K 
intet Above Board PC 2Mb 
intel Above Board PSAT 128K 
intel Above Board PS/AT 1 5Mb 
intel Above Boërd PS/PC 64K 
intet Above Board PSIPC 1 5Mb 
intet Cope Math, 80287 PCIAT 
intet Copr. Math, 80287 8Mhz 
intel Copr, Math. 80287 10Mhz 
inteé Copr. Math. 8087 SMhz 
intel Copr. Math, 8087 8Mhz 
MS-Souns Bus v 6 
MS-Souns Sène v 6 
Hercules Coïor Graph, Card 
Hercules Graph 

Morochrome Card + 
Western Digta Fiecard 20Mb 
Western Digital Féecart 30Mb 
Orchid Ecce OK 
Orchid Tiry Turbo 286 
Qronid EGA 


DISQUETTES (par 10) 
Proiok noopables 
Rnône-Poulanc 96 TP+ PCIAT 
Rhône-Poulenc DF DO 
Rhône-Pouenc SF DO 

Rhône Poutenc 3 1/2 DF DD 


MACINTOSH 


Basc Interpreteur 
Chart 

Excel 

File 

Fight Simidator 
Fortran v 21 
Jazz v ta 
Logo v 1 
Mutpian 
Soekick 

Word v 1.15 
Turbo Pascal 


RON DE COMMANDE COMPAGNIE FRANÇAISE DE VENTE DIRECTE DE LOGICIELS san (01) 
40 boulevard de la Liberte - 59800 Lille Commandes par téléphone: (20) 06.44.98 - (20) 06.45.31 


Nom 
Société 
fue, N° 


Té. Matôriel utilisé 


Prénom 


CP, Localité 


au compte n° 


Frais de port (vente en France Métropolitaine) 20 F 
Contre emboursement (30F) 
TOTAL 


DOMICILIA TION 
BNP - LILLE : SLE 
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NOUVEAU 
PAPYAUS 


CD ROM 
Le nouveau papyrus 


par Microsoft Press 
452 pages - 280 FF 


Le CD ROM est un nouveau média révolutionnaire et 
surpuissant qui remet en cause les techniques d'archi- 
vage et d'enseignement 

Les lecteurs trouveront dans cet ouvrage signé Micro 

soft une documentation complète sur : le système CD, 
la production des CD ROM, les éléments de concep 

tion, l'édition sur CD ROM les applications du CD ROM 

Ce livre s'adresse aux auteurs de logiciels, à tous ceux 


| qui s'intéressent aux bases de données, aux éditeurs, 


etc. Le seul ouvrage existant sur le sujet. 





Windows 


par Nancy Andrews 
338 pages - 350 FF 


Dans une première partie, vous apprendrez comment 
choisir une commande sur un menu déroulant, com- 
ment intégrer les applications telles que le traitement 
de texte, le tableur, les bases de données, etc 
L'auteur traite de Windowspaint, de Windowswrite et 
du fonctionnement des applications standard (Words- 
tar, dBASE 111} dans les deux chapitres suivants 

La dernière partie explique comment utiliser Windows 
en couleur et comment s'affranchir de la limitation 
mémoire traditionnelle 

Le tt officiel de Windows. 


Le livre du MS-DOS 


par Van Wolverton 
452 pages - 265 FF 


Ce livre s'adresse à vous, débutants sur MS-DOS 

Si vous utilisez fréquemment l'informatique, ce livre 
vous permettra de gagner du temps et de mieux 
comprendre et apprécier ses performances 

Cet ouvrage est le livre de référence de Microsoft, 
créateur du standard MS-D05, que chaque utilisateur 
devrait conserver près de son poste de travail 





Lu 





Dictionnaire dBASE Il 

par Douglas Hergert 548 pages - 280 FF 

Voici un dictionnaire conçu spécialement pour les utili- 
sateurs novices où expérimentés, souhaitant trouver 
immédiatement la réponse à une question 

Cet ouvrage comprend cinq types d'entrées, classées 
par ordre alphabétique : des commandes, des fonc. 
tons, des opérateurs, des macro-instructions, des 
cours “d'initiation” 

En plus de l'index, on trouvera des références croisées 
qui vous permettront d'accéder directement à l'infor- 
mation désirée 

Ce livre est destiné à éclairer, par des descriptions et 
des exemples, la signification, l'usage et les subtilités de 
chacun des éléments de l'ensemble des commandes 
dBASE Hi | 








Le Ne 21 
XN S 





| 
cedic/nathan 








Excel 
Tome ! 


le tableur 
352 pages - 280 FF 


Excel 

Tome 2 

les graphiques, la base de données, 
les macro commandes 

392 pages - 280 FF 

par Douglas Cobb 


Ces deux livres constituent un véritable guide d'utili- 
sation et d'apprentissage d'Excel 

Le premier tome est consacré à la présentation du 
tableur d'Excel 

Vous y trouverez les fonctions de calcul, les manipula- 
tions des cellules, les matrices, les entrées de données, 
l'utilisation des fonctions, etc. 

Le deuxième tome permettra à l'utilisateur de décou- 
vrir les possibilités graphiques d'Excel, l'utilisation 
d'une feuille de calcul comme base de données, les 
macros, etc. 


| SR ET 2 











AppleWorks 
par Charles Rubin 
356 pages - 225 FF 
Ce livre vous propose d'explorer la gamme très éten- 
due des applications d'AppleWorks et de les utiliser 
tant au service de votre gestion domestique qu'au ser- 
vice de votre entreprise. || passe ainsi en revue les 
analyses de paie l'inventaire, les prévisions de vente, les 
analyses de publicité, les états financiers, les lettres 
promotionnelles, etc. 

Vous découvrirez toute la puissance apportée par l'in- 
tégration des trois fonctions constitutives d'Apple- 
Works, qui permettent de tranférer les informations, 
de recycler les données, d'imprimer les rapports et | 
d'établir tous les documents indispensables à la vie 
quotidienne 


À 


Variations en € 


par Steve Schustack 

386 pages - 265 FF 

Cet ouvrage vous propose une introduction au lan- 
gage C ainsi qu'un apprentissage systématique des 
techniques de programmations structurée. Par be biais 
d'un logiciel de gestion d'un carnet de commandes, 
analysé dans ses moindres détails, l'auteur vous per- 
met d'appréhender toutes les fonctionnalités du lan- 
gage C et de les mettre en œuvre avec efficacité et élé- 
gance | 
Grâce à ce livre, vous serez en mesure de réaliser les 
programmes de qualité professionnelle dans les 


ME domaines les plus divers 
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BON DE COMMANDE 


Ville 


| Paiement par chèque joint 


Paiement par Carte bleue 


N° 
Date d'expiration 


Signature 


Code Postal 


Désignation 


CD ROM Le nouveau Papyrus 


Windows 


N° Le Livre du MS-DOS 


Excel Tome 1 
Excel Tome 2 
AppleWorks 


Variations en C 


OMS 


Frais de Port 


Dictionnaire de dBASE Hi 


à envoyer accompagné de votre règlement à PCV DIFFUSION - BP 86 - 77402 LAGNY/MARNE cedex 


Quantité Prix 
280FF | 
350FF | 
265 FF 
280 FF 
280 FF 
280 FF 
225 FF 
265 FF 
1000 FF | 
TOTAL 





ACTUALITÉS 


Produits 


ESSAIS 


REPÈRES 





CAO SUR ATARI : 


ARKEY LE CHALLENGER 


CAO et architecture ne se conjuguaient jusqu'à présent 
| que sur Maaintosh et compatibles PC. Voici qu'intervient 
un trouble-fêre, sur Atari ST. 


Arkey est un descendant 
direct du logiciel Arcos, dé- 
veloppé sur un mini (Stride). 
Pour l'adaptation sur micro, 
le choix s'est porté sur l'Atan 
1040 ST. Arkey occupe 
116 Ko, cœ qui laisse une 
marge appréciable sur les 
720 Ko disponibles, Un 
projet d'hôpital de 
250 chambres mobilise, par 
exemple, 110 Ko en fichier 
dessin et 66 Ko en fichier 
bibliothèque, 

Le logiael ualise les res- 
sources du Gem installé en 
mémoire morte sur l'Atani, 
Toutes les commandes sont 
donc accessibles à la souris, 
elles ne sont pas doublées au 
davier. La relative rusnicité 
de la saisie rend l'approche 
plus aisée que sur d'autres 
logiciels de CAO, ce qui en 
réduit le coût réel par le biais 
des économies réalisées sur le 
temps de formation. 





Arkey permet de dessiner 
librement des composants en 
deux ou trois dimensions qui 
seront stockés en mémoire. 
Une bibliothèque contient 
un maximum de 32 000 
composants, et le nombre de 
bibliothèques n'est pas li- 
mité, 


MOBILITÉ, ; 
VARIÉTÉ, RAPIDITÉ 


Les composants, par 
combinaisons, en forment de 
nouveaux qui peuvent à leur 
cour être stockés et rappelés à 
tout instant pour s'intégrer 
au dessin. Arkey admet ainsi 
dix niveaux successifs de 
constitution des composants. 
Toute modificanion se réper- 
cute automatiquement dans 
la représentation en perspec- 
üve ou en élévation. 

Arkey offre différents 
moyens pour créer et modi- 


fier des composants : dessin à 
une échelle imposée, change- 
ment d'échelle instantanée, 
dessin direct ou sur une 
trame étalonnée (écossaise 
possible), création de zones 
hachurées, corrections sélec- 
üves, suppressions, effets de 
miroir, rotation, déplace- 
ment, translation, affichage 


automatique des cotes, ajout 


de texte, coupe, dessin sur 
118 niveaux ou calques avec 
possibilité de visualisation 
séparée ou groupée, rafrai- 
chissement de l'écran, glisse- 
ment du plan à l'écran, 
zoom avant-arrière de tout 
ou partie du tracé en plan ou 
en perspective. 

Arkey intègre les détails 
du dessin final d'exécution 
dans ses perspectives, ses 
coupes ou ses vues de faça- 
des. Il réalise à cout moment 
et à cout stade d'avancement 


du projet des élévanons, des 





complète de switch 


ox. 


Zi, Est - Aue Louis-Saillent 


coupes et des secnions quel- | 
conques, des perspectives et 
axonométries Sur n'importe 
quel angle en plaçant l'ob- 
servateur et le point visé à la 
convenance de l'ucilisateur. | 
Sans élimination des faces 
cachées, un projet relative- 
ment important se calcule en 
soixante secondes, et en six 
minutes avec occulration des 
faces cachées, ce qui est une | 
vitesse acceptable. 

Les murs sont gérés en 
tant que composants, qui 
permet de créer un mur 
composite à sa convenance, 
Les murs en T et en L 
composites nécessitent ce- 
pendant une petite gymnas- 
tique. 


# UNE ÉLÉVATION 
DIFFICILE 


Une porte ou une fenêtre 
dans un mur se comporte s 
comme un composant ve- 
nant se placer dans un autre : 
c'est le gros défaut du logi- 
ciel. On peut le contourner 
en reprenant les têtes de mur 
en plan. Dans ce cas, la vue 
en façade fera apparaître un | 
tou à la place de l'imposte | 
(et éventuellement de l'al- |, 
lège), mais les manipulanons £ 





sont rapides. Une autre solu- | 


c 
— 
—— JR 





et notre gamme 


iers 
testeurs 


élargie de cordons. 


8.P. 64 - 69511 VAULX-EN-VELIN CEDEX 


él 78.79.19.19 - Télex DAMELEC 3800656 F - Télécopie 78. 80.47.01 


Référence 140 du service-lecreurs (page 34) 





L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 


ACTUALITÉS 


Produits 


REPÈRES 





| tion réside, lors de la création 
du composant, dans l'amé- 
nagement d'une huisserie 
aussi large que le mur afin 
qu'elle joue le rôle d'un 
cache ; les déplacements des 
portes er des fenêtres devien- 
nent alors lourds, et l'astuce 
consiste à les dessiner sur des 
calques différents (118 au 
maximum). Cette solurion 
oblige à traiter les façades 
comme des dessins avant les 
sorues pour enlever ou ajou- 
œr des cœaits. Lors d'une 
modification, le travail doit 










être repris en amont. Il est 
vraiment dommage que 
cette opération ne Soit pas 
gérée automatiquement. 
= UN LOGICIEL 
2 PROFESSIONNEL 
m À RETENIR 

Cette faiblesse explique 
notamment que le logael 
gère un quantitatif et non 
pas un métré : il est dans 
l'incapaaté de déduire les 
fenêtres et les portes implan- 
tées. Il reste assez facile d'ob- 
tenir ce métré par simple 


CASSETTES VIERGES POUR MICRO 
Prix T.T.C. par boîte de 25, frais de port inclus. 


SOuStractION et AVEC Un peu 
de logique sur la partie calcul 
(le programme de calcul in- 
tégré Arquant édite des 
métrés, devis, mémoires, 
etc.). Les enregistrements 
sont au besoin récupérés en 
code ASCII er en HPGL. 

Si la cotation n'est pas 
automatique, on peut la lier 
au composant lors de sa créa- 
don. On l'obuent en ch- 
quant pour l'implantation 
des cotes, lesquelles sont as- 
servies au dessin ; autrement 
dit, chaque fois que l'on 





modifie le dessin, on déclen- 
che le calcul des cotes. 

Quand on demande une 
coupe, la tranche de la partie 
coupée n'est malheureuse- 
ment pas représentée avec 
une qualité de trait paraicu- 
lière, Il serait pourtant très 
important que cette différen- 
Gation soit assurée. Enfin, 
Arkey ne possède pas de 
commande annulant la der- 
nière manipulation effecruée 
(Undo). 

Finalement, le bilan est 
positif. Voilà un logiael que 
les professionnels non encore 
équipés en matériel informa- 
tique auront avantage à xa- 
miner de près. Il soutient en 
effet la comparaison avec la 
plupart de ses concurrents 
directs. 


ERIC MOAL 


26 000 F ht avec mise en 
place et une demi-journée de 
prise en main. Un stage de 
formation de deux jours est 
proposé à 2 500 F he. 


Service-lecteurs, référence n° 45. 










c10 225,00 F c20 300,00 F C60 350,00 F 
C15 250,00 F C40 325,00 F c90 450,00 F 
de souhaite Hs SahanE Boitels) de C sn 








Commande par boîte de 25 exemplaires. ' 
Le bon de commande est à retourner accompagné | pour usage informatique 
du réglement à : ! 






! Nom 





| Adresse 


L 
i Revendeurs, nous consulter. 
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PROFIMAT ST (ÉDITÉ PAR 
MICRO APPLICATION ET 
vendu un peu moins de 
500 Fac) est un outil de 
développement en assem- 
bleur pour Atari ST. Il 
comprend un éditeur sous 
Gem, un assembleur à deux 
passes et un débogueur. 
C'est un produit complet 
qui émule, mais à une vitesse 
moindre, un MC 68020. Le 
programmeur — qui peut 
créer ses Propres MaAcrO-INs- 
œuctions — n'a pas besoin de 
compulser un manuel pour 
utiliser les fonctions Gem, 
car un menu d'aide lui 
donne la syntaxe des instruc- 
tions avec leurs paramètres. 
Le débogueur permet le pas- 
sage en mode superviseur ou 
utilisateur du 6800 par une 
simple pression de la souris 
Service-lecreurs, référence n° 46, 























UNE NOUVELLE MOU- 
TURE DU LOGICIEL DE SlI- 
mulation de vol Flighr Si- 
mulator (édité par Sublogic) 
est disponible sur l'Atari ST. 
Cette version (v. 1.1) fonc- 
donne sur moniteur ou télé 
couleur, et — c'est la nou- 
veauté — sur moniteur Mo- 
nochrome haute définition. 

Le catalogue des logiaels 
pour Atan 1040 accueille un 
hôte de marque avec Jdns. 
Cet ersatz d'Unix, déve- 
loppé par la société britanni- 


ploitation est conforme à la 
norme Posix d'IEFE. L'Atari 
ST ne peut fonctionner sous 
Idris que s'il est équipé d'un 
disque dur, Le système est 
mulatâche, muluposte (via 
l'interface RS 232). 

Un Pascal, un langage C et 





des outils de développement 
sont proposés en option. 
dns est donc vendu sous 
deux formes : seul 
(8 000 F hr environ) ou en 
kit de développement 
(4 000 F ho). 

Service-lecreurs, référence n° 47. 


ON PEUT MAINTENANT 
APPRENDRE LE LANGAGE 
C par la pratique, mais sans 
passer son temps à compiler, 
< linker >, recompiler, 


< relinker », etc. En effet, 


se révèle une sorte de pré- 
compilateur ligne à ligne. 
Quand, sous Gem, on saisit 
une ligne de programme 
avec l'éditeur pleine page, il 
ne reprend pas les erreurs de 






Naturellement, l'exécution 
des programmes réalisés 
n'est pas fulgurante (10 000 
parcours de la mêrne boucle 
vide occupent 15 s), mais la 
vitesse n'est pas le but re- 














rant se mettre au C en s'épar- 
gnant le calvaire des compi- 
lations. 







Par ce biais, les amateurs de 
Basic devraient passer sans 
trop de peine d'un langage à 
l'autre. La noucœ ressemble 
d'ailleurs beaucoup à un 
cours de C. Le langage 
compone, sur 16 duffres 


significatifs, des réels en dou- 
ble préasion. Un système 
d'aide fournit des informa- 
tions abondantes sur les 
fonctions C. Les routines 
















d'accès à Gem ne sont pas | 





Utilisation propre et très facile | 
70000 machines en service 

adaptable sur plus de 7500 imprimantes 
possibilité de ré-encrer en noir, bleu, 
rouge, vert, jaune, etc. 


ALPHATEC 
5, rve du Foin 75003 Paris - Téi, 42 78 35 05 
Demande de documentation à rétourner à l'adresse 
ci-dessus 
Ouais MR insoscé 
Adresse. 





OURS Makes 
AC PC/XT/AT Multiuser 
with Record Lock Protection 


2F., NO. 29, Lane 308, Koung Fu South Rd. 


Taipei, Taiwan, ROC Tel: (02) 752-6874 
Teiex: age PLUSTEK Fax: Roniat 731 arr 
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13.500,00 nr (16.011,00 TTC) 
CONFIGURATION PME 


1 DYNAMIT PC-0D 
BOITIER METAL 
CARTE MERE TURBO 8 SLOTS, 640 K de MEMOIRE 
PROCESSEUR INTEL 8088 à 4,77 et 8 MHz 
1 LECTEUR de DISQUETTES 360 K 
1 DISQUE OUR 20 Mo NEC 
1 ALIMENTATION 135 W FCC-UL 
1 CLAVIER AZERTY 
1 ECRAN AMBRE SAMSUNG ORIENTABLE 
1 IMPRIMANTE STAR NL-10 (120 cs, hique) 
1 LOGICIEL GESTION INTEGREE MULTISOCIETE 
— FACTURATION 
— GESTION DE STOCK 
— COMPTABILITE 
— PAIE 
— STATISTIQUES 
— UTILITAIRES 
— COMMANDE FOURNISSEUR 
MS-D085 3.2 + GW BASIC 32 



















3.690,00" nr (4.376,34 TTC) 


CONFIGURATION LYCEEN 


DYNAMIT PC-16JR 
BOITIER METAL 
CARTE MERE TURBO 512 Ko de MEMOIRE 
PROCESSEUR INTEL 8088 à 4,77 et 8 MHz 
1 LECTEUR de DISQUETTES 360 Ko 
CARTE VDEO IMPRIMANTE 
AUMENTATION 135 W, FCC-UL 
CLAVIER AZERTY 
OPTION : MS-D05 3.2 + GW BASIC 32  450F HT 












4.764,00 kr (5.650,10 TTC) 


CONFIGURATION ETUDIANT 


DYNAMIT PC-20 
BOITIER METAL 
CARTE MERE TURBO 4,77/8 MHz 512 Ko 
CARTE CONTROLEUR/CARTE VIDEO 
2 LECTEURS de DISQUETTES 360 Ko 
ALIMENTATION 135 W 
CLAVIER AZERTY 

OPTION : MS-D0S 32 + GWBASIC32 450F HT 
















DYNAMIT COMPUTER 


HEURES D'OUVERTURE : MARDI AU VENDREDI : 9 h 30-13 h/14 h-19 h - SAMEDI : 


DES PRIX 
A FAIRE PLEURER... 
LES CROCODILES ! 


PREMIER COMBATTANT DE L'INFORMATIQUE COMPATIBLE ET DÉMOCRATIQUE !! 
UNE QUALITÉ ET DES PRIX EXPLOSIFS !!! 
ÉLU COMPATIBLE PC-XT® DE L'ANNÉE 1986 PAR DÉCISION INFORMATIQUE 
FOURNISSEUR DES BANQUES POPULAIRES, THOMSON, C.N.R.S., ENSAM, 
CE BOUYGUES, GROUPE BERNARD TAPIE, MATRA, ETC. 
UNE GAMME COMPLÈTE DE COMPATIBLES IBM du 8088 au 80386 : 
TOUS FOURNIS AVEC SIDEKICK DE BORLAND 





6.499,00 ur (7.707,81 TTc) 


PROMO REVOLUTION 


DYNAMIT PC-120 
BOITIER METAL 
CARTE MERE TURBO 4,77/8 MHz 512 Ko 
1 LECTEUR DE DISQUETTES 360 Ko 
1 DISQUE DUR 12 Mo 
CARTE VIDEO IMPRIMANTE 
ALIMENTATION 135 W, FCC-UL 
CLAVIER AZERTY 

MS-D0S 3.2 + GW BASIC 3.2 


BIOS : SIGMA DESIGN, 
PHOENIX TECHNOLOGIES COMPUTRONICS. 
MS.D0S 3.2 GW BASIC 3.2 

Licence MICROSOFT et GLAAD 5.4 
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54, rue de Dunkerque - Métro : Gare du Nord/Anvers 
75009 PARIS - Tél. : 42.82.17.09/25 - Télex : 643295 F 





PROMOTION SOFTWARE 

MULTIPLAN MICROSOFT JR 590 F TTC 
WORD MICROSOFT JR 790 F TTC 
ET TOUTE LA GAMME MICROSOFT 
TURBO PASCAL BORLAND  S90F TTC 
PROMOTION IMPRIMANTES 

CITIZEN 120 D 1900 F TTC 
NL-10 STAR 3250 F TTC 
STREAMER 20 MEG 4650 F TTC 
SOURIS NEOS COMPATIBLE 

MICROSOFT 950 F TTC 
DISQUETTES RPS DF/DD 100 F TTC 
8.499,00 nr (10.079,81 TTC) 


CONFIGURATION PRO 


DYNAMIT PC 16-D0 
BOITIER METAL 
CARTE MERE TURBO 4,77/8 MHz 512 Ko 
1 LECTEUR DE DISQUETTES 360 Ko 
1 DISQUE DUR 20 Mo + CONTROLEUR XEBEC 
CARTE VIDEO IMPRIMANTE 
AUMENTATION 135 W, FCC-UL 
CLAVIER AZERTY 
MS-005 3.2 + GW BASIC 32 


16.900,00 nr (20.043,40 TTC) 


CONFIGURATION EXPERT 
DYNAMIT PC-3/80086 
BOITIER METAL 
CARTE MERE 8 SLOTS, 512 Ko MEMOIRE 
PROCESSEUR INTEL 80286 à 10 MHz 
HORLOGE/CALENDRIER SAUVEGARDES 
1 LECTEUR OF/HO de 1,2 Mo 
1 DISQUE DUR 30 Mo + CONTROLEUR XEBEC 
2 PORTS PARALLELES IMPRIMANTE 
1 PORT SERIE RS 232/CARTE VIDEO 
ALIMENTATION 200 W 
MONITEUR MONOCHROME HAUTE RESOLUTION 
MS-D05 3.2 + GW BASIC 32 





10h-13 h/14 h 30-18 h 






ACTUALITES 





| courant de l'été 














[dde ls [TILES 


standard, mais leurs sources 
sont données. Le pro- 
gramme peut être sauvé en 
ASCII en vue d'une compi- 
lanon qui lui conférera la 
vitesse d'exécution habi- 
tuelle en C. 

Service-lecreurs, référence n° 48. 


FPROLOG (PROLOG AU 
STANDARD D'EDIM- 
bourg) a été conçu par des 
Français. La version acruelle- 
ment disponible foncaonne 
sous TOS et présente 114 
prédicats définis par des rou- 
tines précompilées. Ce lan- 
gage dispose des nombres 
flottants et des chaînes de 
caractères ainsi que d'ounls 
permettant de manipuler 
des clauses. En mode Trace, 
on visualise, sur trois nu- 
veaux les règles candidates et 
les points de choix éliminés 
de la recherche. Un module 
Why explore l'arbre de 
preuve du programme et 
complète ainsi la mise au 
point. Ce logiael est édité 


| par Inférences (environ 


1 000 F æc). Une version 2, 
fonctionnant sous Gem de- 
vrait être disponible dans le 
été, Inférences 
annonce que les versions pré- 
cédentes seront alors échan- 


gées moyennant 150 F. 
Service-lecreurs, référence n° 49 


COMMENT REÉUTILISER 
LES VIEUX RUBANS D'IM- 
primantes ? Le Mac inker, 
diffusé par Copirel, se 
compose d'un support et 
d'un adaptateur permettant 
le déroulement du ruban. Le 
kit couleurs permet l'encrage 
en rouge, brun, bleu, vert, 
jaune, pourpre, orange et 
même argent ou or. Îl est 
disponible pour les cassetres 





et les rouleaux. Il en coûre de 
600 à 800 F hr. 


Service-lecreurs, référence n° 50 


UN REPONDEUR TELEMA- 
TIQUE. CURIOSITE DE LA 
gamme Kortex qui devrait 
séduire tant les particuliers — 
et tout spécialement les ma- 
lentendants — que les profes- 
sionnels. Il est directement 
relié à un Minitel. Lorsque 
l'on appelle une voix synché- 
tique répond et invite le cor- 
respondant à mettre en ser- 
vice son propre Minitel. Le 
répondeur télémarique enre- 
gistrera alors votre texte (jus- 
qu'à 120 pages !). A l'aide 
d'un mot de passe, il auto- 
rise également une consulta- 
aon personnelle des messa- 
ges à parür de n'importe 
quel autre poste. En outre, il 
permet de gérer des boîtes 
aux lettres nominanves à 
l'usage d'interlocuteurs pn- 
vilégiés. L'édireur intégré 
textes et graphiques offre la 
possibilité de créer et de 
composer ses propres écrans 
vidéotex. Il se charge de 
classer, crier, noms, pré- 
noms, numéros et peut nu- 
méroter automatiquement. 
Disponible en juillet au prix 
de 2 000 F hr. 


Service-lecreurs, référence n° 51 


LA VERSION 4.0 DU TRAI- 
TEMENT DE TEXTE EPIS- 
tole PC (Opium) est dispo- 
nible. Parmi les nouvelles 
fonctions, on notera l'impor- 
tation directe des fichiers 1- 
2-3, l'intégranion d'Orchogi- 
al, le mailing conditionnel, 
le formar d'échange de f- 
chiers DCA ; l'indusion de 
graphiques Free Lance dans 
un texte Æpisrole PC est 
vendu 4 400 F hr. # 
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FF 





r-4 


INFORMATIQUE 


62, rue gérard - 


Tél. : 11} 45.81,51.44 


Tètex : 
Mètro PLACE DITALIE Sortie BORMILLOT 


RUNINFO 270841 F 


ATARI ST 


1040 STF 
mono 6 900 F 
040 STF 
cent G400F 


PROMO SCIENTIFIQUE 


ATARI 1040 se, poc 
TECHMOQUE GAGES 7 
OUTILS DE One or euEur 
OUTR.S DE TER ÉCOMMLIMIC 
OUTRS DE BUREAUTIQUE 
Monsisis 


ATARI 1040 STF + 4 hogrois 
TRAITEMENT DE TEXTE 
GESTION DE FICHE A 
TABLEUR GRAPIeQUE 
UTILITAINE DE BUREAU 


75013PARIS 9 


vert dy 


| l'incroyable 


PC a 
> En 


- 


PC (512 SÙ Manscnrome 3 MES F 
FC 1912 00 Cover 


rc 1813 CO Comes 
PC 1412 MD 20 MD Mome SF 
RC 2912 MD 20 M0 Cou 14 1008 


GESTION COMPTABILITÉ 
INTÈGRÉE POUR PC 1512 
PC V9TE + Drocpee Dur 
SELPCONTROL PME 4500 7 M 


CAUSADE IN EUROPE 
PUS STIIRE LAGLE 


PCW POWER 4740F 
PONS #07 
NEW DE SN ES 

La rene en page électrique 


STRIKE ONCE MARNE R 
BOUMDCR 
MAGGEA GLIANDUAN 


GAUMTLET Lu y 
DUMOEONS 

Sail BAÉAXSR + [e 
BG TROUBLE IN LITTLE 


COMMODORE 64/ 
Nous consulter 
EXPRESS MAIDEN C 118 FO © 


GESTION BANCAIRE 124 
CGAAPHIC ERPEUDEN 126 
MACA PACA 128 


7, rue de l'Eglise - 
Cities AAULETT 
% same, 


ES 
la vitrine de 
l’authentique 


spécialiste 


22220 NEUILL Y-SUR-SEINE 
Téi. : (1} 46.40,73.26. 


Métro et Bus PONT DE NEUILLY 
Sortie de Métro AUE DE L'ÉGLISE 


LA VRAIE ÉVOLUTION 
IGA 


detre LE œrue 8 t 4 
Mers Con 28 290 PF 


AMIGA 500 
12 

UC 47m 

UC - Mioret. Const 
tas 


CLUB AMIGA /RUN 


'aMmaa, 


ue 2 00 PT Fe 
UC + Mont. Cul 
or 


DISQUE DU SCSI 20 MAO 14 INF 
EXTENSION 2 MO 2 S0Ù F 

Dot Can 1 ton F 

MÉNUE AMIGA WONNL CO) 0 # + Port 
LIVRES MOUVEALTÉS LL 


© des sAtbtares AMVGA 
DELUNE PAIMT 3 


CÉFEMDEN OF 

TME CRAN 

FLIONT SMULATOR 
MARTLE MAUNE 55 


soi 

SAENT SEMANCE 
DIGITALISEURS,, 

L pe s 


1047 
11% 


pr 

Le Competiaies 
AMBTRAD CPC VEN 
SA AL TEUR OUT astenge dors 
#n 


Fr: 1734 


IMPRIMANTES 


CM MPS 1200 20 5 
OItiEEN 120 © Hey 
CITIZEN LPS 10 mr 
CITITEN MPS 10 our 
CITES MPS VD tour 
CENTRONCS LASER PAGE 

arts à 14 280 5 WT 


ce que vous ne trouvez pas en vitrine est sûrement à l'intérieur, 
demandez notre liste de produits, logiciels et jeux. 


BON DE COMMANDE & renvoyer à RUN dégr. VPC : 62, rue Gérard - 75013 PARIS 





Nom Prenum 
Adruvse 
Mactene 
Logic 
Maténiei 
” Le. vous 20 F Maine De 
rm Eure or Æ peus corrre-verrbenrenmert DD, 
enpertert des ini Tant Qu CCP 
FANATUE tte 


SUV Des ares ns en — 





Je prélere régie par carte de Crécfit Dar 


| 21 1 1 DL 2 


LA. 


CREDIT CETELEM IMMEDIAT : NOUS CONSULTER 


ave n° de Carte 





Expwe à tin 
Date de commande 
Sigrurire o0égaetowe 


LLI11] [es 





014 


DEMANDEZ 


POUR 
VOTRE MACHINE : 


imarque) 
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Produits 


ILLUSTRATOR CONSACRE 


LE STANDARD POSTSCRIPT 


Les petits photograveurs devraient commencer à se faire 
des cheveux blancs. Il leur faut désormais s'adapter ou se reconvertir. 


Les outils logiciels adaptés aux imprimantes laser 


et aux photocomposeuses électroniques vont envahir le marché. 


Le pnnapal intérêt d'une 
imprimante laser est de pro- 
duire des documents de qua- 
lité (papier, films, bromures) 
directement utilisables par 
un imprimeur. Dans ce do- 
maine, le Maantosh et sa 
Laser Writer ont une netre 
avance sur leurs concurrents : 
Atari et IBM. 

Cet avantage tient en par- 
üe au langage PostScript qui 
révolutionne l'édinon élec- 
tonique. PoseScripr n'est 
56| pas un produit Apple. Il a 
été conçu par Adobe, une 
société américaine créée en 
1982 par John Wamock er 
Charles Geschke, transfuge 
du laboratoire d'imagerie 
électronique de Xerox. Ce 
langage transmet à une im- 
primante ou à une photo- 
composeuse tous les paramè- 
















tres nécessaires à l'impression 
d'une page de texte ou de 


parler de standard à propos 
de PostScnipr, c'est qu'il a été 
adopté par les prinapaux 
constructeurs : Apple, Digi- 
tal, Sun Microsystems, 
Apollo, Agfa, Linotype et 
dernièrement Texas Instru- 
ments et IBM. 

de 


F4] 
- LA MORT DU 
m BIT-MAPPING 


Il existe deux méthodes 
pour décrire un écran gra- 
phique. La première consiste 
à le reproduire point à point 
(bir-mapping). Un point 
noir sur l'écran correspondra 
à un point noir sur la feuille 


imprimée. 

Le second procédé, dir 
vectoriel, passe par l'enregis- 
tement du mouvement du 
graphiste plutôt que du des- 
sin lui-même. Celui-ci est 
stocké sous forme d'un f- 
chier de commandes. Les do- 
cuments réalisés suivant cœ 
procédé occupent moins de 
mémoire, sont facilement 
modifiés, mais il faut qu'un 


Draw sont créés selon cette 
méthode. 
Le logiciel {lustrator va 


plus loin tour en reposant sur 
le même prinape. Il permet 
de réaliser des graphiques 
qui seront conservés sous 
forme de fichiers directe- 


avec Allustraror, la qualité du 
document imprimé ne dé- 
pend pas de l'ordinateur, 
mais de l'imprimante. Ainsi, 
un graphique réalisé avec 
Illustraror atteindra une dé- 
finition de 300 points par 
pouce sur une Laser Writer 
Apple et jusqu'à 2 540 
points par pouce sur une 
Linotype 500 avec une resti- 
tution parfaite des trames et 
des courbes. Cette fois, la 
qualité est professionnelle. 
Apple fait figure de pion- 
nier dans le domaine de la 
PAO. C'est cœ qui a amené 
Adobe à sorar la première 
version de son logiciel sur 
Macintosh. Cela dit, les do- 















cuments produits sur Maan- 
tosh peuvent être enregistrés 
sous un format IBM PC et 
transférés ensuite vers cer- 
tains logiciels de mise en 
page. 

Illustrator demande un 
apprentissage assez long. 
Contrairement à ce que pré- 
vend l'éditeur, il faut plus de 
deux heures pour le prendre 
en main et plus de deux 
jours pour en exploiter 
toutes les ressources, Cette 
remarque est plucôt à porter 
au crédit du logiciel, même 
si les utilisateurs lambda du 
Macintosh doivent s'atten- 
dre à être un peu déroutés. 

Le principe, simple, 
consiste à utiliser un graphi- 
que MacPaint où MacDraw 
comme brouillon et à le re- 
dessiner entièrement avec les 
outils d'Alustraror. 

Le logiael affiche des do- 
cuments de trois types. Le 
document de fond (dessin 
MacPaint ou MacDraw, non 
modifiable) apparaît en 
grisé. Le document de travail 
se construit avec la boîte à 
outils. Le troisième type de 
graphisme est une esquisse 
de ce que sera l'impression. 

La qualité de ce dernier 
document est liée à l'écran 
du Macintosh, elle reste 
donc éloignée du résultat 
final, En cela, et contraire- 
ment à ce qu'affirme le dis- 
cibuteur d'{flustraror, ce 
programme n'est pas un 
Wysiwyg, heureusement. 
L'écran du Mac est loin 











































G, on utilise un outil appelé 
(à vort) le crayon. En réalité, 
il s'agit de déterminer des 





< points d'ancrage ». À cha- 
cun de ces points est associé 
un levier. Entre deux points 
d'ancrage on peut donc 
< tordre > une courbe en 
agissant sur l'un ou l'autre 
des leviers, et c'est ainsi, de 
proche en proche, que sont 
constirués les contours d'un 
dessin. 

Les auteurs proposent 















associé à un point soit à peu 
près égale au tiers de la 
courbe à tracer. Autant dire 
que certe technique reste em- 
pirique et demande un tour 







9 900'ur 


READSTAR 1 + 


LE PETIT SURDOUÉ 


TOUS TEXTES DACTYLOGRAPHIÉS 

{180 POLICES DE CARACTÈRES PRÉAPPRISES) 

Pour un prix « grand public », dotez votre micro- 
d' 


2 000"ur. LILA 


cle parfait. Dommage. mm PAGEMAKER 2.0 
sg détermine On insert faalement du 
ui-même l'épaisseur et la texte dans un document. 


nuance des traits. Cepen- 
dant, l'épaisseur du trait,  pend de l'imprimante ou de 
une fois choisie, reste cons- la phorocomposeuse. Ac- 
tante. Pour réaliser des pleins  ruellement, 29 polces de 
et des déliés, il faut tracer à la e 
main un < contour > du 
trait, long travail de pa- 
tience 


L'aide apportée par la 
loupe s'avère très efficace. 
On ne dessine, en effet, ni 
avec des traits ni avec des 
points, mais avec des cour- 
bes mathématiques, et cha- 


quarre styles : standard, itali- 
que, gras et gras icalique. 
Adobe annonce une produc- 
üon moyenne de 6 polices 
par trimestre. La taille des 
caractères n'est pas limitée. 
L'utilisateur peut choisir 


36 000" / 43 O00'uxr. 
READSTAR II + 


avec préasion l'incerlettrage 
et l'interlignage. 

Les documents réalisés 
avec {lustraror s'exportent 
vers quelques logiciels de 
mise en page. Avec la ver- 
sion 2.0 de Pagemaker, on 
peut les visualiser et les im- 
pamer. En effer, chaque f- 
chier peut être sauvegardé 
sous trois modes. 

Le premier, fichier Posr- 
Sanpt simple, ne comporte 
que les commandes nécessai- 
res à l'imprimante. Le se- 
cond, dénommé Encapsula- 
ced PostScript contient, à la 
fois, le fichier et une image 
du document au format 
MacDraw. C'est ce format 
que l'on utilise pour récupé- 
rer les dessins dans Pagema- 
ker. Le dernier mode est 


70 O00'ur. 
READSTAR II + 


LA SUPERSTAR 


Toutes les capacieés du fameux logiciel READSTAR III 
désormais disponibles dans une version « de poche » 
+ Lecrure de tous types de textes dacrylographéés, 
imprimés en une seule colonne à espacement propor- 


tionnel, italiques… 

+ Sélection de colonne, fenétrage. 
SERRE RE Sen 
disque dur 

e Leaure de tableaux en mode «effacé » 


Et maintenant Lila, module de saisie 
d'image et d'intégration de logiciels 
(jusqu'à 6 logiciels), Disponible avec tous 
les logiciels de la gamme READSTAR. 
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ANALYSE INTELLIGENTE DE LA MISE EN 
PAGE DE DOCUMENTS IMPRIMÉS 


En un seul passage de la feuille READSTAR IT + 
« décortique » la structure de la page, élimine les figu- 


plément mn PURES de la Publication Assistée par 
Ordinateur (P.A.0.). 


70180 Montigny-le-Bretonneux 
Tél (16-1) 30,57.22.11 
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10 000 PROGRAMMES ! 2 500 DISQUETTES ! 


AUX U.S.A, LE FREEWARE EST LIBRE DE COPIE. CERTAINS MALINS EN FRANC £ LE FONT PAYER ET CHER ! NOUS, À DYNAMIT COMPUTER, NOUS VOUS 
LES OFFRONS (PRESQUE !). POUR TOUTE BOITE DE DISKETTES RPS 5°" DF/DD (PRIX TARIF : 100 170) NOUS VOUS LES REMPLIRONS DE FREEWARE 
NOUS FERONS VENIR DES USA DES MILLIERS DE FREEWARE AFIN QUE VOUS SOYEZ TOUJOURS À ÉGALITÉ AVEC VOS COPAINS AMÉRICAINS 


ET TOUJOURS LA PROMOTION IMBATTABLE 


(7 707,81F TTC) 


DYNAMIT PC 12-D avec DISQUE DUR 12,4 Mo formatés DOS 3.2 + GW-BASIC 3.2 sous 
licence MICROSOFT/GLAAD + SIDEKICK sous licence BORLAND (auawrrréumrrés + 10 FREEWARE 
TURBO PASCAL : 590 F TTC EN OPTION 


UNE GAMME EXCLUSIF ! 
COMPLÈTE DE 
COMPATIBLES 
IBM-PC® 
SERIE, FULL 
DYNAMIT-PC COMPATIBLE 
80286 À MICROSOFT 
PARTIR DE TRÈS HAUTE 
9500,00 HT QUALITÉ 
FAB. JAPON 
950F TIC 
LA rt 
DU MARCH 
MICROSOFT COMPAREZ !! 
490,00f TTC 
WORD JR CITIZEN 1200 
(MICROSOFT) TC 
790,007 17° 1900,00F 
MONITEUR 
VENTURA COULEUR 
(P.A.O) EIZO 7030 H 
7709,00F 77€ 3150,00F TTC 





« Boîtier métal ! Monté ! - Testé ! 
Carte mère Turbo 4,77/8 MHz avec 640 K - Carte vidéo monochrome graphique, ou couleur/Port imprimante - 
1 lecteur disquette 360 K formaté (japonais) - 1 disque dur 12.4 Mégas - 1 contrôleur Xebec disque dur - Clavier AZERTY - 
alimentation 135 W - DOS 3.2 (sous licence Glaad/Microsoft} - GW-BASIC 3.2 et 
SIDEKICK de BORLAND EN PRIME et 10 FREEWARE FREE ! 


NOUS SOMMES LES PREMIERS EN FRANCE À AVOIR SIGNÉ AVEC MICROSOFT LA LICENCE MS-DOS 3.2, GW-BASIC 3.2 
EMBAUCHONS TECHNICIENS ÉLECTRONIQUE (BTS/DUT, ING.) ET VENDEURS 


54, rue de Dunkerque - Métro : Gare du Nord/Anvers 
75009 PARIS - Tél. : 42.82.17.09/25 - Télex : 643295 F 


HEURES D'OUVERTURE : MARDI AU VENDREDI : 9 h 30-13 h / 14 h-19 h - SAMEDI : 10h-13h/14h 30-18 h 
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gels (TILES 


HET E 


REPÈRES 





D! Scipc IBM, compañble avec 
le standard PC. 

Si l'on ne peut pas, avec 
Illustrator, éditer les 
commandes pures du lan- 
gage PostScript correspon- 
dant à un dessin, ces derniè- 
res sont éditées er modifiées 
avec n'importe quel traite- 
ment de texte. À condition, 
bien sûr, que l'utilisateur 
connaisse le langage Posr- 


Sp. 

Les applications d'{us- 
caror sont mulüples. On 
pense évidemment au dessin 
technique, mais aussi aux 
maquettes publicitaires ou à 
l'illustration de journaux ou 
de livres. Plusieurs périodi- 
ques américains l'utilisent 

Malheureusement, certai- 
nes facilités de mise en page 








«READEX » 





n'ont pas été incluses dans le 
logiciel. Par exemple, écrire 
un texte en ar de cerde 
oblige à procéder lettre par 
lettre, et tenter d'écrire sui- 
vant une courbe irrégulière 
se révèle un exerace de haute 
voltige. Cette option, inté- 
ressante pourtant, est très 
fade à utiliser dans Cnicker 
Draw. Les effets de < fon- 
taine > ou de dégradé auto- 
matique à l'intérieur d'une 
forme ne sont pas non plus 
disponibles sur {ustracor. 
Dernière lacune : {lusera- 
cor associé à un grand écran 
(du type Radius, par exem- 
ple) perd beaucoup en rapi- 
dité, t lors- 
qu'on lui demande 
d'afficher en preview un do- 
cument complexe. Le temps 
de calcul de l'image devient 


MODULE D'ÉMISSION : 5000'ur. 


B READEX est un procédé d'hyper-compression d' 


Rd 


itiages 
textuelle lue par un scanner, sans dégrader la qualité de l'image 
Aloës qu'une disquette de 1,2 Mo contient normalement 


sans compression d'image 
— avec Compresmon classique 





considérable. Dans ce cas, 
mieux vaut utiliser un Mac 
SE qu'un Mac Plus. Dès que 
le Mac II sera disponible, cet 
inconvénient devrait dispa- 
raître. 

La présentanon d'{lustra- 
cor est luxueuse. Le coffret 
contient un manuel rédigé 
en anglais de 230 pages fort 
bien documenté. Chaque 
commande du programme y 
est soigneusement décrire, et 
les exemples ne manquent 
pas. La version française ne 
devrait pas tarder. Une cas- 
serre vidéo (bientôt en VHS 
et Secam) destinée aux ma- 
gnéroscopes des déburants 
vient s'ajouter à l'ensemble. 

Illustrator, nettement 
plus performant er profes- 
sionnel que Cncket Draw, 
demande un apprentissage 


assez poussé, Sans doute dé- 
cœvra-t-il bon nombre de 
graphistes trop habitués à 
MacPaint où FullPaint. 
Mais pour ualiser à fond les 
possibilités de l'imprimante 
laser, /lluscraror est actuelle- 
ment le point de passage 
obligé, même s'il contraint à 
réapprendre le dessin. Le re- 
cydlage ne touchera pas seu- 
lement les photograveurs.… 


JEAN-LOUIS LE BRETON 


































LA TÉLÉCOPIE HYPER-ÉCONOMIQUE ! 
L'ARCHIVAGE HY PER-COMPRESSE ! 


_ MODULE DE RÉCEPTION $ 330 * 
* Soit environ 2 000F HT. 


Elle peut contenir 60 à 100 pages A4 avec le PROCÉDÉ READEX D'HYPER-COMPRESSION 


développé et breveté par INOVATIC. Il permet de réduire d'un facreur 100 envicon La quantité d'informanon 


| page A4 
de 6 à 10 pages A4 


# x 2 ER READEX permet une TRANSMISSION très ÉCONOMIQUE par ligne téléphonique non spécialisée et cransfosme votre micro-ordinateur en un véritable 


B En ARCHIVAGE : READEX multiplie par 10 les capacités de seockage sur mémosre de masse magnétique ou oprique de textes imprimés procurant ann de TRÈS IMPOR. 
TANTS GAINS en PLACE et en VITESSE D'ACCES. 
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inovatic 


Bretonneus 
Tél. (16-1) 30.57.22.11 
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IBM RÉINVENTE LE DOS 
3.3. LE SUCCESSEUR DU 
MS-DOS s'appelle DOS 
3.3. Voilà qui rappellera 
quelques souvenirs aux 
vieux utilisateurs d'Apple Il. 
En effet, avant l'arrivée de 
Prodos, le système d'exploi- 
tation du modèle II portait la 
même dénomination. Toute 
ressemblance avec. 


XPRESS SE FAIT ATTEN- 
DRE. CONÇU PAR LA SO- 
ciété américaine Quark, 
XPress est un logiael de 
PAO haut de gamme pré- 
senté dans le cadre de l'expo- 
sion Mac World qui s& 


| tenait il y a quelques semai- 





nes à Rotterdam, Son inter- 
face s'apparente à cælle de 


NET E 


Ready,Ser, Go! 3. XPress 
apporte en outre la possibi- 
lité de réaliser des lettrines, 
d'habiller des illustranons, 
d'étroinser un caractère ou 
un paragraphe entier de 
25 % ou bien de l'éurer 
jusqu'à 400 %. Une version 
française devrait être dispo- 
nible vers le mois d'octobre. 


VERY IMPORTANT PRO- 
GRAM. PRÉSENTE POUR 
la première fois en Europe 
lors du dernier salon Apple 
Expo, Vip est un langage de 
développement d'un nou- 


que des tâches à accomplir. 
S'il are paraculièrement pro- 


REPERES 


fit de l'interface graphique 
du Mac, il conserve l'esprit et 
les acquis de la programma- 
uon structurée. Il inrègre 
l'ensemble des ous de la 
ROM du Mac (Dialog Ma- 
nager, Window Manager...) 
sous forme de < macro pro- 
cédures > permettant de dé- 
velopper très rapidement 
une application propre. 

Au cours du dernier Mac 
World (Rotterdam) fut pré- 
sentée la version 2.2 qui 
contient deux nouveautés 
majeures. Le < translateur », 
qui converuissait déjà le pro- 
gramme Vip en Light Speed 
C, convertit maintenant en 
Turbo-Pascal et Light Speed 
Pascal. La société belge 
Mainstay, qui a développé 





| DES NOUVELLES Di 
| WORD 3 
| Gares, président de Micro- 


POUR BILL 


soft, Word 3, le nouveau 
traitement de cexte pour 
Maantosh, est plus convi- 
vial, plus riche et plus puis- 
sant que jamais. Présentée 


















lors du dernier Sicob, la nou- 
velle version apporte des 
fonctionnalités comme la 
gestion de plan, le correcteur 
orthographique, la césure 
des mots, la gestion de co- 
lonnes, la génération de 
tables des maères et d'in- 


é Fichier Edition Recherche Formet Coractères Doc. 
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dex, le support direct du 
langage PostScnipr, etc. Sa 
disponibilité est prévue pour 
juin. En effet, il subsiste un 
certain nombre de bogues 
qui retardent la sortie du 
produit. Environ 3 000 F. 

Service-lecteurs, référence d° 57 





Ecran 







ï 


pm = 
Eee re 
= 
te UE 
+ 
DIE Ses 





de) 44/" 





Vip, travaille actuellement 
sur les conversions en MPW 
Pascal et C. Il sera ainsi 
compatible avec les prina- 
paux outils de développe- 
ment sur Mac, en particulier 
le MPW (Maanrosh Pro- 
grammer's Workshop). 
Mainstay écarte, pour l'ins- 
tant, la conversion en TML 
Pascal et réfléchit sur le 
transfert en Fortran 77. 
Quatre ensembles de routi- 
nes sont fournis pour per- 
mettre d'effecruer du calcul 
matnidel, de faire parler le 
Mac, de gérer un séquentiel 
indexé et de gérer des ta- 
bleaux. 

Proposé au départ comme 
un langage, Vip est en passe 
de devenir un générateur 
d'applicasons de plus en 
plus complet. Mainstay le 
fait livrer depuis la Belgique 
en 48 heures, au prix de 
1 350 F ht. On notera qu'il 
n'y a pas de TVA à payer, le 


logiciel étant en export. 
Service-lecteurs, référence rm 55. 




























LOTUS POUR 1IGS. RÉA- 
LISÉ PAR LA SOCIÉTÉ VIP 
technologie, le tableur Pro- 
fessional est l'un des pre- 
miers logiaels en mode natif 
destinés au IIGS. Il arbore 
tout simplement les fonc- 
üonnalités d'un Lorus 1-2- 
3, 11 s'en disangue essenniel- 
lement par l'utilisation de la 
souris pour la sélection et le 
déplacement dans la feuille 
de calcul. 

Rappelons que Professional 
est d'abord sorti sur Apple 
Il. La version, aujourd'hui 
proposée, prend en compte 
l'intégralité des nouvelles 
normes pour tirer parti des 
ressources du IIGS. 
Service-lecreurs, référence r° 56. 






































EM Macintosh 


Parlez-vous Nazca”? 


ou comment entrer dans le monde de l'TA sans se ruiner et sans migraines 





' 
L évènement de la saison s'appelle 
NAZCA, et nous n'avons pas fini 
d'entendre parler de lui. 

Facile d'emploi, structuré, modulaire, 
autoprogrammable, NAZCA est 

un langage de programmation et de 
représentation des connaissances, doté 
de sa propre capacité de raisonnement, 
qui ne vous oblige pas à jeter aux 
oubliettes tout ce que vous savez de 
l'informatique pour tout réapprendre 
autrement. 

Si vous êtes déjà familier de 

BASIC ou de PASCAL, NAZCA 
sera pour vous immédiatement 
exploitable. Et même si vous n'avez 
jamais écrit aucun programme, la 
simplicité de NAZCA et de son 
environnement de développement 
vous permettra de maîtriser très 
rapidement sa puissance. 


Plus qu'un langage 


NAZCA est un environnement complet de développement, 
doté d'une interface utilisateur - en français - faite pour 

vous simplifier au maximum l'écriture de vos applications 
en vous permettant de vous concentrer sur l'essentiel. 

Les déclarations de variables, par exemple, sont prises en 
charge automatiquement à chaque fois qu'une nouvelle 
variable apparaît dans ce que vous écrivez. D'autre part, 
certaines vérifications de syntaxe sont faites dès la 

saisie de votre application pour vous faire encore gagner 

un temps précieux en mise au point. En effet, NAZCA 
est semi-compilé, ce qui le rend aussi plus rapide 
à l'exécution et moins gourmand en mémoire. 


ATL - (1) 47 22 09 29 
ON IN D ES 2 DS BE ER NN ON DE MS 0 


Veuillez me faire parvenir 
Règlement joint 


MODULE exemple; 

VARIABLES 
réponse STRING: 

MODULE solution; 

ACTIONS 

A1: WRITE (‘Essayez NAZCA*): 
END solution 

CLAUSES 

CERTITUDES 

C1: WRITE(NAZCA langage de demain‘) 

RULES 

R1: TRY (solution); 

R2: IF réponse = non" THEN 
TRYNOT(solution); 
WRITE(*Téléphonez nous'); 

ENDIF 

R3: INPUT ("Comprenez-vous cet 
exemple?", réponse); 

ENDCLAUSES 

ACTIONS 

A1: WRITE ("A bientôt}; 

END exemple 





Une syntaxe héritière de PASCAL 


NAZCA raisonne pour vous 

Ecrivez simplement - dans 
n'importe quel ordre - les règles qui 
régissent votre problème, NAZCA 
met en œuvre un raisonnement 
déductif qui aboutit à la solution 
sans que vous ayez à vous soucier 
du chemin qui y mène. 

Et s'il y a des contradictions entre 
les règles? NAZCA les détecte et 
vous indique où elles se trouvent. 
Enfin, pour vous éviter les nuits 
blanches de chasse aux erreurs, 
NAZCA détecte aussi les cycles. 

Il est possible de tout traiter sous 
forme de règles mais vous pouvez 
aussi structurer votre application 
en modules et structurer ces modu- 
les en certitudes, initialisations, 
règles et actions. Vous y gagnerez 
en clarté comme en efficacité. 


Toutes les fonctions usuelles plus les vôtres 







Contre remboursement (France uniquement) : + 50 F par produit 


Envoi hors métropole: +100 F par produit 
Soit un total de: FTTC 


Nom: 
Adresse: 


NAZCA contient plus de fonctions que le PASCAL ISO et 
vous permet aussi de créer les vôtres, exactement comme en 
PASCAL, et de les utiliser comme des fonctions standard. 
Une vedette : l'instruction TRY 

Avez-vous bien lu l'exemple ci-dessus? Peut-être vous 
posez-vous des questions sur TRY? Avec TRYNOT et 
TRYONLY, elle est la principale innovation de NAZCA et 
donne une autre dimension à la modularité en vous permet- 
tant de traiter l'incertitude de façon non numérique. Pour 
tout savoir sur elle, renvoyez nous sans tarder le bon de 
commande ci-dessous. Il vous suffit d'un IBM PC ou 

[NAZCA ] compatible pour découvrir NAZCA. (256 Ko mini) 


exemplaires de NAZCA au prix unitaire de 995 FHT(1180,07 FTTC), pour PC/MS-DOS 
Carte Bleue n° | | I | | Date 
Disquette : 5"1/4 - 360 Ko 


d'expiration: __/ 


masses [e] 


Franco de port France métropolitaine | Signature (indispensable): 


Prénom: 


Code Postal: |__}__j 1 {| __j Ville: 


Téléphone: 


NAZCA est une marque déposée 


ATL - 29, rue de Léningrad 75008 PARIS - Tél. : (1) 47 22 09 29 
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L'OFFRE SYSTÈMES PERSONNELS 


Quatre 
mousquetaires 


aux armes 
d'IBM 












ALAIN SIMERAY 
ET GUILLAUME VANET 


Deux mois après l'annonce de l'IBM PS, il s'avère encore 
audacieux, en l'attente du logiael OS /2 qui constitue sa principale 
spécificité, de prétendre boucler un banc d'essai complet et définitif 
sur l'ensemble de la gamme PS/2. Cependant, après une visite de 
l'usine écossaise, une utilisation prolongée des nouvelles machines, 
et les premières réactions d'utilisateurs et fabricants de clones, 
l'impact de la gamme PS se précise. 

IBM relance son offensive sur tous les fronts, vers le haut de gamme 
comme vers le bas, D'un côté, comme on le sait, les fabricants de 
clones ont grignoté les positions d'IBM sur le marché du PC bas de 
gamme. À l’autre extrémité, sur le créneau des petits systèmes 
connectés aux grands sites centraux, c'est le numéro deux mondial 
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de l'informatique, Digital, qui se fait roujours plus agressif. IBM, 
prise en sandwich, se devait de réagir. Les PS/2 batailleront avec 
ces deux adversaires en posant les jalons d'un futur standard. 

Ces quatre mousquetaires de la micro aux armes d'IBM se 
complètent harmonieusement. Le 8530, de par sa conception et 
l'utilisation exdusive de DOS 3.30, s'impose comme un compati- 
ble IBM fait par IBM à un prix IBM. Mais le 8550 constitue le 
véritable point d'entrée dans la gamme, dans la mesure où il sera le 
premier à supporter le système d'exploitation OS/2. Les 8560 et 
8580, les Dec killers, concurrencent les machines haut de gamme. 
On devrait les retrouver prochainement comme outils de base des 
moyens et grands comptes. 
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IBM 8530 : 


un vrai faux PS 


D'aucuns le présentaient comme le point d'entrée de la 
gamme PS /2. Objection Votre Honneur, on est là en 
présence d'un ordinateur de transition, conçu pour attirer, vers 
la gamme micro d'IBM, de nouvelles couches d'utilisateurs. 


La gamme PS ne sera véritablement 
opérationnelle que lorsque le système 
d'exploitation OS/2 sera disponible, 
c'est-à-dire pas avant le débur de 1988, 
En attendant, seul le 8530 est livré aux 
revendeurs en cœ début du mois de juin. 
Les livraisons de 8550, 8560 er 8580 
s'échelonneront dans le temps à partir 
du mois de juillet. 

Le 8530 n'étant utilisable que dans 
un environnement DOS 3.30, c'est 
sous cet angle qu'il sera examiné et 
comparé à son ancêtre (le PC) et à ses 
acolytes (les autres membres de la fa- 
mille PS). 

Habillé d'une carrosserie beige en 
plastique moulé, le 8530 fair oublier les 
vieux (mais robustes) boîtiers de fer. Ce 
nouveau design, plus compact, le rap- 
proche de l'ordinateur de bureau que 
l'on peut caser dans un coin de la table 
de travail. Le logo lui aussi rajunit, et 
apparaît sous la forme d'une pastille de 
plastique qui rappelle les labels PAS- 
SED que l'on trouve sur les appareils 
dédouanés. 

L'interrupteur marche/arrêt est 
frontal. Détail amusant, une fois dé- 
monté, On s'aperçoit que cet interrup- 
œur est une simple age de fer ayant 
beaucoup de jeu, Toujours pas de bou- 
ton RESET. Une clé permet de bloquer 
l'accès à la machine. 

Le clavier est en option (environ 
1 800 F ho). Il s'agit d'un clavier fran- 
çais Azerty de 102 couches identique à 
celui qui équipe les XT 286 er AT3. Les 
couches, moins dures que sur le modèle 
PC, sont agréables au coucher et autori- 
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sent une frappe rapide. En revanche, la 
touche de verrou des majuscules rejoi- 
gnant la partie gauche du davier provo- 
quera quelques désagréments aux habi- 
tués des PC. Le fameux € dic-clic > 
produit par les rouches n'a pas été 
oublié, Ce petit bruit, très prisé outre- 
Adantique, s'il permet de faire savoir à 
son entourage que l'on travaille, n'a 
aucun intérêt pratique. Trois 
lumineux indiquent l'état des touches 
Caps Lock, Num Lock et Scroll Lock. 
Au démarrage de l'ordinateur, le 
commutateur du Num Lock passe à 
l'état actif. Les couches de fonction sont 
placées horizontalement au-dessus des 
touches alphabétiques, un minipavé 
curseur est séparé du pavé numérique. 


TROIS ÉCRANS 
AU CHOIX 


L'écran, tour comme le clavier, est en 
opaon. Les possibilités de choix pour ce 
périphérique sont encore limitées à la 
plus simple expression, puisque seul 
IBM propose, pour l'instant, des écrans 
adaptés aux PS, Il existe trois modèles 
actuellement disponibles pour le 8530. 
Le 8503 est un moniteur monochrome 
de 30,5cm de diagonale avec une 
résolution de 640 X 480 points affi- 
chant 64 nuancæs de gris (environ 
1950 Fh). Les 8512 et 8513 sont 
deux moniteurs couleurs permettant 
d'afficher 256 couleurs choisies parmi 
262 144 avec une résolution de 320 X 
200 points. Le 8513 se distingue en 
offrant une définition élémentaire du 


point de 0,28 mm au lieu de 0,41 mm. 
Le prix de cs moniteurs est à la hauteur 
de leurs performances : environ 
4 900 F ht) pour le premier et 
5 600 F he pour le second. Pour piloter 
ces moniteurs, le PS 8530 dispose d'un 
contrôleur graphique intégré à la carte 
mère. Ce contrôleur, de type MCGA 
(Multi Color Graphics Array), gère 
320 X 200 points sur 256 couleurs et 
640 X 480 en monochrome. Il accepte 
les logiaels foncionnant en DOS 3.30 
à l'excepaon notable de ceux qui utili- 
sent des ressources EGA (Enhanæd 
Graphics Adapter). Paradoxalement, le 
8530 n'utilise pas, comme ses compa- 
gnons de gamme, un contrôleur du type 
VGA (Video Graphics Array), contrô- 
leur qui reprend et améliore les normes 
CGA er EGA. L'intégration sur la carte 
mère présente l'avantage de laisser libre 
un connecteur d'extensions, Avantage 
très relatif puisque les cartes disponibles 
actuellement sont soit déjà prévues en 
standard, soit non compatibles avec les 
PS (cas des extensions mémoires). 

Le 8530 est équipé en standard de 
crois interfaces, à savoir une sortie série, 
une entrée /sorne parallèle et un port 
souris. L'interface séne, du type RS 
232C, permet les communications 
asynchrones avec une viresse de transfert 
pouvant atteindre 19 200 bauds. L'in- 


qu'elle sert aussi bien d'entrée que de 
sore, Le mode sortie permet, par 
exemple, la connexion avec une impri- 
mante. Le mode entrée /sortie sera tout 
particulièrement uülisé pour la liaison 
entre andens PC et nouveaux PS dans le 
cadre de ce qu'IBM désigne pudique- 
ment comme une Data Migranon Faa- 
lity, autrement dit l'échange de données 
entre disquertes 5° 1/4 et 3° 1/2. La 
date et l'heure sont conservées en per- 
manence par une pile au lithium. 

A l'instar du ST d'Atari, de l'Amiga 
de Commodore et du Macintosh d'Ap- 
ple, IBM a choisi d'abandonner le 
format 5° 1/4 au profit de lecteurs de 
disquettes 3° 1/2. Ce choix était pres- 
send lors de la commeraalisarion du 





- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
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Converüble (IBM portanif). Le 8530 
possède un lecteur double face, double 
densité d'une capaaté de 720 Ko for- 
matés. Signalons aux possesseurs 
d'Atan 1040 STF qu'ils pourront relire 
des fichiers provenant d'un 8530 et 
traiter ces données avant de repasser sur 
IBM, par exemple, en formar ASCII ou 
DBF (dBase). Le 8530 se singularise 
sur ce point par rapport aux 
8550/60/80 qui possèdent, eux, des 
lecteurs d'une capaaté de 1,44 Mo 
formatés. Le 8530, contrairement aux 
autres, accepte de lire dBase III Plus tel 
qu'il est protégé actuellement. 

Deux lecteurs de disquettes sont 








LROM IBM protégées. 2. Mémoire « en tuile >. 3. Oscillateur. 4. Contrôleur vidéo. 5. Palette graphique. 6. Connecteur entrée /sortie. 7. Sortie série 
8. Contrôleur entrées /soruies. 9. Soruie parallèle. 10. Sorties clavier ou souris (connecteur mini-Din), 11. Connexion alimentation. 12. Processeur 
C8086-2. L3. Suppor coprocesseur. 14. Connexion disque dur. 15. Connexion lecteur de disquettes. 16. Quartz 


présents sur le modèle 8530-002. Un 
disque dur de 20 Mo équipe le modèle 
8530-021. Ce disque dur est de bonne 
facture, puisqu'il transfère environ 
170 Kbir/s et affiche un temps moyen 
d'accès de 81,9 ms. 

Même lorsque celle-a est équipée 
d'un disque dur, la machine opère en 
silence; les disquettes rournent sans 
gnncments. Ce silence est plaisant, 
surtout lorsque l'on se souvient des 
ventilateurs bruyants des premiers PC et 
de certains clones. 

Après ce premier tour du propné- 
aire, le moment est venu d'ouvrir 
l'ordinateur et d'en explorer les entrail- 
























les. Côté manipulation, la machine se 
démonte fadlement en enlevant quel- 
ques vis. IBM France à pourtant atairé 
notre attention sur le fait que la machine 
qui nous a été fournie était un exem- 
plaire de préséne er que les nouvelles 
versions devraient, elles, se dévêar en un 
clin d'œil. Nous avons pu effecavement 
le constater sur le 8550 resté. 

Première surprise, la carte mère du 
8530 est d'une < propreté > remarqua- 
ble. Mis à part deux fils de liaison (à 
mettre eux aussi sur le compte de la 
présérie), la carte est entièrement libérée 
de câbles reliant mémoires de masse er 
alimentation. Forte de ses 70 W, certe |p> 
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La carte mère du 8530 vue de dessous : < une propreté remarquable » 


dernière suffit à alimenter le 8530 
même en version disque dur. Les 
nappes de connexions entre contrôleur 
et lecteur de disquertes ou disque dur 
sont réduites au strict minimum. De 
nombreux composants portent la griffe 
IBM, ce qui ne sera pas sans contrarier 
nombre de fabricants de dones 
L'architecrure du 8530 est basée sur 
un microprocesseur Intel 8086-2. Ca- 
dencé à 8 MHz, ce processeur remplace 
le 8088 cout en en conservant le jeu 
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d'insrucaons. Trois connecteurs d'ex- 
tension de type 8 bits peuvent accueillir 
des cartes. 

La mémoire vive est, en standard, de 
640 Ko par blocs de 256 Kbit. Cette 
mémoire peut être étendue à 2,6 Mo 
par adjoncaon d'une carte supplémen- 
taire proposée au catalogue IBM et qui 
(copynght oblige) ne sera reconnue par 
les logiaels que si elle est utilisée avec un 
logiciel IBM. Le 8530 possède une 
mémoire morte de 64 Ko qui renferme 


le Bios. Celui-a présente des différences 
avec celui des PC. La signature est 
déplacée ou restreinte, car des codes 
alphanumériques sans signification pré- 
aise apparaissent avant et après celle-ci. 
Par ailleurs, les vests se sont obstinés à 
déclarer 639 Ko de mémoire vive au 
lieu de 640 Ko. Question restée sans 
réponse auprès d'IBM, il semblerait 
qu'un changement de notation (0-639 
au lieu de 1-640) soit intervenu. 


D 


L'IBM PS 8530 fonctionne unique- 
ment sous DOS 3.30 (dont l'apport 
principal par rapport à DOS 3.2 est la 
gestion du lecteur de disques optiques). 
Le système d'exploitation OS /2 ne sera 
pas accepté par le 8530. L'utilisauon du 
DOS 3.30, monoposte-monotâche, as- 
sure la compatibilité avec les logiciels du 
marché. Nous avons essayé avec succès 
dans leurs versions 3° 1/2 Lorus 1-2-3, 
dBase III Plus (en français), Turbo- 
Pascal 3.0, Reflexet Sidekick. 

Le 8530 se révèle une machine 
remarquable dont le seul défaut tangi- 
ble est le prix élevé. Comment mener 
croisade contre les clones, avec comme 
cheval de bataille une machine aussi 
coûteuse dotée d'un processeur que l'on 
trouve, depuis quelques temps déjà, sur 
la plupart des copies asiatiques de PC ? 
En effet, faisons les comptes : 8530- 
002 avec écran et davier revient à 
environ 15 400 F hten monochrome et 
18 300 Fht en version couleurs. Le 
modèle avec disque dur, référencé 
8530-021, réclame un apport supplé- 
mentaire d'environ 4 300 F dans les 
deux cas. La qualité de la fabrication et 
du service après-vente d'IBM justifie- 
elle un tel surcoûr ? 

À défaut d'être l'exterminateur de 
clones attendu par les augures, le 8530 
apparaît comme une machine un peu 
bâtarde qui risque de disparaître 
(comme le PC jr) à terme assez rappro- 
ché. Le véritable point d'entrée dans la 
gamme PS est à rechercher du côté du 
modèle supérieur, le 8550. Ê] 


UN SEUL DÉFAUT 
TANGIBLE : LE PRIX 











IBM 8550/60/80 : 
le trio majeur 


La véritable gamme PS commence au 85 50. Seul ce dernier 
A ë LU + 12 L . * . 
peut être encore considéré comme un ordinateur individuel. 


L'annonce IBM suivait de quelques 
semaines celle d'Apple. L'une comme 
l'autre marquent un virage prononcé 
vers des ordinateurs destinés en prionté 
aux PME/PMI ou aux grands comp- 
tes. L'ualisateur isolé semble délaissé. 
Dans la gamme IBM, sul le 8530 
pourrait répondre à ses besoins. Mais, 
comme on l'a vu, son prix est un 
obstade de taille. 

La question est sur routes les lèvres : 
< Qu'apporte la gamme PS/2? > 
Actuellement rien, si œ n'est des pro- 
messes, Considérons M. X de la société 
Y. M. X doit bouder son budget 
informatique avant la fin 87 ou juin 88. 
Quelles sont les possibilités qui s'offrent 
à lui ? En premier heu, il peut décider de 
poursuivre l'informatisanion de sa so- 
dété avec des IBM PC/XT/AT ou 
compatibles. Cette solution présente 
l'avantage d'assurer la comparbilité des 
logidels grâce à DOS 3,30. Le PS 
8530, en version disque dur, est alors 
une solution intéressante (quoique coû- 
teuse). Seconde possibilité, il peut opter 
pour les trois machines du haut de 
gamme PS, Dans cœ cas, il doit savoir 
qu'il ne pourra pas être opéranionnel 
avec ses PS er leur système d'exploita- 
üon OS/2 avant début 1988 pour 
l'OS/2 standard et mi-1988 pour les 
premiers logiciels d'application, En 
choisissant cette opron perdra-t-il la 
compatibilité avec les autres PC de son 
service ? À priori non : les 8550, 8560 
et 8580 fonctionnent avec DOS 3.30. 
Par ailleurs, OS/2 devrait fonctionner 
sur les XT 286 et AT. En revanche, les 
programmes développés spécifique- 
ment pour le PS ne seront pas compari- 


bles aver les anciens modèles. 

Revenons sur les apports prinapaux 
des 8550, 8560 et 8580. Exténieure- 
ment les machines sont divisées en deux 
catégones : on trouve d'une part le 
8550, qui est un ordinateur de table 
comme le 8530 déenr plus haut, d'au- 
tre part les 8560 et 8580 qui avec leur 
unité centrale verticale se rattachent à la 
sphère des stations de travail haut de 
gamme. 

Ces trois machines possèdent en stan- 
dard une carte VGA (Video Graplucs 
Array). Celle-a reprend et améliore les 
possibilités des cartes CGA et EGA. 








Comme nous avons pu le constater par 
nos tests, tous les logiciels utilisant ces 
ressources graphiques sont exécutés sans 
aucun problème. 

Les 8550 et 8560 sont construits 
autour d'un processeur Intel 80286 
cadencé à 10 MHz. Le 8580 urlise, lui, 
un 80386 cadencé à 16 MHz (perfor- 
mance déjà atteinte par le Compaq 
386) ou 20 MHz selon les modèles. Le 
bus des trois modèles est conçu dans 
une nouvelle architecture : MCA. Cette 
dernière qui descend en ligne directe de 
systèmes plus évolués permet de réaliser 
des transferts à haut débir et de les faire 
se succéder sans interrupaon. L'ordina- 
teur devient, par ce biais, mulatâche et 
accepte de partager le bus avec plusieurs 
processeurs simultanément. 

Le lecteur de disquettes est au format 
3" 1/2 d'une capaaté de 1,44 Mo for- 
matés (mais les disquettes 720 Ko sont 
lues par ces lecteurs). 

Les 8550, 8560 et 8580 se démon- 
tent comme un petit meccano à l'aide 
d'un précieux ustensile accroché à la 
carte mère, Les machines essayées 


Le PS/2 8550: le 
premier de la 
gamme qui 
supporrera le 
nouveau système 
d'exploitation 
OS/2 


Péuros Alan Mangin 
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LE NOUVEAU CATALOGUE 


Configuration® Prix en F ht 


Nouvelle gamme 

UC 8580, disque 1 15 Mo 
UC 8580, disque 70 Mo 
UC 8580, disque 44 Mo 
UC 8560, disque 70 Mo 
UC 8560, disque 44 Mo 
UC 8550, disque 20 Mo 
UC 8530, disque 20 Mo 
UC 8530, 2 disquettes 


Ancienne gamme 

UC AT3, disque 30 Mo 
UC XT 286, disque 20 Mo 
UC XT, disque 20 Mo 

UC XT, 2 disquettes 


* Unités centrales seules sans clavier, sans 
moniteur. 


D event des exemplaires de présérie. La 
« propreté > des cartes, conçues au 
millimètre près, n'en est pas moins 
remarquable. Chaque pièce s'assemble 
avec une grande précision. 





























POUR LES SECTEURS 
POINTUS 





Nappes et cbles ont disparu au 
profit de connecteurs rigides. Trois 
connecteurs (de type16 bits) sont laissés 
inoccupés sur le 8550, sept (16 bits) sur 
le 8560 et sept dont quatre de type 
16 bits et trois de type 32 bits sur le 
8580. Le Bios, contenu dans 128 Ko 

- de mémoire morte, a un double rôle. 
Le PS /2 8580 ouvert sur le côté. Le 8560 lui ressemble comme un frère Primo, il assure la compatibilité avec les 
PC (le C-Bios) ; secundo, il utilise les 
fonctionnalités propres au 80286 et au 
80386 (A-Bios), c'est-à-dire leur orien- 
tation mulatâche. Le modèle 8580 
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70000 + = fonctionnera sous l'AIX/OS de la sta- 
Pre | _ ae üon de travail 32 bits IBM, le PCRT. 

Les 8560 et 8580 sont destinés aux 

50000 + grands compres et aux utilisateurs de 

40000 +- | poses de travail puissants du secteur 

soso À saenufique ou des secteurs de l'incelli- 

| gence artifiaelle (grande consommatnice 

—|  d'octets), de la CAO ou de la PAO. En 

10000 +- aucun cas il ne s'agit de la machine 

- polyvalente du cadre. Le 8550, urilisé 

ATS KT xT «r |  dansun premier temps sous DOS 3.30, 

Fe Eu me me ge 00 ge me sou anne eee 20% | semble le bon choix pour demie. Ca 


‘as outil puissant et compact sera valorisé 
Comparaison du prix des anciennes configurations IBM avec les nouvelles lors de l'arrivée du système d'exploita- 
üon OS /2. e 
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LA MESURE DES PERFORMANCES DE LA GAMME PS /2 : LES INDICES RETENUS PAR L'OI 


Sysinfo est un indice global, rendant 
compte de la rapidité du processeur et 
de la rapidité de l'accès-disque. L'in- 
dice-disque est la traduction à la fois du 
temps moyen d'accès au disque dur et 
du débit en kilobit par seconde. Lotus 


correspond au recalcul d'un tableau de 
100 lignes sur 23 colonnes. DB Tn et 
DB Index se rapportent respectivement 
à une indexanion et un tri réalisés sous 
dBase HI Plus, sur un fichier compor- 
A  — 


indice- ACCÈS Débit 
eee ee 


* Aucune application en dBase n'a pu être restée sur les modèles 8550, 8560, 8580, car les 
systèmes de procecrion n'apprécient guëre le nouveau lecreur de 1,44 Mo. 
** Temps d'accès moyen au disque dur en millisecondes. 





e Le 8530 se révèle à peine deux fois 
plus rapide qu'un PC XT standard 
(Sysinfo 190). L'accès-disque est relati- 
vement lent (indice 102 pour un tri sur 
disque en dBase II). Ainsi, on peut 
situer le 8530 comme un PC aux 
performances moyennes. 


e Le 8550 bondit à 920 en indice 
Sysinfo. L'application en Lorus n'affiche 
cependant qu'un indice 563. Malgré un 
temps moyen d'accès au disque supé- 
rieur de 3 ms à celui du modèle 30, ilest 
servi par un bon débit sur disque 
(307,1 Kbit/s contre 164,9 pour le 
30). 






Lrubs 


PS8530  PS8550  PS8560  PS8580 


e Le 8560 est un peu plus performant 
en moyenne que son petit frère le 8550 
(Sysinfo 1030 ). L'indice Lorus montre 
que les calculs en mémoire centrale ne 
sont pas plus rapides que sur le 50. Là 
encore, l'accès au disque (temps moitié 
moindre) et le transfert de données 
(100 Kbit de plus par seconde) font la 
différence 


Au vu des indices, le modèle 50 est 
crédité de performances presque équi- 
valentes à celles du Compaq 286, 
12 MHz. 


e Le 8580 se détache nettement de 
l'ensemble. D'indice Sysinfo 1870, il 








COMPAQ 286 


L'ensemble des performances est ra- 
mené à une base 100 qui correspond au 
PC XT à 4,77 MHz. Les tests d'appli- 
cation (dBase et Lorus) sont réalisés sous 
DOS avec files= 20 et buffers= 30 dans 
le config.sys. 


est près de deux fois plus rapide en 
calcul que le 60, et l'indice d'accès- 
disque est près du double (634 contre 
368). Il transfère à 794,5 Kbir/s. 


e Le Compaq 286, 12 MHz, encre 
dans la comparaison en tant que 
compatible AT rapide et récent. 


En résumé, on voit se détacher nette- 
ment dans la gamme PS, en termes de 
performances, le 8530 vers le bas et le 
8580 vers le haut. Ce dernier est prani- 
quement dix fois plus rapide (Sysinfo 
1870 contre 190). Au coeur de la 
gamme se siruent les modèles 8550 et 
8560. Seul, le 8580 atteint une perfor- 
mance supérieure à celle du Compaq 
286, 12 MHz. 

Les 8550 et 8560 l'approchent par 
le bas. Même si les débits sur disque 
sont, dés le modèle 50, plus rapides que 
cœux du Compaq, le temps moyen 
d'accès au disque des modèles IBM les 
pénalise. Il est de 34,2 ms sur le 8580, 
alors qu'il atteint 24,8 ms pour le 
Compaq, 





B 5ysnro 
Æ INDICE DISQUE 
E3 Lorus 
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Visa pour Greenock 


Après une première visite en comité restreint en 1983, 

IBM ouvre les portes de son usine écossaise 

à la presse européenne. Big Blue entend ainsi démontrer 

sa capacité immédiate de produire du PS en grande quantité. 


Greenock, Spango Valley, 1 1 heures 
le 28 avril : après une journée de 
conférences commentant l'annonce du 
Personal System, la visite de l'usine va 
enfin commencer. 

Dans la périphérie de Glasgow, en 
Ecosse, le site de Greenock couvre treize 
hectares, et IBM emploie 2 800 person- 
nes. Une bénédiction pour une région 
dont le taux de chômage avoisine les 
30 %. La vallée est d'ailleurs propice à 
| l'édosion des usines de haute rechnolo- 
gie. Apricot et National Semiconductor 
y sont, elles aussi, installées. 

Depuis 1983, l'usine écossaise pro- 
duit l'ensemble des PC pour l'Europe, 
l'Afrique et le Moyen-Orient. Elle fa- 
brique désormais le PS, machine dont la 
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concepuon s'est étalée sur crois ans, 
préase Bob Rolfe, direceur du centre 
de Boca Raron (le centre de recherche 
d'IBM aux USA). Il s'agit de l'un des 
projets les plus ambitieux d'IBM, un 
millier de personnes y ont collaboré, que 
ce soit dans les centres de Boca Raton, 
de Houston ou de Husley (Angleterre). 
Au total, 150 millions de livres ont 
été investis à Greenock, dont 28 mil- 
lions uniquement pour la chaîne de 
fabrication des cartes selon la nouvelle 
technique du montage de surface. 
Greenock assure le montage des 
éléments fabriqués dans les quinze 
usines européennes d'IBM réparties 
dans sept pays. Les cartes mère sont 
produites à Greenock même, et pour 


partie à Vimercate (Italie) selon la 
technique du montage de surface, 
Celle-a consiste à souder les compo- 
sants direcrement sur la carte et non plus 
à travers des trous comme par le passé. 
Les composants sont ainsi mis en place 
avec davantage de précision, de façon 
automatisée et avec une densité plus 
importante, 

Les circuits logiques prédiffusés 
(Gare Array) sont réalisés à Corbeil- 
Essonne, les disques durs proviennent 
de Havent en Angleterre, Aussi, la 
majeure partie des composants (80 % ) 
sont-ils d'origine IBM. Ils sont issus de 
l'ensemble de la gamme IBM, y 
compnis pour certains d'entre eux des 
grands systèmes. Il en va ainsi des 
mémoires de 1 Mbir utilisées dans le PS 
qui furent introduites l'an dernier sur le 
très haut de gamme IBM. Les 20 % de 
composants restants sont achetés par la 
division de Bordeaux à des fabricants 
européens. C'est ainsi que les PS vendus 
en Europe sont totalement européens. 

L'unité de montage de surface de 
Greenock réalise aussi bien des cartes 
pour les PS que pour les terminaux, Six 
cartes sur dix sont destinées aux PS. Le 
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ENFIN ! 3000 LOGICIELS DU DOMAINE PUBLIC 
TRIES ET TESTES POUR VOTRE PLAISIR. 


Des jeux, de l'éducation, des applications professionnelles, des graphiques, 
de la musique, des disquettes pour adultes, au prix du support et de sa réalisation. 
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arcuit de fabrication des cartes couvre 
environ quinze heures. Elles sont 
d'abord enduites et préparées pour que 
les composants puissent être placés au- 
tomatiquement par des robots. IBM 
dispose, à Greenock, d'une batterie de 
sept machines, chacune capable de 
monter 6000 composants à l'heure, 
Les cartes sont ensuite vérifiées puis 
placées en environnement « hostile > 
avec les autres éléments. Les compo- 
sants doivent supporter des tempéraru- 


| res de -10 à + 60 ©, des vibranions de 


200 à 2000 périodes par seconde. 
Remarque d'un ingénieur IBM : « Les 
tests de rempérarures sont plus sévères si 
l'on fair d'abord subir les tests de 
vibrations. > 

Les PS sont ensuite assemblés à 
quelques centaines de mètres du site 
prinapal. Là encore, l'assemblage est 
automatique, jusqu à la mise en place 
dans le carton d'emballage. En particu- 
lier, les rests de vérificarions du matériel 
sont réalisés auromaniquement, alors 
que sur la chaîne des PC, voisine de 
quelques mètres, les vests ont encore lieu 
à la main. Le rythme actuel de sortie est 
d'une unité centrale PS, dans son car- 
con, toutes les cent secondes 

L'ensemble de la producaon, que ce 
soit pour les cartes ou les autres éléments 
des PS, est organisé selon le mode jusr in 
ame (les éléments en cours de fabrica- 
uon ne saccumulent pas dans la 
chaine). 

Actuellement, on peut estimer la 
production de PS à 600 unités par jour. 
Cette capacité pourra ême portée à 
3 000 d'ici la fin de l'année, selon 
l'évolunon du marché. Cela représente- 
rait la bagatelle de 600 000 PS par an ! 

Un mois après l'annonce, la visite de 
l'usine de Greenock, est pleine d'ensei- 
gnements sur l'importance stratégique 
de la nouvelle gamme PS. Celle-ci est 
considérable. Il ne s'agit plus de déclara- 
üons d'intentions mais d'une réalité. 








| IBM est d'ores et déjà prête à faire 
| déferler les PS sur l'Europe à un rythme 
| soutenu qui témoigne d'une certaine 
| confiance dans la capaaté du marché à 


les absorber. (1 
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Les petites phrases 


L'arrivée de nouvelles machines préfigurant un nouveau 
standard bouscule l'industrie du PC et suscite 

un certain nombre de réactions. La fraîcheur de l'annonce 
et la non-disponibilité de certains produits expliquent 
quelques divergences dans les propos tenus 

par les observateurs ou les principaux concurrents d'IBM. 


«Aucune 
application 
avant 1989 » 


JEAN CALMON 
Président d'Apple France 





« Il s'agit d'une déclaration d'inten- 
üon. Le produit n'est pas encore là. Où 
est OS/2? Il faut aussi porter son 
attention sur les nouvelles disquertes en 
3 1/2, Sur le marché, il y aura du 
retard. Le développement des applica- 
üons nous a demandé, dans la plupart 
des cas, environ un an. Pour les IBM 
PS, on ne verra rien avant 1989. > 





«Incompatibles 
avec le standard de 
l’industrie » 





ROD CANION 
Président-fondateur de Compaq 


< En permettant uniquement l'utili- 
sation de disquettes 3° 1/2 dans ses 
nouveaux produits, IBM a, du point de 
vue de l'utilisateur, rendu ses ordina- 
teurs presque totalement incompatibles 
avec le standard de l'industrie. Chaque 
fois qu'un utilisateur veut échanger des 
données avec un autre utilisateur d'ordi- 
nateur personnel, à 99,9 % ce dernier 





DES nm 6 1/5 
UTILISATEURS PROFESSIONNELS 





LL 7/1. SEEN 
PMABASEM. \15/PC-DOS 
CT'CT SRE 


PROGRAMMER EN dBASE IN! ET 
Hi PLUS 
CLEFS POUR PC-AT 
ET COMPATIBLES 
SYSTÈMES PC-DOS ET MS-D0S par D. Martin et F. Pierte - 332 pages - 250 FI 
À édition FE 
CLEFS POUR dBASE Il! PLUS 
LE LIVRE DU MS PC-DOS POUR 
PC ET AT 
CLEFS POUR PC Nouvelle ESRION - Editions BCM-Belgique 
= - par Francis Bitte - 352 pages - 1 
CLEFS POUR LOTUS 1.2.3. 
VERSION 2 
ae MODEMS ET SERVEURS Si gi 


tte sql vges - 210 FF 


ACTUALITÉS 


> 


ESSAIS 


Matériels 


possède des disquetres 5°1/4, Et le 
problème subsistera à cause de la base 
installée de plus de huit millions d'ordi- 
nateurs personnels au standard de l'in- 
dustrie. > 

Et d'ajouter à propos du bus micro- 
channel : < IBM est aujourd'hui le seul 
fournisseur de périphériques qui s'adap- 
tent à ses nouveaux produits. Les clients 
dont les besoins immédiats sont de 
connecter leur ordinateur avec des péri- 
phériques et des réseaux existants ne 
seront pas sarisfaits. > < Nous avons 
observé une attirude d'attentisme de la 
part des clients qui évaluent les nou- 
veaux produits IBM. Les commandes 
de nos ordinateurs au standard de 
l'industrie sont toujours très nombreu- 
ses, et on ne voit en nen le transfert 


massif de la demande vers les nouveaux 


produits IBM que certains observateurs 





avaient prédit. > w 
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«L'ère des 
programmeurs 
intelligents 

est ouverte » 


THIERRY CAMEY 

Directeur et fondateur de la SSII 
Synthèse Informatique, développeur 
MS-DOS 


< Je les trouve culomés, les gens 
d'IBM. Enfin, ils ont les moyens de 
l'être. Ils ont fait certe annonce intelli- 
gemment, dans le sens où routes les 
machines aujourd'hui sont données 





avec le DOS 3.30 qui est a prion 
compañble avec DOS, sauf pour les 
logiciels qui utilisent des inrerrupes. 
Pour nous aucun changement, on conti- 
nue tranquillement à développer sous 
DOS, parce qu'on en a l'habitude, et 
que c'est le seul outil que l'on ait. Je 
voudrais bien développer sous OS /2, 
mais il me faudrait un “dBase IV” et 
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«OS/2 reste mono-utilisateur » 





SERGE VAN GORKUM 


Directeur général de Toplog, spécaliste Unix 


« Je pense qu'IBM s'est aperçu qu'il 
avait moins de 30 % du marché mon- 
dial du PC, et que les 70 % restants se 
distribuaient entre Compaq, Zenith et 
quelques autres. Le seul moyen pour 
regagner du terrain est de sorur un 
nouveau standard, Conséquence : il va 
falloir redévelopper des cartes d'exten- 
sion spécifiques pour les 8550, 8560 er 
8580. Le PS va permettre à IBM, dans 
un premier temps, de reprendre quel- 
ques parts de marché, Je ne sais pas si 
elle le gardera, mais je pense que c'est 


une version du Nantucker Clipper (lan- 
gage C) correspondante. 

Nous travaillons en réseau et, acruel- 
lement, ça marche très bien. Car atten- 
üon, les nouveaux IBM seront mulritä- 
ches, mais pas multi-uulisateurs sous 
OS/2. Ce qui veut dire que vous les 
gens qui on fait du réseau doivent 
repenser leur application pour OS / 2. > 

< En fonction de cs micros qui 
évoluent rerniblement en taille mémoire 
et en vitesse d'exécution, je pense qu'il y 
aura moins besoin de programmeurs 
fins, œux qui manient le bit, mais 


très bien calculé, Tous ses investisse- 
ments seront amortis dans les six mois 
après la sornie des produits. > 

< Par ailleurs, il y a la présence 
d'OS/2 comme nouveau standard. 
L'ualisareur aura le choix entre Unix et 
OS /2 qui reste mono-urtilisateur. J'étais 
en Belgique lors d'une annonce du 
même style que celle qui a été faire en 
France, on disait qu'il y aurait 10 % de 
la force de vente IBM qui serait formé à 
Unix. Unix a parfaitement sa place. > #8 





plutôt des programmeurs intelligents 
qui ont bien compris œ que veut 
l'ualisateur. > 

< Acuellement, il faut développer 
très vire, ça bouge vite. Pour cela nous 
sommes une équipe bien structurée, 
mais on n'a vraiment pas les moyens de 
s'acheter un ou deux PS pour voir... > 

< Je pense que la dienrèle DOS n'est 
pas près de disparaître. Non, les PC ne 
sont pas finis. Il y a route une nouvelle 
tranche du public qui a enfin accès au | 
PC du style Amstrad, Sanyo, Tandy...>8 | 
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VIVE LA 
MICRO-ÉDITION 


Le frémissement autour 

de la micro-édition 

s'est rapidement transformé 
en bouillonnement 

plus où moins contrôlé. 
Pour une fois, tous 

les observateurs du marché 
sont d'accord pour prédire 
un bel avenir 

à cette nouvelle, et presque 
inattendue, application 

de la micro-informatique. 
La multiplication 

des annonces justifie 
l'ouverture 

d'une chronique régulière, 
pour garder le contact 

avec une actualité galopante. 
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LE MARCHE S'ENVOLE 


Les dernières estimations pour les 
années à venir sont très oprimistes. Et 
certains les jugent irréalistes parce 
qu'encore trop mitigées ! Daraquesr 
évalue, par exemple, le marché mon- 
dial en 1990 à quatre milliards de 
dollars, soit dix fois plus qu'en 1985. 
En 1985, 55 000 ensembles à base de 
Macintosh ont été vendus, er 26 000 à 
base de PC. Mais, dès cette année, 
Apple devrait perdre la première 
place, avec 87 000 ensembles vendus 
contre 1 17 000 à base de PC. 

Dataquest ignore Atari, qui sera 
pourtant présent sur le marché améri- 
cain dès l'été. La chaîne Atari, grâce à 
son prix deux à crois fois inférieur à 
celui de ses concurrents, va ouvrir le 
marché vers le bas et pourrait bien 
créer une surprise de taille auprès de 
ceux qui ont toujours considéré l'Atari 
ST comme un gadget. Une autre 
érude réalisée par le cabinet Cap Inter- 
national prévoit, pour 1990, plus de 
500 000 chaînes vendues. 

Selon une étude de Frost & Sulhi- 
van, les utilisateurs demandent, dans 
l'ordre, une amélioration de la repré- 
sentation graphique, des logiciels 
d'application mieux adaptés, des 
équipements moins onéreux et une 
meilleure communication entre les 
différents systèmes. Et, malgré le dé- 
veloppement rapide de l'industrie de 
la PAO, l'offre serait bien loin d'être 
saturée. 

Le gâteau est trop alléchant pour ne 
pas attirer de nombreuses convoitises. 
Des produits, inconrestés aujourd'hui, 
vont subir rapidement de sévères as- 
sauts de la part de concurrents ambi- 
tieux. 





CREER UNE ENTR EPRISE DE 
MICRO-EDITION 

L'explosion de la micro-édinion va 
engendrer une nouvelle demande de 


sous-traitance. Pour les particuliers 
équipés d'un micro, l'investissement 


FORUM 


dans une chaîne complète avec scanner 
et imprimante est trop élevé. Les entre- 
prises, quant à elles, se heurtent à un 
problème de compétence — ou plus 
exactement d'incompétence — interne. 
Un nouveau segment de marché s'ou- 
vre, celui de petites sociétés de micro- 
édition ayant pignon sur rue. 

Notre confrère Defis vient de publier 
une étude complète sur la question, 
dans sa série Dossier idée sous le titre 
Créer une entrepnise de micro-édition 
(par Benoît Granger et Bénédicte Ha- 
quin). À la fois claire et très documen- 
tée, certe étude s'adresse à œux qui 
désirent se lancer dans l'aventure, même 
s'ils n'ont pas encore acquis de compé- 
rence dans ce domaine. Les différentes 
voies possibles sont érudiées à partir 
d'exemples concrets. Les prindipales dif- 
ficultés n'ont pas été éludées, et ce n'est 
pas le moindre mérite de ce travail. Une 
comptabilité prévisionnelle aussi précise 
que possible est fournie, ainsi qu'une 
présentation critique des différents ma- 
tériels er logiciels du marché, tant sur le 
standard PC que sur Macintosh. 

De réelles opportunités existent sur 
un marché encore presque vierge, mais 
qui ne le restera pas longtemps. Créer 
une entreprise de micro-édition aura 
une durée de vie limitée. Prix de vente : 
900F. 


Service-lecreurs, référence n° 25, 


IBM ARRIVE 


Les annonces de solutions complètes 
ne se comptent plus. IBM, ne pouvant 
ignorer l'explosion du marché de la 
PAO), vient d'annoncer aux Etats-Unis 
son propre ensemble en consacrant le 
tandem PostScipr-Pagemaker. Celui-a 
sera, en effet, composé d'un PS/2 
modèle 5030, d'une imprimante laser 
IBM et du logiael Pagemaker d'Aldus. 
Ce choix offidel donne à Pagemaker 
plus de poids dans la course au standard 
de fait pour la mise en page. 

L'imprimante laser, appelée Page- 
printer, est également une nouveauté, 
puisqu'IBM ne proposait, jusqu'à pré- 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 


77 


> 


ACTUALITÉS 


78 


sent, aucune machine de œ type pour 
PC. Il s'agit d'une six pages par minute 
(donc d'un bas de gamme), dont le 
moteur serait d'origine Ricoh, avec la 
définition standard de 300 points par 
pouce. Le langage de descipaon de 
page PostSenpt d'Adobe a été retenu 
par IBM. L'avance prise par ce langage 
face au DDL de Hewlett Packard 
semble désormais décisive. 

L'intérêt de cette annonce ne se 
cantonne pas aux noms des partenaires, 
mais également à la soluaon technique 
retenue, La carte contrôleur er le logiael 
sont installés dans l'unité centrale, et 
non pas dans l'impnmante, comme cela 
est pratiqué jusqu'à présent. Selon 
IBM, cœrtte disposition permet de réali- 
ser un gain de temps dans les transferts 
d'informations nécessaires à l'impres- 
sion. Le prix de l'imprimante complète 
aux Etats-Unis sera de l'ordre de 
5 000 $. Les uulisateurs acruels d'IBM 
PC ne sont pas laissés pour compte. Un 
kit d'extension est prévu pour PC/XT 
et PC/AT, qui devront être équipés 
obligatoirement d'un moniteur EGA, 
| d'une souris companble Windows et 
du DOS 3.3. 









LES PREMIERS CLONES 
POSTSCRIPT 


Rançon de son succès, PosrScipr 
(Adobe) vient d'engendrer ses premiers 
dones. Trois éditeurs se lancent sur ce 
créneau : Barry & Associates, Control-C 
Software et surtout Phoenix Technolo- 
gies. Pour répondre à la loi du genre, ces 
produits se doivent d'être au moins 
aussi performants, et surtout moins 
chers, que l'original. 

Afin de s'imposer comme standard, 
Adobe a publié les spéaficanons de 
PostScript. Mais l'interpréteur n'a pas 
été divulgué, ce qui oblige les éditeurs 
de clones à développer le leur, Pour 
cette raison, Adobe affiche offiaelle- 
ment une certaine sérénité, et demande 
à voir rourner sur les clones les quelque 
trois cents applications supportées par 
PostScripe. L'interpréteur permet en 
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particulier de conserver la même qualité 
sur un caractère quel que soit sa dimen- 
sion. Phoenix devait présenter son pro- 
duit au Comdex Spring d'Adanta. Il 
supporte en outre Windows et Lorus 1- 
2-3. Newscnipt de Barry & Associates 
quant à lui est d'ores et déjà disponible 
aux Etats-Unis. 

L'apparition même de ces clones est 
une confirmation supplémentaire du 
succès de PosrSonpr. Et si ses imitateurs 
connaissent le succès, Adobe pourrait 
peut-être répondre par une baisse de 
paix. Qui s'en plaindra ? 


LA PAO À LA LETTRE 


La France ne pouvait rester long- 
temps sans une lettre ou un magazine 
uniquement dédié à la PAO, alors que 
œux-a fleurissent depuis plusieurs mois 
déjà aux Etats-Unis. Le premier numéro 
de La lettre de la Page, « le mensuel des 
mutations de la communication 
écrite >, est sorti au mois de mai. 
Evidemment réalisée entièrement en 
PAO, Page suit l'actualité des nou- 
veaux produits, s'intéresse aux expé- 
niences en cours, propose des artides de 
fond et apporte les indispensables rudi- 
ments de l'art typographique. Page est 
éditée par Inéluctable. Abonnement 
annuel (10 numéros) : 800 F. 
Service-lecteurs, référence ° 26 





LA GUERRE DES MONITEURS 


Les annonces de nouveaux moniteurs 
adaptés aux contraintes de la PAO se 
mulaplient. Les Laserview 15° et 19° 
proposent une résolution utile de 1 664 
X 1 200 sur quatre niveaux de gnis, ce 
qui permet l'affichage simultané de 
deux pages A4. La fréquence de rafrai- 
chissement est de 60 Hz. Ces moniteurs 
se placent en concurrents directs de 
l'Etap Atris (1 440 X 728, 75 Hz) et 
du Vermont PM 100 (1 024 X 1 024, 
70 Hz), pour des prix situés dans la 
même fourchette, 22 000 F he pour le 
15° et 29 900 F hr pour le 19°. 








PAGE ONE POUR MAC 


En marge du match Pagemaker- 
Ready,Ser,Go! 3, un nouveau venu 
arrive aux Etats-Unis sur un créneau très 
précis. Page One de Mc Curcheon 
Graphics s'adresse aux petits édireurs ou 
aux auteurs désireux de réaliser eux- 
mêmes leurs livres. Sa particularité est 
d'offnr cinquante maquettes de livres 
préprogrammées. Reste à remplir les 
pages avec un rexre saisi sous Word, puis 
à uuliser une imprimante PoseScripr. 












































MICROPRO PREPARE UN 





LOGICIEL DE MISE EN PAGE 


L'avance prise par Aldus avec Page- 
maker et Xerox avec Venrura ne décou- 
rage pas les éditeurs concurrents. Micro- 
pro (WordStar) s'est allié à Island 
graphics pour développer Prism, un 
produit qui combine un traitement de 
texre et un logiciel de mise en page 
tournant sous Windows. Prism devrait 
être spécialisé dans des applicanions 
utilisant principalement du texte, 


PREMIÈRES JOURNÉES 


EUROPEENNES 
DE LA MICRO-EDITION 


Les 22 et 23 juin se dérouleront, à 
l'hôtel PLM Saint-Jacques à Paris, une 
exposition et un congrès sur le thème de 
la micro-édiaon, organisés par l'Euro- 
pean Desktop Publishing Group 
(EDTPG). Dans ce secteur en pleine 
effervescence, le congrès se propose de 
faire le point sur les différents aspects de 
la micro-édinion avec des inrervenants 
français et américains. Quatre grands 
thèmes seront abordés : le deskrop 
publishing, un marché pour les grands 
de l'informatique ? ; panorama de l'of- 
fre réellement disponible en France ; 
comment mettre en place une chaine de 
deskrop publishing ; comment maïtri- 
ser la qualité des documents. 
Service-lecteurs, référence n° 27 

PATRICE DESMEDT 





«Un logiciel bien utilisé rentabilise 
votre équipement informatique 
avant qu'il ne se déprécie...» 


Les 
Traitements de Textes 
savent-ils encore 
Ecrire ? 


Choisir un traitement de texte en s'inquiétant 
de son gestionnaire d'idées ou de son 
correcteur orthographique, ce n'est pas 
vraiment sérieux, 


Observons un utilisateur de traitement de 
texte : il passe 90% de son temps à saisir et 
à présenter son document. 


C'est pourquoi les concepteurs de Plume-PC ont 
d'abord travaillé les fonctions les plus 

utilisées : écriture, correction, mise en forme 

et impression. Comment ? En optimisant la 
répartition des commandes au clavier (il leur a 
fallu des heures de discussion et d'essai), en 
rendant chaque fonction la plus rapide possible 
(ils ont redoublé d'astuces de programmation), 
en soignant la présentation à l'écran. 


Au bout du compté, Plume-PC est un logiciel 
agréable, rapide, sans superflu, vraiment 
professionnel. Bien sûr, il fait tout ce qu'un 
bon traitement de texte doit savoir faire : 
césure, glossaire, pagination automatique, 
publipostage, calculs dans le texte, recherche 
et remplacement, etc. Il possède même, et 
c'est inédit, un langage de programmation 
intégré pour vos applications spécifiques. 


Mais surtout, 
Plume-PC permet d'écrire et c'est finalement 
essentiel pour un traitement de texte. 


L\T 
NN 
Ni 


arvent # 
joire ète 
de ee ation a une ii non 
‘ oCcÙ “ c 
ours à id évauaiso ab ou ges d ee mmande 
‘otre prod F 41 so ei de 19 ment à 19 ème 
. ae \ 10 un ant mon 1èg® AD Sys 
. 1, ds jes, 38 10 f e 
: teMP . 
Traitement de Texte gex 226013 PARS 


Référence 195 du service-lecreurs (page 34) 


Prenez par exemple les tableaux. Vous placez 
les tabulations pour marquer les colonnes et 
vous lancez une seule commande : le tableau se 
dessine sous vos yeux. Aprés, à vous de le 
remplir. 


D'autres exemples ? Pour souligner, pour écrire 
en gras, en italiques, une seule touche suffit. 
Et en plus, tous les caractères sont visibles à 
l'écran, directement, sans code de contrôle. 


Mais la qualité de votre travail se juge sur le 
papier. Plume-PC tire le maximum de votre 
imprimante, en gérant par exemple le mode 
proportionnel et le téléchargement des polices 
de caractères (notamment avec les imprimantes 
Laser). 


Si vous intérrogez les concepteurs de Plume-PC, 

is vous diront que leur logiciel n'est qu'un 7 
outil pour écrire. La gestion des idées reste 9 
de votre ressort, Pour l'orthographe, mieux 

vaudrait en réformer l'enseignement, Et de 

toute façon, pas question de rédiger les 

documents à votre place ! 


N'hésitez pas à vous renseigner 

et pourquoi pas à essayer Plume-PC 

en complétant le coupon-réponse ci-dessous. 
Plume-PC est conçu et diffusé par la société 
ANDIADE Systèmes - 2, rue du Tage 

75013 PARIS. Tél : 45.80.12.00 
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Langages 


LANGAGE NATUREL 


ais cout d'abord un peu 
d'histoire. Les premiers or- 
dinateurs étaient des plus 


revêches à programmer. Les dévelop- 
peurs n'avaient d'autre recours que 
d'écrire directement en langage ma- 
chine, binaire ou hexadéamal, ce qui 
réservait la programmation à quelques 
rares initiés habiles et mériculeux. Cette 
approche est reconnue généralement 
comme la première génération des lan- 
gages de programmation. Deuxième 
étape : l'assembleur. Les commandes 
passées à l'ordinateur sont alors écrites 
dans un langage proche du jeu d'ins- 
œuctions du processeur, mais dont les 
codes mnémoniques étaient plus par- 





lants que des suites de nombres. Un 
programme écrit en assembleur peut 
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être aisément traduit en langage-ma- 
chine, L'écriture d'un tel programme 
nécessite œpendant une assez bonne 
compréhension de concepts d'informa- 
tique avancée, Elle rest, elle aussi, 
réservée à des développeurs de bon 
niveau. 

La troisième génération a vu (déjà) 
l'apparition des langages dits < évo- 
lués >. Les plus célèbres d'entre eux ont 
été le Cobol pour la gestion er le Fortran 
pour les applications scientifiques. Plus 
récemment, des langages de program- 
mation évolués et structurés tels que le 
C ou le Pascal ont connu un succès 
important, D'autres commencent une 
carrière qui promet : Ada (v. L'Oï 
n° 92), Modula-2.… Dans un langage 
évolué, le programmeur manipule des 


= Les audaces 
e la quatrième 
vénération 


SQL, le standard (IBM) des langages d'interrogation des grandes 
bases de données pour minis et gros systèmes, fait son apparition 
sur PC avec les logiciels Oracle et Ingres. Orienté vers la gestion des 
bases de données relationnelles, le < L4G > constitue pour 
l'utilisateur un outil souple et puissant. 


concepts plus éloignés de la machine er 
plus généraux : la lecrure de l'enregistre- 
ment d'un fichier est effectuée au 
moyen d'une instruction, laquelle 
génère plusieurs instructions d'assem- 
bleur. Il en va de même pour l'impres- 
sion d'une ligne ou pour la mulriplica- 
üon de deux nombres. Un programme 
écrit en langage évolué fait générale- 
ment l'objet d'une phase de compila- 
üon au cours de laquelle le code source — 
le programme écrit en Cobol ou Pascal 
- est waduit en code objet correspon- 
dant à de l'assembleur ou à du langage- 
machine. 

Quoique accessibles à de nouvelles 
couches d'utilisateurs, les langages de 
troisième génération restent encore trop 
complexes pour s'imposer comme des 
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>| outils universels : trop d'instructions à 
connaître, une syntaxe parfois trop ri- 
gide, et la nécessité de bien appréhender 
certains concepts tels ceux liés à la 
gesuion de fichiers : index, tri. 

Les langages dits de quatrième géné- 
ration — en abrégé L4G — sont eux 
beaucoup plus proches du langage na- 
curel. L'idée des L4G est née ainsi : dans 
n'importe quel programme Cobol ou 
Fortran, il existe un certain nombre de 
fonctions qui sont répétées très fré- 
quemment. Exemple : l'algorithme de 
recherche d'un enregistrement. Les pro- 

ont donc tendance à déve- 
lopper des bibliothèques de sous-pro- 
grammes grâce auxquels une foncaion 
répéarive est automatisée une fois pour 
routes et qui, de surcroît, les libèrent du 
soua de formater les données ou de leur 
assigner un lieu ou un mode de sto- 
ckage. Cela a donné naissance à œ que 
l'on appelle des < outils de quatrième 
généranion >», tels que les générateurs 
d'états ou d'écrans, par exemple. Avec 
de tels outils, l'utilisateur se contente de 
manipuler des < super-foncrions > pour 
amiver à ses fins. Dans certe acceptanon 
des L4G, un bon nombre des outils que 
l'on trouve sur PC peuvent être considé- 
rés comme des outils de quatrième 
génération avant la lertre. dBase LI Plus 
ou les macrocommandes des tableurs 
peuvent être rattachés à cette catégonte. 
De même, un langage de quatrième 
génération va permettre, à partir d'un 
vocabulaire rudimentaire, d'écrire aisé- 
ment des applications complètes. 

Autre soua des services informati- 
ques : rendre les utilisateurs finals indé- 
pendants des informanaiens pour rour 
ce qui concerne la simple consultation 
des fichiers appartenant à de grandes 
bases de données relationnelles. Il faut 
pour cela disposer d'un langage dédara- 
üif € non procédural > ; il ne s'agit plus 
d'indiquer à l'ordinateur la marche à 
suivre pour obtenir les résultats, mais 
simplement quels sont les résultats re- 
cherchés. Dans cæ cas, c'est la machine 
elle-même qui conduit la recherche, 
sans que l'urilisateur ait besoin de se 
préoccuper de nonons telles que l'ou- 
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On crée une table SQL au moyen de 
l'instrucaon CREATE TABLE. À la 
| suite de cette instruction sont consignés 
| les noms des champs suivis de leur type 
et de leur longueur. 

CREATE TABLE employes 
(nom CHAR (20), 

| prenom CHAR (20), 

entree DATE, 

ville CHAR (20), 

servi NUMBER ) 

Une fois certe instruction lancée, 
INSERT (insérer) permet d'entrer des 
enregistrements dans la table. 

INSERT INTO employes : 
Dupont, Jean, 10-Dec-83, 400 

La commande UPDATE est uulisée 
pour les mises à jour tandis que DE- 
LETE supprime une ou plusieurs lignes. 

Mais la plupart des manipulations 
vont se faire au moyen de la commande 
SELECT. Celle-a peut avoir des formes 


Exemple 






















On peut encore affiner la recherche : 






PRENOM 
Raymond 









me 


P'ousiiotéiionés AAAOA1 DA1ADA1 
(__ottoc011041000011% 1011011041 


très simples ou très complexes tout en 
demeurant proche du langage courant. 
Un exemple simple (* signifie que 
l'on sélectionne routes les zones) : voir 
a-dessous. 

Autre commande SQL : CREATE 
VIEW, qui permer de créer des « vues > 
sur une ou plusieurs tables. Les utilisa- 
œurs de dBase II] Plus connaissent bien 
certe foncuon héritée de systèmes plus 
importants. Une vue peut regrouper des 
données venant de plusieurs tables très 
diverses, de façon resmicive ou non. 
Une ou plusieurs tables peuvent conte- 
nir des données sur le personnel. La 
< vue > à partir de laquelle les utilisa- 
teurs habituels pourront visualiser ces 
données peut ne pas comprendre cer- 
tains renseignements tels que le salaire 
ou l'adresse. Elle peur aussi, confiden- 
ualité oblige, exdure certains membres 
du personnel, 


SELECT * FROM employes WHERE service = 300 ; 


Réponse 

NOM PRENOM ENTREE VILLE SERVICE 
Galbo Danielle 09-Jan-56 Marseille 300 
Lucarne Lucienne 17-Déc-80 Toulon 300 
Olmiga Raymond 12-Mar-84 Paris 300 


SELECT Nom, Prénom FROM employe WHERE Lieu = Paris AND Serviæ = 300 











verture des fichiers, les boudes de re- 
cherches et autres 

L'exemple type du L4G est le 

€ SQL » défini par IBM après sept 
années de recherches vers la fin des 
années 1970. SQL signifie Seucured 
Query Language ou langage 
d'interrogation structuré. 
comprend un petit nombre 
de verbes (principalement 
SELECT), recevant de nom- 
breux paramètres. 
SQL est proche des mathématiques 
des ensembles. C'est-à-dire qu'à parar 
d'une masse de données, il va être aisé 
de retrouver un sous-ensemble, par 
exemple celui des personnes entre 10 er 
20 ans habitant un département de plus 
de 50 000 habitants. Sous SQL, un 
fichier est appelé « table >, un concept 
familier pour les praticiens des tableurs, 
puisqu'une table SQL se compose tour 
simplement de lignes et de colonnes. Les 
colonnes divisent la table en rubriques 
tandis que chaque ligne (ou rangée) 
correspond à un enregistrement distinct. 
On trouvera d-contre un exemple de 
création d'une table SQL et d'uulisanon 
du langage. 

IBM a mis SQL en pratique dans 
SQL/DS vers 1980, Auparavant, la 
société Oracle, qui avait eu connaissance 
du cahier des charges publié par IBM, a 
entrepris de développer dès 1977, un 
système de gesaon de bases de données 
compatible avec SQL. Bien qu'Orade 
soit davantage posirionné comme un 
SGBD relationnel que par rapport à son 
utilisation de SQL, l'utilisation de ce 
langage constitue l'un de ses atouts, 
d'autant que le produit est disponible 
sur un large éventail de matériels, des 
grands systèmes aux PC. Orade a eu 
comme distributeur Infi avant qu'une 
société à part engère ne soit créée en 
France. 

< Nous cherchions, confie Gérard 
Laurent, président d'Infi, des outils qui 
nous permettraient de nous dégager de 
la programmation, d'optimiser notre 
producion et de faciliter la mainte- 
nance. Orade collait bien avec nos 
intérêts, bien que nous ayons aussi 
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contacté les gens d'Ingres. > Cette dé- 
marche résume assez bien celle qui va 
amener le choix d'un système intégrant 
un L4G vel que SQL. Un L4G est censé 
permettre aux utilisateurs non informa- 
uciens de développer et d'interroger la 
base de données et de passer leurs ordres 
eux-mêmes sans qu'il soit nécessaire 
d'écrire de volumineux programmes, cœ 
qui soulage d'autant le service informa- 
tique centralisé, 

SQL est assez répandu sur minis et 
grands systèmes, de très nombreuses 
entreprises l'ayant adopté comme stan- 
dard pour le traitement de leurs infor- 
mations. Plus récemment, les édireurs 
de logiciels pour micros s'y sont intéres- 
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* grer le PC avec bonheur dans une 


sés. Des produits tels que À : Base, 
dBase où K-Man témoignent de cette 
évolution. On retrouve aussi un langage 
d'interrogation de type SQL dans un 
outil de développement de système 
expert tel que Guru. Une façon comme 
une autre de séduire les utilisateurs de 
minis et gros systèmes familiarisés avec 
ce langage. Mais dans le même temps, 
les SGBD pour minis et grands systè- 
mes qui s'exécutaient autour de SQL 
descendent vers les PC er risquent de 
bouleverser le marché du logiciel. 
Rüiches déjà d'une longue expérience, 
leurs éditeurs semblent à même d'inté- 














































informatique répartie couvrant des sys- 
tèmes très divers. Les principaux prota- 
gonistes de ce nouveau type de SGBD 
s'appellent Oracle et Ingres. 


M ORACLE 

En quelques années, Orade Corpo- 
ration a conquis le marché des bases de 
données mini au point d'être la seule 
compagnie parmi les dix premières pré- 
sentes sur ce marché à n'être pas un 
constructeur, Avec près de 10% du 
marché, Orade arrive en troisième posi- 
üon juste dernière IBM et Digital. Un 
succès qu'expliquent une portabilité et 
une connectabilité très élevée cout en 
restant compatible avec les deux for- 
mats majeurs en matière de bases de 
données chez IBM : SQL/DS et DB2. 
Grâce à SQL, les programmes dévelop- 
pés pour ces bases de données peuvent 
être portés sur Oracle. 
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>| Pour Oracke, la consécration est 
venue d'un certain Dr. EFCodd en 
novembre 1985. Codd fur longremps 
chercheur chez IBM (de 1945 à 1984). 
Il est particulièrement connu pour avoir 
developpé un modèle relationnel pour 
les bases de données. Dans le cadre de 
cs travaux, il a énoncé douze points 
que devrait respecter le SGBD relanon- 
nel idéal. Après évaluation, Oracke 
s'avère conforme au modèle sur sept 
points ainsi que partiellement sur trois 
autres. 

< Je ne connais aucune base de 
données, précise le Dr Codd, qui attei- 
gne un score supérieur sur les douze 
règles bien qu'un tout peut nombre 
obtienne un score identique. > Parmi le 
< peut nombre > se trouve DB2 d'IBM. 
Mais tandis que DB2 ne tourne que sur 
les grands systèmes IBM, on retrouve 
Oradke sur les matériels les plus divers : 
grands systèmes IBM (370, 4300, 
43XX...) Amdahl, Sperry, minis de 
Dex, Dara General, AT&T, Hewlett 
Packard, Strarus, Sperry, mais aussi PC 

84! AT et RT. On le trouve ainsi sur les 
systèmes d'exploitation DOS, 
VM/CMS, Unix et Xenix, ou encore 
GCOS (Honeywell) et Aegis (Apollo). 
D'un bout à l'autre de la chaîne, c'est le 
même produit qui est utilisé. 

Oracle sanisfait donc très largement à 
la règle n° 11 de connectivité de Codd 
qui veut que l'on puisse disposer d'un 
même logiciel sur grand système, mini 
et PC. Après sa percée dans l'univers des 
minis, Orade fait depuis peu son entrée 
dans celui du PC. Son arrivée fur 
d'abord discrète en raison du prix de la 
version PC er de ses besoins en mémoire 
(3 millions d'octets). Pourtant, un rap- 
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port préparé par un ingénieur conseil 
(Jean le Bihan) qui passe en revue les 
douze SGBD prinapaux sur micro- 
ordinateurs paraît fin 1985 : il placæ 
Oracle largement en tête. 

[ faut dire que la version micro 
d'Orade comprendra, comme ses aînés 
un concept essentiel appelé SQL *Scar. 
Sous SQL *Srar, Oracle devient un au- 
thentique système d'informatique ré- 
partie : l'utilisateur d'un PC peut inter- 
roger un fichier situé n'importe où sur 
un réseau d'ordinateurs hétérogène, cela 
sans avoir à désigner l'emplacement du- 
dit fichier, le système se chargeant de le 
retrouver. Cette version, qui n'est pas 
encore finalsée, donne des frissons à 
Ashron Tate et à son dBase pour 
l'instant limité aux seuls réseaux de PC. 

La version PC d'Oradke dispose d'ou- 
als divers dont un tableur très proche de 
1-2-3, mais qui se laisse interroger en 
SQL. Au moyen de ce tableur, l'utilisa- 
œur peut extraire des informations 
d'une base de données et les récupérer 
dans une feuille de calcul. La société 
Laraice a réalisé ce tableur pour PC, 
mais aussi pour les Vax de Digital 
Equipment et à plus ou moins long 
terme sur toutes les machines suppor- 
tant Oracle. 


M INGRES 

Relational Technology Inc (RTI) a 
été créée en 1980, crois ans après 
Orade. Ce sont mois professeurs de 
l'université de Berkeley qui sont à 
l'origine de cette société, /ngres étant 







l'aboutissement logiciel de leurs recher- 
ches en université. Pour Robert Kaloc- 
sai, président de Relarional Technology 
France, le premier atout d'Ingres vient 
de cœ que < son architecture a été restée 
avant d'être commercialisée >. 

Ingres a fait l'objet d'environ 3 000 
installations sur minis et grands systé- 
mes de par le monde. Le L4G d'Ingres 
est un sur-ensemble de SQL. II 
complète celui-ci par un langage struc- 
turé appelé OSL (Operation Speafica- 
aon Langage). Selon RTI, OSL/SQL 
permet de tour programmer ét rem- 
place C, Cobol er les autres langages là 
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Voyons un exemple de la façon dont 


travaille /ngres. Supposons que nous 
ayons une facture de 10 lignes sur un 


ordinateur À et un fichier de 10 000 









lignes sur un autre ordinateur B : 
Ordinateur À Ordinateur B 
n° pièce n° pièce 
quantité quantité 






stock 









prix 
10 lignes 10 000 lignes 

Pour établir la facrure complète, il 
faut obtenir le prix qui se situe sur la 
machine B. Il faut donc réaliser une 
jointure entre les deux fichiers à parar 
du n° pièce. D'après Robert Kalocsai, 
SQL*Star d'Orade commencerait par 
transférer les 10 000 lignes de B vers la 
machine A. Puis il ferait la jointure et 
donnerait le résultat, Tandis que {ngres 
va se dire < j'ai ii 10 lignes et là-bas 
10 000 lignes. Je vais envoyer les 10 L- 
gnes vers B er effecruer la jointure là-bas ». 




















LE MARCHÉ DES BASES DE DONNÉES 
EN MINI-INFORMATIQUE EN 1986 


1986 
ports de 
marché en % 











Source : Inlocorp. 












où < les clients d'Orade font tout en 
C >. Il permet de récupérer des informa- 
üons dans une base et d'en exploiter les 
résultats, par exemple sous /-2-3, 

Aujourd'hui, /ngres descend sur les 
PC en intégrant ceux-ci dans 
Ingres*Srar qui se veut un système 
< réparti >. Comme dans le SQL Star 
d'Orade, un utilisateur va pouvoir in- 
terroger, à parar de son PC, une base de 
données située sur un ordinateur d'un 
réseau : Ingres *Star se chargera de lui 
resctuer les informations désirées. Le 
système de base de données d'Ingres est 
transparent à trois niveaux : 
— la localisation : l'utilisateur n'a pas 
besoin de connaître où se trouve l'infor- 
mation, quel est le rype de réseau utilisé, 
quel type de matériel ou système d'ex- 
ploitation est utilisé ; 
— la duplication : si nécessaire, le sys- 
ème peut décider de dupliquer une 
information sur une autre machine ; 
— la transaction : la mise à jour s'effec- 
tue sur plusieurs machines. 

Ingres *Star gère un dicuonnaire de 
données qui lui permet de savoir où se 
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wouvent les informations recherchées. 
Ingres *Star est interrogeable par SQL. 
À signaler un atout d'Ingres*Star par 
rapport à Oracle : la présence d'un 
< optimiseur >. Pour une requête don- 
née telle que « Tous les employés qui 
ont un salaire > 4 000 Fet un âge > 
35 », l'optimiseur d'/ngres agit comme 
un système expert et optimise la recher- 
che — en inversant la requête si néces- 
saire — ce qui lui permet d'afficher de 
meilleurs temps de réponse (v. encadré). 

Ingres gère quatre types d'accès : le 
séquentiel, le B-Tree, l'Isam et le H- 
Coding. L'optimiseur de requêtes 
adapte sa stratégie selon le type d'accès. 
Fin 1986, RTI a annoncé la version 5.0 
de Ingres. L'un de ses utilisateurs chez 
Schlumberger a réalisé une étude 
comparative de cette version face aux 
précédentes. Il a constaté une améliora- 
üon moyenne de 50 % des performan- 
ces. Quelques exemples : le nombre 
d'accès disques nécessaires pour extraire 
62 enregistrements d'une table en 
contenant 6 200 a été divisé par trois 
dans le cas d'une structure en H-Code 
et réduit de 50 % dans le cas d'une 
strucrure en B-Tree. 

Ingres 5.0 est disponible sur la plu- 
part des environnements IBM 
VM/CMS, Dec Vax/VMS et Unix. 
Ingres PC vient d'être annoncé. Il néces- 
sie un XT de 640 Ko de mémoire 
équipé d'un disque dur de 10 Mo. RTI 
diffuse un certain nombre de bench- 
marks, notamment celui réalisé par H. 
Zellen de l'université de Stuttgart, qui 
le compare à Oracle et Informix, voire 
même à dBase II+. Dans l'ensemble, 
c'est ngres qui apparaît comme le plus 
rapide avec des temps de réponse jus- 
qu'à 128 fois inférieurs à ceux des 
concurrents. Les résultats de ce rest sont 
contestés par Orade. Diffiale dans ce 
dorfaine de se faire une religion. 

Les vrais L4G arrivant sur les micros 
ürent les applications vers le haut. La 
frontière séparant minis et micros 
s'amenuise encore, De tels outils de 
développements devraient, à terme, fa- 
voriser l'offre de produits verticaux à 
des prix non rédhibitoires. 
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sur cet ouvrage, dépêchez-vous, 

n'est valable que jusqu'au 30 juin 1987. 
Vous possédez un AMSTRAD CPC 464, 864 ou 6128. 
Voici enfin l'ouvrage qui vous permettra de tirer le mei- 
leur parti de votre micro-ordinateur. 
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REPÈRES 


Langages 


SGBD ; DU RELATIONNEL AU REPARTI 





Les langages de quatrième généra- 
tion, non procéduraux, même s'ils sont 
| onentés vers l'utilisateur, sont restés 
longtemps attachés aux gros systèmes 
informatiques, En effet, ils sont, dans 
l'ensemble, inamement liés aux systè- 
mes de gesnon de bases de données 
relationnels (SGBD). Et, comme l'or- 
ganisation de l'information et son accès 
vont de pair, on a pu voir, au cours des 
deux dernières décennies, apparaître 
wois modèles de SGBD. 

Le modèle relationnel est, bien sûr, le 
plus récent. Le modèle hiérarchique, né 
aux environs des années 1960, propose 
de représenter les données sous la forme 
d'un arbre. Chaque enregistrement pos- 
sède un < père > et plusieurs < fils >. 
C'est l'IMS/DB de chez IBM qui en est 
le meilleur exemple, 

Le modèle réseau conçu dans les 
années 1970 autonse une représenta- 
on des données plus complexe et plus 
riche. Il s'agit d'un graphe qui peut 





L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 JUIN 1987 



























présenter des arcuits et des réseaux. À ce 
type de représentation sont associés des 
langages dits < navigationnels >. Il 
permettent de se promener dans l'arbo- 
rescence. Ce type de modèle est assez 
lourd à créer ou à modifier, et les 
langages associés ne sont pas particuliè- 
rement aisés à utiliser. 

Le modéle relanonnel a été inventé 
par le Dr Codd chez IBM. Son objectif 
premier était d'éviter les problèmes 
posés par les modèles précédents. Il 
souhaitait une totale indépendance 
encre les structures logique et physique 
des données er un accès aisé aux infor- 
mations pour un utilisateur final. 

Il se paruicularise sur trois points : 

— Les données sont représentées sous 
forme de tables à deux dimensions, 
appelées relations qui, par analogie aux 
fichiers, contiennent en lignes les enre- 
gistrements et en colonnes les données 
de l'enregistrement. 

— Un ensemble d'opérateurs permet- 





| 1, Modèle 
| hiérarchique 
| d'information 


2. Modèle 
| d information 
| en réseau 
| 3, Structure de 
base de données 
relationnelle 





tent les opérations de type ensemblisre 
(union, intersection, etc.) ou addition- 
nelles (jointure, division, er.) 
— Des contraintes d'intégrité définis- 
sent l'état minimal de la base. 

Le modèle relationnel est normale- 
ment associé à un langage unique pour 
la définiion et la manipulation des 
relations. C'est le fameux langage de 
quatrième génération, le L4G particu- 
lièrement onenté vers l'ucilisateur final. 

Le modèle réparti : après s'être af- 
franchi des contraintes physiques de 
représentation des informations, il reste 
que chaque constructeur offre, au- 
jourd'hui, un environnement auto- 
nome, Ce qui revient à avoir un certain 
nombre d'ilôts d'informations. Des ilôts 
IBM, De, Unix peuvent ainsi coexister 
au sein d'une même organisation. Il est 
souhaitable alors de jeter des ponts pour 
relier les éléments de cer archipel. Jus- 
qu'à présent, les passerelles de réseaux 
permettaient de faire communiquer les 
machines entre elles, mais pas les infor- 
mations. C'est le concept de base de 
données répartie qui offre la transpa- 
rence vis-à-vis du site de l'information. 

C'est le cas en paraculier de Ingres | 
qui est capable d'utiliser des informa- 
tions réparties dans différentes bases de 
données appartenant à des machines de 
différents constructeurs. Il supporte ac- 
tuellement les systèmes d'exploitation 
MVS, VM/CMS, Vax/VMS, Unix et 
enfin MS-DOS, On arrive ainsi à un | 
système d'< informations > entièrement 
onenté vers celles-ci. 














Amber, Fox et 
les autres 


Pour compléter ce panorama des L4G, il convient de 
mentionner les produits diffusés en France par Henco 
Software, Fox Research et Amber. Cette liste ne prétend pas 
être exhaustive, un grand nombre d’autres outils étant 


rattachés à la catégorie des L4G. 


INFO : UNE LIGNE SUR DIX 


Henco diffuse un outil de quatrième 
génération déjà installé dans plus de 
3 000 entreprises de 27 pays. Depuis 
janvier 1987, Henco propose Info- 
DB+ qui est à la fois un langage de 
quatrième génération et un SGBD rela- 
tionnel réparti. Son ambinon ? Amélio- 
rer la productivité des programmeurs en 
réduisant de 90 % le nombre de lignes 
de codes à entrer. 


TEN BASE PARLESQL 


La base de données relationnelle du 
réseau Ten Net de Fox Research (15 % 
des installanons de réseau en Europe en 
1986 selon Intelligent Electronics et 
8,5 % au niveau mondial selon IDC sur 
la même période) est elle aussi interro- 
geable en langage SQL. Ten Base peut 
manipuler un nombre de tables illimi- 
tées au moyen d'une dizaine de 
commandes SQL 


AMBER, LE HOLLANDAIS 


Amber est un L4G hollandais. Son 
créateur, Gérard Horgan, était géolo- 
gue avant de concrétiser un vieux rêve : 
venu à l'informatique pour program- 
mer ses propres calculs, il perçut l'utilité 
de mettre au point un langage que 
n'importe qui pourrait utiliser sans 


avoir à faire es frais, comme lui dans ses 
débuts, d'un long apprennssage. D'où 
la naissance de la société Amber et de 
son L4G, apparu sur le marché il y a 
deux ans. 

Amber s'est vendu à près de 5 000 
exemplaires, dont 4 000 en Europe. En 
France, les ventes d'Amber s'élèvent à 
quelque 300 ou 400 dont 200 dans des 
grands comptes tels que Pnsunic ou 
Alsthom qui programment eux-mêmes 
leurs applications. 

Le L4G d'Amber est basé sur un 
dicnonnaire de mots clés. Au déparr, le 
langage est limité au vocabulaire d'un 
enfant de quatre ans. L'intervenuon 
d'un programmeur peut lui ajourer 
celui d'un enfant de huit ans. 

Amber fonctionne sur le principe du 
patrem matching ou < concordance par 
le modèle >. C'est-à-dire que, lors des 
recherches, il va lister le mot le plus 
proche de œlui qu'on a demandé et 
faire une recherche sur n'importe quelle 
lettre de ce mot. 


INFORMKX : BD SOUS UNIX 


Grand générateur de base de don- 
nées sous Unix, Informix dispose d'un 
véritable L4G (Informix 4GL) compilé 
permettant de réaliser des fenêtres et des 
menus déroulants. Signalons qu'il existe 
en outre des outils qui autorisent 
l'échange d'informations avec Lorus 
1-2-3 




















ZLaroDislk 


COPIE DE SAUVEGARDE 
4010); 9 1:], 74 2 0 


Avec CopyWrite vous pourrez dé 
sormais créer la Copie de Sauve- 
garde de la majorité des disquettes 
"protégées" et vous protéger ainsi 
contre leur perte ou destruction 


Pour suivre les méthodes de “pro 
tection” les plus récentes, Copy- 
Write est FREQUEMMENT révisé 


Les mises à jour sont publiées tous 
les mois au prix de 200 F HT + port 


NOUVEAU : ZéroDisk inclus gratui- 
tement pour démarrer les logiciels 
sur disques durs, disquettes 3"'2 ou 
en Réseau Local 


Configuration requise : IBM PC, XT 
ou AT, 128 Ko de mémoire, un lec- 
teur 5°. Manuel en français, logiciel 


non “protégé 


“CopyWrite de QUAID 
SOFTWARE est le programme de 
copie et rien d'autre, mais c'est le 
mellleur. Le programme eat facile 
à utiliser et fait exactement 
ce que vous attendez de lui,” 
Jeyred Taytor-PC MAGAZINE -janvier 86 


CopyWrite est un accessoire vendu 
pour créer la Copie de Sauvegarde, 
en application de l'article 47 de la loi 
du 030785. | n'est pas destiné à 
produire les copies “pirates” pour 
vente ou échange et priver ainsi les 
auteurs de la juste rémunération de 
leur travail 


Protégez vos logiciels, comman 
dez CopyWrite aujourd'hui en 
téléphonant au (1) 45.85.14.95 
ou envoyez ce coupor 

CopyWrite avec ZéroDisk 
500FHT (593 FTTC + 35F de port) 
L_J Chèque scent 

QOlusa CleurocarD MASTERCARD 
he. DE * 

Cl ntre remboursement | + 

Nom 

Adresse 


Code postal 


Ville 
Signature 


PC MART= 


93, Av. de Choisy, 75013 PARIS 


ÉURMRECICALAECE,: 
Minitel : (1) 45.85.07 86 
Télex : 641 055 
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LES CANONS 
DE LA CARTE 
MODEM 


La carte modem banalisée : 
format court, compatibilité 
Hayes, logiciel 
d'accompagnement évolué 
et... prix en baisse. 








REPÈRES 


Télécommunications 


Les retombées du Sicob nous appor- 
tent quatre nouveautés dans ce domaine 
des cartes modem pour IBM PC et 
compables. Elles ont pour nom LCE 
Tel, 3X Tel, Niagara et Missouri. 
Malgré d'importantes convergences 
vers une offre standard, ces produits 
conservent quelques spéafiatés. La 
care courte (13,5 cm) s'impose, et le 
haut-parleur piézo-électrique donne un 
perit air de famille à roues ces cartes. Si 
le arcuit contrôleur des communica- 
uons série (UART 8250) est générale- 
ment présent, la technologie mise en 
oeuvre pour les basses viresses er la 
modulation FSK donnent lieu à des 
solutions diverses : classique AM 7910 
pour la carte 3X, processeur 6803 chez 
PNB. 

Les essais généraux montrent égale- 
ment l'homogénéisation des produits. 
En usage courant, elles foncionnent 
toutes aussi bien, La qualité de la ligne 
reste le facteur déterminant. Le logiciel 
associé fera la différence. Mycomm, 
LCE Com et 3X Com sont également 
puissants, mais utilisent des voies diffé- 
rentes pOur y arriver. 

Mycomm, commercialisé par PNB, 
est en quelque sorte d'utilisation insanc- 
üve. Menus déroulants, répertoire de 
numéros à appeler, opaons dassiques 
de capture ou d'envoi de fichiers, il 
permet aussi d'automatiser une 


connexion. Les opaons de paramétrage 
des connexions sont simples et assez 


variées pour ajuster la temporisation, les 
caractères déclencheurs de l'émission 
d'une ligne, les masques binaires sur les 
données émises et reçues, etc. 

LCE Com foumit une émularion 
Minitel sans histoire, avec menus dérou- 
lants. On a le choix dans l'affichage 
entre 40 et 80 colonnes. L'agenda 
intégré peut accueillir 20 lignes compo- 
sées du nom et des renseignements 
complémentaires. Les fonctions d'auto- 
matisation des procédures de connexion 
et de mémorisation de pages sont pré- 
sentes. 

Mais le point fort reste le langage de 
programmation et la possibilité d'enn- 
chissement par des macro-instructions 





qui permettent de réaliser des applica- 

ons complexes. L'édireur intégré fac- 
lice la rédaction des programmes dans ce 
langage qui ressemble à un Basic fran- 
glais (ex : « si #%48=1 alors GOTO 
FIN >). Ce qui s'obtient en program- 
mant sur LCE Com est prévu d'origine 
par 3X Com. En effer, œ logiciel 
compauble Hayes est partiellement in- 
dépendant du modem employé. Il peut 
intégrer directement les données prove- 
nant d'un serveur dans un tableur rype 
Lotus 1-2-3, et cœ alors que 1-2-3 est 
actif (en effet, 3X° Com est résident en 
bien une application acrualisant journel- 
lement le cours des devises étrangères 
dans un tableur. Cela peut même avoir 
lieu de manière auromansée, à dare et 
heure fixes. 

3X Com offre aussi deux paraculari- 
tés intéressantes. En supposant tous les 
PC équipés d'un 3X° Com, la fonction 
Veille permet d'enregistrer les messages 
adressés au PC même en l'absence de 
l'utilisateur. La fonction Echange, elle, 
permet d'instaurer un dialogue entre 
deux utilisateurs, Toutefois, l'ouverture 
d'une fenêtre d'échange interromprt 
l'utilisanon en cours chez le destinataire, 
elle sera restaurée en fin de session. 

3X Com émule en outre les Dec 
VTxx, l'IBM 3101 et TTY pour des 
communications autres que le vidéocex. 
On trouvera d-dessous un rappel des 
principales caractéristiques des produits 
offerts aux catalogues 3X, PNB er LCE, 
ainsi que quelques autres nouveautés. 








D6411#480)7 


3X Tel : care modem companble 
DC Hayes avec haut-parleur de 
contrôle. Numérotation par impulsion 
ou multifréquence. Appel et réponse en 
mode V21 et V23 ou en 
V21/V22/V23 selon les cartes. En 
configuration complète, la carte revient 
à 300 Fenviron. 

3X Com : logiael d'accompagne- 
ment des cartes compatibles DC Hayes. 
Avec ses menus déroulants, il est rési- 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 


89 


ACTUALITÉS 


| dent en mémoire, supporte le CGA 
couleur et permet l'interrogation auto- 
matique d'un serveur, l'insertion des 
données dans un tableur type Lorus 
1-2-3, la capture de données en différé, 
la communication avec un autre PC 
sous 3X Com et, enfin, la connexion au 
sie central (VT52, 100, 220). Un 
journal récapitulatif mémorise les rypes 
de communication et leurs coûts. 

Prix : environ 2 300 F ht en 
V21/23 et 5 500 Fhren V21/22/23 
(carte er logiciel). 

Service-lecreurs, référence n° 20) 


PNB : MISSOURI OU NIAGARA 





Missouri : carte modem V23 intelli- 
gene compatible Hayes, avec haut- 
parleur de contrôle (conforme aux avis 
V25 et V25 bis), numéroteur par im- 
| pulsions ou par tonalités, utilisable seul. 
| Le modem emploie les commandes et 
les messages selon le prococole V25, 
toutefois un transcodeur lui permet 
d'utiliser le jeu DC Hayes. Livré avec un 
mode d'emploi de 20 pages. 

Logiciel Mycomm : utilisant les 





menus déroulants, ce logiael permet de 
mémonser des séquences de connexion 
et le transfert de fichiers sous XModem. 
Il permet de recevoir des fichiers sous 
forme graphique et ASCII et supporte 
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REPÈRES 


FORUM 


Télécommunications 


les cartes graphiques MDA, EGA, 
CGA et Hercules. 

Kyrel : œ logiael permet de réaliser 
un serveur V23 avec journal vidéotex, 
bulletins (journaux arborescents) et 
messagerie. Un programme de gestion 
intégré permet la maintenance du ser- 
veur, 

Niagara : carte modem V21, V22 et 
V23 intelligente, avec haut-parleur de 
contrôle, conforme aux avis V25 et 
V25 bis et compatible Hayes. Numéro- 
teur par impulsions ou tonalités, utilisa- 
ble seul. Sélection automatique ou par 
logiciel des modes V21, V22 e V23. 
Modulation FSK en V21 et V23, 
DPSK en V22, Mode d'emploi d'une 
quarantaine de pages. 


Service-lecreurs, référence 21 





LCE TEL 
LCE Tel est une carte modem V23, 
Caracténistiques : appel/réponse avec 


haut-parleur de contrôle, composition 
par impulsions seulement, numéroteur 
conforme aux avis V25 et V25 bis. 
Nécessite la présence du logael LCE 
Com pour fonctionner. 

LCE Com : logael à menus dérou- 
lants qui reconnaît les modes EGA, 
MDA et CGA. Il permet l'émulanon 
Minitel et le transfert de fichiers entre 
















\ 
ne 








Les cartes courtes 
ensemble 





deux PC munis de LCFE Com. Il peut 
enregistrer des pages graphiques, avec 
filtrage ASCIL Un mode apprentissage 
permet d'automatiser les connexions. 
LCE Com dispose d'un langage de 
programmation, contient un éditeur de 
texte et un répertoire téléphonique. 

Prix : environ 2 500 Fhc (carte et 
logiciel). 


Servicæ-lecreurs, référence n° 22. 





JISTEL T3 


Autre nouveauté : Jistel T3, un 
appareil qui permet de transmettre si- 
multanément voix et données. D'un 
encombrement réduir (25 cm X 13 cm 
X 5 cm ), œ matériel utilise l'infrastruc- 
ture téléphonique existante pour véhi- 
culer des données, sans perturber le 
fonctionnement du téléphone. On peut 
ainsi envoyer un graphique et le 
commenter simultanément, interroger 
un ordinateur central ou partager une 
imprimante à laser, avec un débit de 
600 à 19 200 bir/s. Pour le mettre en 
oeuvre, il suffit de connecter le boîtier 
Jistel à un micro-ordinateur (RS 232C) 
et à la ligne téléphonique. C'est simple 
et de bon ton. 


Service-lecreurs, référence n° 23 





UN SER VEUR MATHEMATIQUE 


L'Association des professeurs de ma- 
thématique de l'enseignement public 
propose, depuis le mois de mars, un 
serveur mathématique. Véritable base 
de données d'exercices, ce serveur dis- 
pose aussi d'une messagerie dans la- 
quelle vous les passionnés peuvent dia- 
loguer entre eux, poser des questions à 
la cantonade sur des problèmes épineux 
ou se livrer à des jeux, mathématiques 
bien sûr. Ce serveur abrite d'ailleurs le 
championnat de France des jeux mathé- 
matiques. Accæssible par le 3615, code 
APMEP. 


Service-lecreurs, référence n° 24, 
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>» SOCIÉTÉS, PARTICULIERS... 
avec LA CARTE  MUSTINFO" 


VOUS AUREZ TOUTE L'ANNÉE 
LE SERVICE ET LES PRIX. 


ET... VOUS BÉNÉFICIEREZ 
DE SUPER PROMOTIONS 
PONC TUELLES. … Durée 15 jours) 











ENTRE LE 1° ET LE 15 JUIN 


Pour les Adhérents SUPER-PROMOTION SUR... 


[Portable XT PANASONIC | - | Lorus 123 "|| 276007 |0D 
[Portable XT PANASONIC | 4 | imprimante EPSON LX 800 |pur | 263907 10 
| PCA 40 TANDON | +: | Imp NEC CP 760 couleur si _35865F C0 FA 
LPOX 10 TANDON |] ImpEPSON FX 1000 -20985F |2° ETES 
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ED ET 
et LEASYWRITER + EASYMAILER | 1690 F LOIRET R 


ÉNFORMATIQUE 55, rue du Billoir EEE ES 
91600 Savigny-S-Orge Pme rer ad cn va D sas 
Tél. : 69 96 71 11 De 2 re mr 














JON à le carte ou 
NU ST! NFO' INFORMATIQUE & SERVICES 88, Rue du Billoir - 91600 Savigny-sur-Orge 


NOM DE LA SOCIÉTÉ : = 
Profession ou 
NOM OU DEMANDEUR : __ __— Prénom: Fonction : 
Adresse : 
Code postal LiLii]) Vue: Pays : 
Téléphone : 


Veuillez trouver ci-joint un chèque de 400 Frs au titre de la cotisation, valable douze mois à compter de ce jour, libellé 
à l'ordre de : INFORMATIQUE SERVICES 

Fait à : le, Signature 
CARTE A ÉTABLIR AU NOM DE: 


Votre carte personnelle ou au nom de la Société, vous sera expédiée avec toutes les explications sur ses multiples avantages. 
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REPÈRES 


Terrain 





L'irrésistible 
montée de 
la puce 








THIERRY LE GOFF 


Le premier colloque international sur le paiement électronique et la 
carte à microcircuit s’est tenu récemment à Caen. Une manifesta- 
tion qu'aujourd'hui seule la France est en mesure d'organiser. Son 
avance reconnue internationalement la fait peser de rout son poids 
sur les travaux de normalisation entrepris à l'Iso. Bull CPS se 
positionne en leader mondial alors que les banquiers français à 
lancent à Rennes un programme national de diffusion de la carte. 

Outil monétique à la base, la carte à puce se décline aujourd'hui en 

de multiples applications. Mais commençons par CE qui fait la force Î 





et la raison d’être de la carte à mémoire : sa sécurité. L 
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silicium 


utelca 
CP8 


qu'ambitieuse ? 


La réponse tient en quatre syllabes : 
sé-cu-ri-té. Roland Moreno ne qualifie- 
t-il pas son invention de < coffre-fort en 
siium >? Dans un deuxième temps 
seulement, les banquiers voient la possi- 
bilité de proposer de nouveaux services. 
Il existe crois formes de fraudes : la 
contrefaçon, l'utilisation 
frauduleuse et l'utilisation 
abusive. Dans les crois cas, la 
carte à mémoire apporte une 
solution très satisfaisante. 
Reproduire une bande magnétique est à 
la portée d'un < bidouilleur > un peu 
expérimenté. Fabriquer un micropro- 
cesseur est une autre histoire...Ce qui 
n'empêche pas les banques de mulri- 
plier les vérifications. Chaque 
carte à en mémoire sa < valeur 
d'authentification >. L'auto- 
mate, terminal de paiement, lit 
cette valeur, la déchiffre et la 
compare aux informations iden- 
üifiant la carte. S'il y a identité, la carte 
est reconnue authentique, Dans le cas 
d'une utilisation à distance, on fait 
appel à la fonction calcul de la puce. 
L'automate ou le centre serveur trans- 
met à la carte une donnée aléa- 
voire, Le microprocesseur la 
chiffre et renvoie le résultat à 
l'automate qui le compare 
à celui qu'il a obtenu de 
son côté, par l'uuli- 
Sanion de la même clef 
de chiffrement. Les ré- 
sulrats doivent coïnader. 
Deuxième type de fraude : la carte 
est vraie, mais l'utilisateur n'est pas le 


Un coffre-fort en 


Quel charme peut bien receler la carte à mémoire pour 
amener toutes les banques, dans un bel élan, à surmonter leurs 
particularismes et à s'unir dans une aventure aussi coûteuse 


bon. Il s'agit donc d'idenafier le por- 
teur. Pour cela, chaque fois que le code 
confidentiel est tapé sur un lecteur, le 
microprocesseur le compare à sa valeur 
de référence qui est conservée au plus 
profond de ses circuits. Si trois codes 
faux sont proposés consécutivement, la 
puce s'autoneutralise. Une huître ! On 
voit ic la différencæ fondamentale de 
fonctionnement qui différencie carte à 
puce et carte magnétique. Avec certe 
dernière, le code confidentiel de la carte 
est lu par l'automat avant d'être 
comparé au code introduit par le por- 
œur. Le code quitre donc la carte et sa 
transmission donne l'occasion au frau- 
deur d'intervenir. Enfin, les réacions 
qui sanctionnent les crois codes erronés 
sont révélarrices : la carte magnétique 
est confisquée sur le mode < n'abusez 
pas de moi > alors que la carte à puce, 
sûre de son inviolabilité, est restiruée et 
restera inutilisable tant que la banque 
ne l'aura pas débloquée. 

Le dernier type de fraude est l'utilisa- 
uon abusive. Elle concerne les porteurs 
légiumes distraits… Deux cas de figure : 
la transaction est traitée sur un matériel 
manuel (type fer à repasser chez les 
commerçants) où lors d'un paiement 
électronique. Dans la première hypo- 
thèse, une limite est fixée sur le nombre 
d'utilisations par mois. Ce nombre dé- 
passé, le certificareur relié au fer à 
repasser demande au commerçant de 
téléphoner au centre d'autorisation. 
Dans le second cas, la limite s'applique 
à un montant maximum de dépense 
par mois au-dessus duquel l'auromate 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 








» 


94 























se met en liaison avec la banque du 
porteur afin de voir si le compte sup- 
porte la dépense engagée. Ces plafonds 
sont donc théoriques pour l'utilisateur 
tout en limitant les pertes lorsqu'un 
voleur est en possession du code confi- 
denriel de la carte. 

La carte à puce permet par ailleurs de 
délivrer un certificat de transaction cons- 
ütué d'une valeur numérique que le 
microprocesseur obtient en combinant 
le numéro de la carte, le numéro du 
commerçant et la date du jour. Vérita- 
ble signature électronique, ce certificat 
pourra être vérifié à distance après 
transfert dans un centre informatique. 
Enfin, les capacités de calcul de la puce 
permettent de lui envoyer des données 
chiffrées qu'elle sait décoder et stocker 
dans sa mémoire. 

Les banquiers pensent avoir trouvé 
dans la care à mémoire l'outil de 
paiement des années 90 et pris une 
avance déasive dans la course-poursuire 
qu'ils livrent avec les fraudeurs. La 
fraude représente aujourd'hui 0,15 % 
du chiffre d'affaires < paiement > des 
banques françaises, soit la bagarelle de 
150 millions de francs en 1986. L'ob- 
jecif des banquiers est de ramener ce 
pourcentage autour de 0,05. Un taux 
qu'ils jugent incompressible du fair des 
cartes volées avec leurs codes. ü 
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autour 


de la carte 
bancaire 


Le plan de diffusion nationale 
de la carte bancaire 

à puce ne sera pas réalisé 
dans les délais prévus. 


Le temps des expériences est révolu 
pour le groupement d'intérêt économi- 
que Carte bancaire. Cette première 
phase s'est déroulée entre 1983 er 1984 
quand ont été restées les rechnologies de 
Philips, Schlumberger et Bull CPS dans 
les villes-rests de Caen, Lyon et Blois. 
Début 1985, le groupement a tranché 
en faveur du microprocesseur autopro- 
grammable et monolithique (Mam) de 
Bull au détriment de la technologie 
câblée de Schlumberger et de la puce 
biprocesseur de Philips. L'équipement à 
grande échelle de Rennes er de sa région 
pouvait démarrer. 

C'était au printemps 1986. Au- 
jourd'hui, 300 000 cartes à puce ont 
été diffusées en Ille-et-Vilaine. On 
compte par ailleurs un peu plus de 200 
commerçants équipés de lecteurs. Après 
une année, une première conclusion 
s'impose : le plan de trois ans prévu 
pour la diffusion nationale était opu- 
miste. Le groupement vise désormais la 
fin de la décennie après avoir pns 
consdence de la difficulté qu'il y a à 
coordonner l'action des établissements 
bancaires, des industriels et des 
commerçants. Autres constats : la 
bonne acceptabilité de la carte à puce 
par les clients (tarifs annuels équivalents 
à ceux des cartes magnétiques : 75 ou 
95 F pour la carte nationale) et l'attente, 





côté commerçant, d'un terminal bas de 
gamme entre 1 000 et 3000 F qui 
proposerait une solution moyenne entre 
le « fer à repasser > peu pratique et les 
terminaux actuels hauts de gamme 
(10 000 Fer plus). 

Actuellement, 20 000 à 30 000 
cartes sont diffusées chaque mois dans 
la région de Rennes, Marseille sera 
probablement le deuxième pôle avant la 
fin de l'année. Viendront ensuite Lille et 
le Pas-de-Calais au début 1988. La 
région parisienne ne sera équipée qu'ul- 
térieurement, du fait de l'importance 
des réseaux bancaires et des populations 
concemées. Ce plan de diffusion n'est 
pas défininf, car il est l'objet d'âpres 
discussions entre les différentes ban- 
ques. Chaque établissement souhaite en 
effer l'introduction de la carte à puce (er 
la réduction des aux de fraude sur les 
cartes de paiement) dans telle ou relle 
région en foncaon de sa propre implan- 
tation régionale, 

Quoi qu'il en soit, la machine est 
lancée. La France est le seul pays au 
monde (avec la Norvège) a avoir entre- 
pas une diffusion de la carte à mémoire 
à l'échelle nationale, Son effort ent en 
deux chiffres : 17 millions de cartes 
commandées à Bull CPS et à TRT-TI 
(filiale de Philips) ainsi que 40 000 
terminaux à des sociétés comme Ingé- 
nico ou Electronique CKD. 4 
















































1. La puce est un 
composant de rype 
arcuit intégré, 

2 Les crois parues de 
la mémoire. 

3, Topologie de la 


4 La puce est reliée à 
un lecteur par des 
contacrs électriques 
supportés par un 
disque métallique. 


mémoire de données. 


Doxumenes G €.B 


Autopsie 
d’une puce 


La puce française est un 
véritable micro-ordinateur 
de 18 mm’ de surface. 


Mise au point dans les années 
1979/1980 par Bull en collaboration 
avec Thomson et Motorola, elle intègre 
un microcalculateur autoprogramma- 
ble monolithique (Mam) et une mé- 
moire divisée en trois parues. Elle est 
l'aboutissement d'un travail visant à 
produire un composant électronique 
offrant un niveau de sécunté de fonc- 
donnement maximal. C'est pour cette 
raison qu'un premier projet < bi-chip > 
a été abandonné. Fin prêt en mars 
1979, il présentait la caractéristique 
d'être constitué de deux puces. L'une 
pour le microprocesseur, l'autre pour la 


mémoire, Mais rapidement les techni- 
cens ont douté de son inviolabilité. La 
présence de deux < hémisphères céré- 
braux > implique l'échange d'informa- 
üons par un canal qui devient le talon 
d'Achille du système. Bull a donc mis 
au point en octobre 1981 ce fameux 
microcalculateur auroprogrammable 
monolithique qui intègre les deux puces 
et renforce la protecaon du bus interne. 
C'est la puce CPS actuelle. Elle est dite 
< autoprogrammable >, car elle est 
capable de modifier et de reprogram- 
mer sa propre mémoire sans interven- 
don exténeure. Le Mam contient en 
réalité trois mémoires. 

— Une mémoire vive, mémoire de tra- 
vail de 36 octets qui entre en action 
ponctuellement lors d'opérations. 

— Une mémoire morte de 1 600 octets 
qui renferme les programmes du micro- 
processeur. Comme pour les micro- 
ordinateurs, la composition de la mé- 
moire morte influe sur les fonctionnali- 
tés potentielles de la puce. Les spécialis- 
tes lui donnent le nom de < masque ». 
Elle est gravée lors de la fabrication er ne 
peut être modifiée. 

— Une seconde mémoire more de 
1 024 octets. Celle-ci est programma- 
ble et reçoir les informations liées à 
l'utilisanon de la carte par l'usager. De 
8 Kbit dans la carte CPS 01, sa capacité 
a été portée à 16 Kbit dans la carte 
CP8 03. Elle est divisée en zones dont 
l'accès est protégé en foncon des infor- 
mations qu'elles renferment : 

— une zone d'accès libre, comprenant 
(comme le nom du porteur) ; 

- une zone protégée par des dés ou 
des codes, dans laquelle est conservée, 
entre autres, la trace des opérations réa- 
lisées ; 

— enfin, une zone secrète qui contient 
des informations ne devant pas quitter 
la carte telles que les dés de chiffrement 
ou les codes secrets. 

Le microcalculateur communique 
avex l'extérieur à partir des huit contacts 
du disque métallique, improprement 
appelé puce, visible sur la carte à 
mémoire. æ 
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La norme 


La normalisation de la carte 

à mémoire avance 

au rythme (très lent) 

des travaux des commissions 
et sous-commissions de l'Iso. 


Le maître d'oeuvre est l'Iso : l'Inter- 
national Standards Organizanon., Celle- 
a a déterminé six niveaux de normalisa- 
oo 

Premier niveau : les caracténstiques 
physiques de la carte. Autrement dit, ses 
son resis- 


dimensions, épaisseur, sa 


tance. Pour rous ses éléments, la norme 
est arrêtée. Er ce sont les spéaficanons 
de la carte française qui ont été retenues 

Le deuxième niveau concerne la posi- 
non des contacts sur la carte. Ce qui 
revient à définir le positionnement de la 
puce. Les industriels français placent la 
puce bien en évidence, sur la face avant 
de la carte et en haut. Plus pragmati- 
ques, les Japonais er les Américains 
renvoient la téchnique au verso (pistes et 
puce) afin de disposer de l'intégralité du 
recto pour les aspects markenng. L'Iso a 
tranché 1] y a un an : la < posinon > 
japonaise a été élevée au rang de stan- 
dard alors que l'opaon française a été 
adoptée de façon transiroire. Les jeux 
sont faits et certains responsables nano- 
naux, arnères, voient dans cette décision 
la marifestanon d'un lobby USA-GB- 
RFA-Japon souaeux de freiner l'avance 
industnelle de notre pays. L'adoption 
de ces disposons, bien que réclamant 
la cranstormauon de nos chaines de 
productions et de nos terminaux, ne 
semble pas poser de problèmes majeurs 
Bull se ment prêt 

Les quatre niveaux restants ne trai- 
tent plus d'aspects physiques mais logi- 
Le troisième niveau définit le 
protocole d'échange d'un bit. Les ex- 
perts de l'Iso ont adopté les conceptions 


ques 


françaises, Cela consuirue un joli succès 
pour la carte française car, au-delà du 


um; KR. Kaivar 


Mayn 
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logiciel, ce troisième niveau a des impli- 
cations matérielles bien plus profondes 
que celles dépendant du positionne- 
ment de la puce 

Les niveaux quatre, ang et six défi- 
nissent respectivement le protocole 
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d'échange d'un caractère, d'une 
commande et d'une commande ban- 
caire. Ils n'ont pas encore été définis par 
l'Iso. Ces sujets sont considérés comme 
moins < brûlants > car ils ne portent que 
sur les aspects logiciels Li 











Applications à la carte 


Intelligence + mémoire + sécurité. Trois atouts qui font de la 
carte à puce l'outil idéal pour quatre grandes familles 
d'applications : le paiement, le dossier portable et les sécurités 


logiques et physiques. 


Le paiement électronique est l'appli- 
canon majeure de la carre à puce, Outre 
les règlements chez les commerçants, la 
carte permet le prépaiement. Aussi ap- 
cation concerne les paiements de faibles 
montants. Compte tenu des frais de 
traitement des opérations, il est en effet 
peu rentable de traiter les achats de 
quelques francs. La solution est alors 
d'acheter en une seule fois, sur un 
automate, un certain nombre d'unités 
de base (jerons) pour un service déter- 
miné. Cette pratique est aujourd'hui 
courante avec la carte publiphone : des 
jetons sont inscrits dans la mémoire de la 
carte et sont < grillés > au fur et à 
mesure des appels (chaque unité télé- 
com est stockée sous forme d'un bit). La 
carte publiphone sera d'ailleurs prochai- 
nement intégrée dans la carte bancaire à 


Mais la fonction porte-jerons est ap- 
plicable à bien d'autres domaines, Les 
parkings en sont un exemple. Les 600 
concessionnaires qui couvrent cette acti- 
vité constiruent cependant un frein au 
développement nañonal de cette appli- 
cation. Plus simple paraît l'introduction 
de la carte pour le paiement des auto- 
routes. La Sanef (Société des autoroutes 
du Nord et de l'Est de la France) a déjà 
mis en place son propre système sur son 
réseau. Parkings, autoroutes, horoda- 
teurs. De la fonction porte-jetons, la 
carte à mémoire devrait rapidement 
passer à la fonction < porte-monnaie > 
qui paiera indifféremment toutes les 
petites sommes. 

Autre champ d'applicason de la 
carte à mémoire concernant les règle- 


ments : le télépaiement. La carte à puce 
se marie ic avec le Minitel par l'entre- 
mise du lecteur de carte à mémoire de la 
DGT (Lecam). Loué 50 F par mois, le 
Lecam permet le règlement d'articles 
choisis dans les catalogues des fournis- 
seurs sur Minitel, mais aussi la mise en 
oeuvre de rous les services de la banque 
à domiale (virements non prédétermi- 
nés par exemple), 


INFORMATION ET 
CONFIDENTIALITÉ 


La deuxième famille d'applications 
urilise la carte pour y inscrire des don- 
nées qui deviennent ainsi facilement 
disponibles, d'une confidentialité assu- 
rée et actualisable, C'est le dossier porta- 
ble. Le domaine de la santé a été 
pariculirement-insené er paéserse à 
ce jour au moins trois 
la Biocarte à Lille, la Carte santé à Blois 
et la Carte Transvie à Brest. Globale- 
ment, ces cartes permettent d'avoir 
_ rapidement à une information 


” La Garantie désolés 
avantages : accélération des vérifications 
préalables aux interventions en urgence 
(groupe sanguin, contre-indications), 
économies liées à la suppression de 
multiples saisies de renseignements 
(dossiers d'admissions), suivi des 
contrôles médicaux systématiques. Les 
médecins disposent en outre, avec ces 
cartes, d'informations plus complètes, 
et peuvent transférer ces indications en 
quelques secondes dans un système 
expert pour une aide au diagnostic. 
Enfin, toutes ces applicanions prennent 





en compte le respecr de la vie privée à 
travers des procédés de cartes d'habilita- 
dons à plusieurs niveaux. 

En dehors de la santé, des secteurs 
comme l'enseignement s'intéressent 
au dossier portable. C'est le cas de l'uni- 
versité Paris VII qui a diffusé plus 
de 25 000 cartes à puce qui font offi- 
c de dossiers pédagogiques. Chaque 
carte renferme des informanions rela- 
üves à l'état civil, aux enseignements 
dispensés er aux notes et diplômes de 
l'étudiant. 

Troisième groupe d'applications : la 
sécurité logique. La carte intervient ici 
dans la protection des systèmes infor- 
matiques au niveau des contrôles d'ac- 
cès des bases de données, de la protex- 
uon des messageries d'entreprises (prise 
en compte des degrés de confidentialité 
des messages en foncaon des destinatai- 
res) ainsi que des logiciels. 

Le monde bancaire est 
ment sensible à ces aspects. La BNP, 
par exemple, prévoir de munir ses 
50 000 agents de cartes CPS d'ia à 
1989. La gestion du < qui peut faire 
quoi > passera par un disposinf compre- 
nant sept niveaux de droits. 







































CONTRÔLE 
DES SITES 


La quatrième et dernière famille 
d'applicaions regroupe le contrôle d'ac- 
cs physique des sires protégés. La 
Direction générale des rélécommunica- 
tions a recours à certe applicanon pour 
préserver la sécurité de ses rours hert- 
aennes et de son centre téléphonique de 
Dreux. Dans un autre secteur, la carte à 
mémoire autorise l'accès à la bibliothé- 
que de l'université de Jussieu. 

On le voir, les quatre familles d'ap- 
plicanons n'ont pas tardé à se muln- 
plier. Cere muluplicité ne va pas sans 
rivalités pour l'élévation des dévelop- 
pements locaux au niveau de stan- 
dard national (santé, université, et.). 
La carte à mémoire, surtout connue 
pour ses applications monétiques, 
est en train de dévoiler ses mille er une 
facettes. 5 
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de leader mondial. 


une aure toures les trois secondes. 


À l'heure où la bataille fait rage à 
l'Iso sur la standardisanion de la carte à 
puce, Bull CPS est serein. Sur la norma- 
lisanon physique de la carte, sa position 
est on-ne-peut-plus-claire : < Nous 
sommes totalement neutres dans ce 
débat, préase André Allaigre, directeur 
général de Bull CPS. Aujourd'hui, Bull 
CPS sait faire des cartes dans les deux 
positions qui ont été retenues par l'Iso, 
la haute et la basse. Nos nouvelles 
chaînes de production sont capables de 
permuter en moins d'un quart d'heure. 
D'ailleurs, certe année nous fournirons 
100 000 cartes “basses” à un premier 
dlient. > 
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la bonne carte de Bull 


Les Français, inventeurs de génie mais piètres industriels ? 
Pour une fois, avec la carte à puce, production rime 
avec invention. On ne conteste plus à Bull CP8 sa place 


Avex sa nouvelle chaine « «flexible >, l'usine de Bull CPS à Trappes, en région parisienne, fabrique 


CP8 est beaucoup plus impliqué 
lorsqu'il s'agit du logael et du proto- 
cole d'échange. Mais sur ce point, l'Iso 
est en passe d'adopter ses vues : < C'est 
une guerre économique, poursuit André 
Allaigre. Les Japonais mettent en avant 
leur protocole par blocs. Outre le fait 
que œ protocole ne marche pas encore 
(problème de gestion des erreurs), nous 
lui opposons notre protocole par mots. 
Ce dernier autorise la fabncaion de 
composants qui, à performances égales, 
sont plus peats donc plus fiables et 
moins chers, En retenant notre techno- 
logie, l'Iso fait le choix de la solution la 
plus économiquement performante. > 
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CP8 marque donc des points à l'Iso. 
Ses dix ans d'expérience pèsent lourd. 
Mais la concurrence progresse à pas de 
géants. André Allaigre estime à deux 
ans l'avance actuelle de CPS sur son 

panapal poursuivant : € Le Japon va 
très vire dans la réalisation technique de 
la carte, Mais il est loin de pouvoir nous 
concurrencer sur le logiciel où nous 
sommes sans égal. Par ailleurs, Bull 
CP8 a déposé un brevet sur le compo- 
sant autoprogrammable, Nous sommes 
décidé à intervenir juridiquement 
quand les Japonais passeront à la phase 
de commeraalisation. > 

Cerre prédominance s'accompagne 
pourtant de remous. La démission ré- 
cente du p.-d.g. Hervé Nora est là pour 
le souligner. Bull CP8 a déadé de 
réonienter sa stratégie commerciale. Il est 
symptomatique de constater que le 
nouveau dirigeant, Jean-Louis Coulon, 
occupait précédemment le poste de 
directeur du réseau commercial de Bull, 
< Par œ changement, le groupe a voulu 
davantage capitaliser sur CPS, explique 
André Allagre. L'avenir passera no- 
tamment par une plus grande présence 
de la carte à puce dans des solutions 
informatiques intégrées. > 

Des quatre groupes d'applications de 
la carte à mémoire (sécurité physique, 
sécurité logique, dossier portable et 
monétique), CP8 a en effet beaucoup 
misé sur la carte de paiement. Inconvé- 
nient : lorsque le GIE Carte bancaire 
commande un million de cartes au lieu 
de trois, CP8 vire au rouge. « La 
monétique représente 80 % de notre 
activité, admet son directeur général. La 
révision à la baisse des commandes des 
banques l'année dernière explique nos 
pertes de 15 millions de francs. » 

Dans l'applicason monétique, CP8 
compte depuis l'année dernière un se- 
cond gros client : la DGT avec les cartes 
d'abonnements télécom. Mais l'objectif 
est d'ameindre 30% d'acaivités non 
monétiques. < Bull devrait annoncer un 
dispositif de sécurité logique à base de 
carte à puce dans le courant de l'an- 
née », confie André Allaigre. 
Parallèlement, la société porte ses 








a it 


efforts au-delà des fronaères. « 1987 est 
l'année de l'export, Nous prévoyons de 
livrer un million de cartes à l'étranger 
soit 10 % de nos ventes. Il y aura 
d'autres Norvège” (contrat de 
500 000 cartes). Un contrat de plu- 
sieurs milliers de cartes est sur le point 
d'être condu en Italie pour le permis de 
conduire bateau. > Mais le marché de 
demain est celui de la monétique aux 
Etats-Unis — les USA totalisent 80 % 
des cartes en service. < Norre filiale 
américaine MCTI produit déjà 
150 000 cartes par mois. Son essor 
suivra l'ouverture du marché américain 
qui devrait débuter l'an prochain. > 


= 


Qui, de Bull ou des Japonais, percera le premier sur le marché américain de la monétique ? André 
Allagre, d.g. de Bull CPS, estime à deux ans son avance sur la concurrence nipponne. 








Après une année déficitaire, la filiale 
de Bull espère équilibrer ses comptes 
pour 1987 avec un chiffre d'affaires 
esüimé à 250 millions de francs. Un 
objectif qui sera atteint si les banques 
diffusent comme prévu deux à trois 
millions de cartes. Mais, au-delà des 
chiffres, André Allaigre tent à souligner 
un fait : < Beaucoup de sociétés produi- 
sent des cartes à puce en laboratoire. 
Nous, nous les vendons par millions. 
CPS produira 40 000 cartes par jour à 
la fin de l'année. Nous avons au- 
jourd'hui une dimension vérirablement 
industrielle. > 
TLG. 
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LCE-CABLE JE ea 
le Minitel intelligent | 
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code 
100 du service: 





750 F (Hn 


Avec LCE-CABLE, tirez le meilleur parti de votre PC et de votre Minitel. 
Branchez le câble, introduisez la disquette, et le Minitel devient intelligent. 
Capturez les images vidéotex et consultez-les hors communication ; vous économi- 
serez ainsi du temps de connexion. Si vous consultez régulièrement une même 
information, créez une procédure automatique ; les consultations ultérieures ne 
nécessiteront plus alors qu'un seul geste. Vos données seront réintégrées ensuite 
dans d’autres logiciels. Enfin, un véritable langage de programmation vous 
permettra d'écrire vos propres applications. 


Ps La Commande Electronique 


6 applications fournies avec LCE-CABLE 


LES L'ART : 


dARADES" D'ArthmbbilEé 


VER DS 





Récupération de listes d'adresses : Emission et recepuon de télex H 





Cette application permet de récupérer \vec cet outil, complétez ou ten À partir de votre PC, et en faisant 
k istes d'adresses maruir ch n our vos fictuer Les numér le télé appel au serveur Missive, vous pouvez 

PEER Minitel Pr pectez ir Cxer cho mi MONMATIQUEIMErI if [LL tres Pen envover et récevonr des télex 
t es 4 { le Ver int 


CONSULTATION DE C 
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Consultation de comptes bancaires : Consultation de valeurs boursières : Accès automatique au serveur LCE-TEL: 
Li banques von iutorisent doréna vor rCrt otre portefeuille boursier LATE prhication permet d'accéder à ln 
vant à consulter un compte bancair LCE-CABLE vous permettra d'enregis messagerie du serveur LCE-TEL et 
sur Minitel. LCE-CABLE permet d'ex trer les nouvelles cotarions à des fins di l'envoyer automatiquement un mes 
Crau es tEMOTMATEONMN | (l Vieux HAE [L: ic hins une boît IX ICtITES 
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101 
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GAGNEZ DU TEMPS 
N'attendez plus que l'im- 
primante libère votre 
ordinateur. Réalisez 
une nouvelle tâche 
tandis que se pour- 
suit l'édition 
des données 
précédentes 
grâce au 


PC BUFFER 







e prêt à connecter 
Un BUFFER à partir de 1480OF HT 


PERFORMANCE 
SIMPLICITE © Capacité : de 64K à 256K 


“Prêt à connecter”, le + tonge x 4 cor qe member ) 

L : as de problèmes de compoñibtté (2 versions, entrée 
PC BUFFER nécessite rs ad parallèle où série ; possibilité de conversion de 
accessoire supplémentaire. caractères). 
Il remplace le câble de liaison © Connexion de plusieurs imprimantes sur un même 


dncdeur/i : + ordinateur (avec adapteur multi printer). 
oranateur/ imprimante, OU 5e © Adaptation automatique à tous les para- 


connecte sur le câble existant. mètres standards (vitesse, format, parte...) 
© Sauvegarde des paramètres program 





mobles en cas de coupure de courant, 
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cartes périphériques, 
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Technologie 


DISQUES OPTIQUES 


Le WORM 
ou l'archivage 
par laser 


ERIC MONTAGNE 








À peine le CD-ROM commence-t-il à faire parler de lui, que 103 
d'autres produits utilisant la même technologie optique, font leur | 
apparition. C'est le cas du WORM auquel IBM a donné un 
sérieux coup de pouce, en annonçant le support de ce média pour 
ses machines PS /2. 
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d'édition, le WORM, quant à 

lui, est davantage desané à satis- 
faire à des applications d'archivage. 
Prenons une image. Le CD-ROM est 
assimilable à un ouvrage encyclopédi- 
que dont la réalisation est confiée à un 
éditeur qui le distribue ensuite en de 


Gin, OT qu à 


EN QUÊTE DE LA 
RÉINSCRIPTIBILITÉ 






Il y à bien une vingtaine d'années 
que l'on espère découvrir le matériau 
miracle capable de mémoniser des infor- 
mations sous forme optique et d'accep- 
ter en même temps les modifications du 
contenu de la mémoire. Finalement, 
après avoir exploré les voix les plus 
diverses (cristaux liquides, chermochro- 
mes, substances thermo-optiques), les 
chercheurs semblent aujourd'hui s'arré- 
ter sur l'effet magnéto-opuque. Ils pré- 
conisent l'emploi de films minces de 
bismuth-manganèse pour y inscrire des 
informations par modification locale de 
la direcion de l'aimantation. Celle-ci 
s'obtient par échauffement du matériau 
au-dessus du point de Cure. 

Pour que cet échauffement reste très 
localisé et n'affecte pas les zones voisines 
du point visé, on fait appel à la précision 
et à la vitesse du laser (une centaine de 
nanosecondes). L'effacement général 
peut ensuite s'effectuer par application 
d'un champ magnétique uniforme. Le 
laser (une diode semiconductrice) 
convient parfaitement en écriture, opé- 
ration qui ne requiert qu'une faible 
puissance (de 1 à 3 mW), En revanche, 
en mode écrivure, des problèmes de 
fiabilité se posent dans la mesure où le 
niveau de puissance approche les 
15 mW nécessaires à la destrucuion du 
matériau. Quelle sera dans ce cas la 
durée de vie des diodes laser ? 

Ne faut-il pas pour le moment 
le laser n'entrant en scène que pour la 
lecture ? C'est vers cette solution mixte 
nais, comme NHK, viennent d'orienter 
leurs recherches. 
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multiples exemplaires tandis que le 
WORM s'apparente à un livre dont 
l'éditeur aurait laissé les pages vierges. 
Charge ensuite à l'uulisareur d'écnire 
lui-même ses données, constituant ainsi 
sa propre base de données. 

La technologie utilisée rend compte 
de la différence entre les deux médias. 
Le CD-ROM (Read Only Memory) 
n'est accessible qu'en mode lecture. 
L'information est stockée de mamère 
irréversible, er il est impossible d'ajouter 
de nouvelles données sur le substrat, le 
pressage du disque s'effecruant en 
usine, De œ fait, sa vocarion est la 
consultation d'annuaires, de catalogues 
ou, d'une façon générale, de route 
information contenue dans une base de 
données papier ou télématique. Ce mar- 
ché de substiution est, aujourd'hui, le 
principal vecteur du CD-ROM. A 
contrario, le WORM (Ware Once 
Read Many) est un disque opuque 
inscripüble tout en étant irréversible. 
L'utilisateur peut écrire au plus une fois 
ses données au même endroit. Celles-ci 
saisies, il ne peut plus les effacer contrai- 
rement à ce qui est possible sur un 
disque dur. L'information est alors 
< protégée > comme dans un coffre-fort 
ou une armoire ignifugée. 


UNE GARANTIE 
DETRENTE ANS 


Cete originalité place le WORM 
dans le créneau des systèmes d'archi- 
vage électronique tels que les micro- 
films. Mais par rapport à cs derniers, le 
WORM présente de nombreux avanta- 
ges : sa duré de vie est supérieure, 
puisqu'un WORM est garanti au 
moins trente ans, durée jugée suffisante 
par les utilisateurs qui doivent stocker 
en toute sécurité des plans (architectes), 
des contrats juridiques (avocats, sociétés 
d'assurances, banques, erc.) ou des don- 
nées sensibles (militaires, socétés de 
brevers, erc.). 

Les données sont accessibles facile- 
ment, et en permanence, par un micro- 
ordinateur, le transfert des données s'ef- 
fectuant de façon traditionnelle par 


l'interface SCSI, comme sur la plupart 
des périphériques. Le WOR M bénéficie 
d'un rapport quantité d'informations 
sur volume de stockage, bien plus élevé 
que pour n'importe quel média tradi- 
uonnel d'archivage (papier, microfilm, 
sauvegarde magnétique, erc.). 


LA FIN 
DES MICROFICHES ? 


En format 12° (le premier à être 
apparu il y a deux ans), le disque 
optique peut stocker 1 Go par face, soit 
2 Go au total, c qui représente un 
équivalent dune anquantaine de car- 
touches de sauvegarde et. quinze 
heures de chargement pour saturer la 
capacité du média. Si le transfert de 
données s'effectue à parar de docu- 
ments papier, ce sont 40 000 images au 
format A4 qu'il faut saisir à l'aide d'un 
scanner, sans compter les informations 
relatives à l'organisation des fichiers sur 
le disque et les codes de contrôle, Dans 
ce cas, œtte opération est estimée à une 
centaine d'heures (contre quarante pour 
le transfert de 40 000 microfiches). 

À c niveau, il est intéressant de 
comparer les performances du WORM 
à celles des périphériques magnétiques. 
Car la technologie optique présente 
certaines faiblesses. Ainsi, un disque 
magnétique combine une vitesse de 
transfert des données à l'unité centrale, 
et un temps d'accès de la rête de lecture 
à l'information, bien meilleurs qu'un 
disque optique : de 15 à 20 Mbit/s et 
de 15 à 20 ms pour un disque Win- 
chester performant contre 2 à 4 Mbir/s 
et environ 150 ms pour un WORM. 
C'est pourquoi, au-delà des applica- 
üons (essentiellement de l'archivage), 
un WORM doit plurôt être assimilé à 
un sereamer, encore appelé cartouche 
magnétique ou cassette de sauvegarde, 
dont les performances sont bien en deçà 
de celles d'un disque dur. 

En revanche, le taux d'erreur mesuré 
sur un WORM se révèle bien plus 
important que sur une cartouche, Cela 
est dû en partie au fait que le disque 


optique présente une forte densité de |p 


ATARI ST 


UN TRAITEMENT 
EEE DE TEXTE 
SURPUISSANT 
POUR UN 
SUPER MICRO. 


Spécialement conçu pour l'ATARI ST, BECKERtext vous permet de tirer 
pleinement parti des capacités de votre machine grâce à l'intégration 
des derniers concepts technologiques en matière de logiciel 
987) BECKERtext utilise au maximum l'interface graphique GEM, et allie la 
quiet À puissance et la rapidité d'exécution au confort d'utilisation maximum. 
BECKERtext la performance au juste prix. (750F. TTC) 


Principales fonctions 
N:. e Visualisation et formatage directs et instantanés du texte tel 
GRATUER çeE SHIRI qu'il sera imprimé (gras, souligné, exposant, indicé...), 
\E at) MICRO" e Toutes les fonctions du traitement de texte sont disponibles : 
\3 non 


déplacement, copie... fonctions de recherche et remplacement, 
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\CRO ré pagination, tabulation.. 
DE M endeuf pré, e Mémorisation de phrases types associées à une touche de fonction 
na. VON & ps (4800 caractères au total) 
profitez ® ra go! Sri +Energ e Création automatique d'index et de sommaires. 
yous 1eme syger Ve" au \ogic' e Sélection de 4 polices de caractères. 
A quille es Vachoi (coton. e Débrayage du mode WYSIWYG pour des opérations accélérées. 
CO’ pouf Micro e Fonctions de calcul étendues (+. —, Z, *, %}) dans le texte ou sur des 
Mic ee de du evendeuf colonnes et des lignes (somme...) 
(210) etodres® US procure: e impression du texte en vertical où en colonnes, et intégration de 
pouf conndit coton \e D 39 AA. graphismes 
op App ) A1 10. e Fonctions de mailing avec ouverture sur d'autres logiciels (DATAMAT, 
M nez OÙ SUPERBASE..). 
xéepn e interface avec CALCOMAT. 


e Fonction dictionnaire intégrée 


EDITIONS 
MICRO 
APPLICATION 








Référence 164 du service-lecvours (page 34) 





stockage (10° bit/cm? contre 10* bit/ 
cm? pour une cartouche), et que la 
mesure s'effecrue sur l'ensemble du 
disque y compris les zones mortes avant 
correction, alors qu'elle ne conceme que 
les pistes et les secteurs actifs sur une 
cartouche. En fait, cette mesure n'inté- 
resse que les développeurs er les intégra- 
teurs. 

L'utilisateur, quant à lui, ne se préoc- 
cupe que du résultat final, c'est-à-dire la 
fiabilité des données après correction. 
Sur un WORM, on peut appréaier cette 
fiabilité en vérifiant l'enregistrement 
immédiatement après l'écriture, ou 
pendant l'écriture, Ce dernier procédé se 
nomme DRDW (Dire Read Dunng 
White) et a été développé par la société 
américaine LMS. Elle diminue considé- 
rablement le taux d'erreurs, car il est 
toujours possible de réécrire sur les 
secteurs Suivants, UN enregistrement in- 
correct. 


Se pose pour les WORM, le même 




























L'EXPLOSION DU DISQUE 
(60) :17, (010,181) 10 







Un million de diodes laser par mois, 
tel est le marché 1987 estimé par la 
revue Laser Focus pour ces semiconduc- 
œurs destinés aux lecœurs de CD- 
Audio (disques compacts musicaux), 
plus communément appelés plaanes 
laser. C'est dire si ce marché connaît une 
expansion phénoménale. En 1986, il 
s'est vendu quelque 9 millions de lec- 
tœurs de par le monde, et on en attend 
14 millions cette année. De la même 
façon que ces platines laser supplantent 
les plannes rourne-disques, les disques 
laser remplacent les microsillons dans 
nos discothèques (déjà 4 millions de | 
ütres vendus pour Karajan). Les Japo- 
nais auront en 1987 une capaaté de 
producuion de 29,8 millions de disques 
par mois, soit deux fois plus qu'au 
début de l'année et plus de crois fois 
plus qu'en mai 1986. Le numéro un en 
l'occurrence s'appelle Sony, avec 1,8 
million de lecteurs par an et 1 1 millions 
de disques par mois (6 au japon, 4 aux 
Etats-Unis et 1 en Europe). 
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FORUM 


Technologie 


problème qu'ont connu à leurs débuts 
les magnétoscopes ou les vidéodisques : 

l'absence de standards. Cerre carence de 
normes est ressentie à plusieurs ni- 
veaux : le format physique des disques 
(bien que le 5°1/4 semble émerger 
depuis peu), le format des fichiers (bien 
qu'IBM fasse pression sur le High Sierra 
Group qui s'occupe de la normalisation 
du CD-ROM, pour qu'il prenne aussi 
en compte les spécifications du 
WORM), l'interface (bien que le SCSI 
apparaisse maintenant le plus souvent), 
et, enfin, la méthode d'écriture ou de 
lecture (séparation ou non de l'enregis- 
wement proprement dir et de la création 


du fichier d'index), 


…. UN DÉMARRAGE 
TIMIDE 


Comme toujours dans un secteur en 
pleine explosion, les chiffres les plus 
contradictoires se côtoient. Selon 
Disk /Trend, les ventes d'unités de Don 
devraient augmenter de 116 % par an 
dans le monde, et la base installée 
devrait passer de 14 600 lecreurs en 
1985 à plus de 1 000 000 en 1989. En 
æ qui concerne les WORM, qui sont 
fabriqués par une cinquantaine de socé- 
tés, les chiffres des systèmes de lecture 
diffusés sont plus modestes : 3 500 par 
Toshiba, 2 200 par Hitachi, 1 500 par 
Matsushita (trois firmes japonaises en 
tête), 770 par ATG (France), x), 600 par 
Optomem (Etats-Unis) et 400 respecti- 
vement par Osi, Sony et Nec (source 
Diamond Research Corporation). La 
modestie de certe expansion serait due 
au coût relativement élevé de ces systè- 
mes, au fait que les uulisateurs connais- 
sent mal la technologie optique, et aux 
aurres produits en cours de développe- 
ment, notamment les RWM (Read and 
Ware Many) qu sont les versions 
réversibles ou réinscripubles, à base de 
technologie magnéto-oprique (cœ qui 
laisse supposer que sa durée de vie sera 
moindre que celle du disque optique), 
et dont l'utilisation sera identique à celle 
d'un disque magnétique en permettant 
des enregistrements muluples. m 













































L'ENREGISTREMENT 


SUR UN WORM 


L'uulisareur pouvant archiver lui- 
même, sur son WORM, ses propres 
bases de données, il n'y a donc pas lieu 
de presser préalablement le disque 
contrairement au CD-ROM. Le sup- 
port opaque est composé d'un sand- 
wich de deux substrats de verre à 
l'intérieur duquel se trouve une couche 
sensible métallique qui est un alliage de 
tellure. 

C'est sur cette couche que sont inscn- 
tes les données par l'intermédiaire d'un 
fin pinceau laser. Sur le Laserdnve 1200 
de Osi (Oprical Srorage Inc, filiale de 
Control Dara er de Philips), un sillon en 
spirale contient les 32 000 pistes subdi- 
visées en 32 secteurs de 1 024 caractè- 
res. Les secteurs sont libellés en séquen- 
ces par un numéro de secteur et de piste, 
ansi que par un signal d'horloge afin 
d'assurer le meilleur positionnement du 
faisceau laser sur la piste. 

Le procédé d'enregistrement le plus 
courant se fait par brûlure de la couche 
sensible à base de tellure : les informa- 
tions sont stockées en une série de 
microcavités correspondant aux points 
d'impact du faisceau laser sur le disque. 
Philips, Osi, Xerox, Toshiba et Storage 
Technology ont retenu cette solurion 
qui présente l'avantage d'utiliser un 
métal à faible point de fusion (450 °C) 
et haute photosensibilité, Mais une mi- 
crocuvette rompt toujours la continuité 
de la surface et risque par conséquent de 
provoquer des fissures qui, en se propa- 
geant, vont absorber les microcuvettes 


disque oprque. En outre, la forme des 


qualité du signal à la lecture peut s'en 
wouver détériorée. D'où l'idée de 3M 
de former des bulles à la surface d'un 
disque par chauffage à 2 000 °C d'une 
structure mulacouche composée d'un 
alliage d'or et de chrome, La couche 
inférieure se vaporise et forme alors une 






correspond à l'information. 
MF. 


voisines et réduire la durée de vie du | 


doque sur la couche supérieure qui | 














microcuvettes n'est jamais parfaire, et la | 







l’Organiseur II 


ça S’aggrave 


L'Ordinateur de poche brillant 


Si vous possédez déjà votre Organiseur Il vous 
savez ce que nous voulons dire par brillant 
Vous appréciez la simplicité d'emploi du calepin 
électronique, celui-qui vous permet de stocker 
vos numéros de téléphone, vos adresses, vos 
notes et qui ne vous laisse jamais nen oublier 
Vous êtes séduit par l'agenda électronique, qui 
vous rappelle de l'approche d'un rendez-vous 
important une heure à l'avance, vous laissant le 
temps de vous préparer. Vous ne pouvez plus 
vous servir d'une autre calculatrice, parce que 
celle de l'Organiseur Il vous permet de corriger 
facitement vos erreurs. Vous êtes séduit aussi 
par son faible encombrement, son autonomie 
de plusieurs mots, Sa simplicité d'emploi, la 
lisibiité de son écran et la puissance de son 
langage de programmation . Bref, vous ne 
pouvez Plus vous en passer 


Un tableur compatible 
Lotus 1-2-3! 


Et bien, les choses risquent de s'aggraver 
Définitvement, Car vous pouvez maintenant 
transformer votre Organiseur N en tableur 
Compatible Lotus 1-2-3 ! Imaginez ce que vous 
pouvez faire avec la puissance d'un tel outil 
dans votre poche, Où que vous SOyEz, vous 
pouvez sortir de votre poche une feuille de 
calcul de 26 colonnes par 99 rangées, modifier 
les formules, entrer de nouvelles données 


opérer de nouvelles simulations. Et quand vous 


rentrez au bureau, vous pouvez transmettre les 
données à Lotus 1-2-3 sur votre PC. Qu 
récupérer une nouvelle feuille de calcul se 
trouvant sur votre PC. Sans pour autant étre un 
expert en transfert de données 


Ki 


Ouvert du lundi au vendre 


Référence 165 


L'informatique douce 


14, rue Magellan, 75008 Paris - Té1, (1) 47 23 72 00 - Télex : 611 869 F 


æsnaton 


du service-lecteurs (page 34) 


Une base de données 
dans la poche 


Et si vous n'êtes pas très “tableur”, mais plutôt 
fichier”, nous allons vous impressionner 
Avec FilePak, logiciel de gestion de fichiers 
Vous pouvez maintenant créer un fichier en 
quelques minutes, sans programmer, et ainsi 
transformer votre Organiseur || en base de 
données portable, Et parce que l'Organiseur Il 
offre une capacité de stockage importante 
HlePak est non Seulement un puissant outil de 
saisie de données, mais aussi de consultation 
De tanits, de chents. de stock, de ce que vous 
voulez. Et comme pour le tableur, FilePak vous 
permet de transférer les données saisies vers 
un IBM PC, un compatible ou un Macintosh 
OMNIS 3, dBase Il, Excel, Multiplan, quel que 
soit votre logiciel favori, HlePak saura 
communiquer avec LI 





Et il existe toutes sortes d'autres logiciels et 
périphénaques pour l'Organiseur 1| : Carnet de 
terrain pour géomeêtres, haison Minitel, interface 
digitale/analogique, lecteur de codes à barres 
de cartes magnétiques, Interface RS 232 
caisse enregistreuse, logiciel de finance, de 
aestion de comptes bancaires, de Caicuis 
scientifiques et statistiques 

Mais voici la metlleure nouvelle, le prix 

1450 F HT pour la version de base 
Qu'attendez-vous ? Plus de 50 000 personnes 
l'utilisent déja 

Vous le trouverez dans toutes les FNAC, 


tes magasins NASA, les papetiers Plein Ciel 
à la Régle à Calcul, chez ELP à Marseille 


Soubiron à Toulouse, Cilec à Strasbourg 
Nogéma à Nancy, les boutiques Computerland, 
Xerox Store et chez d'autres bons distributeurs 


Pour recevoir une documentation et les 
coordonnées de votre revendeur le plus proche 
retournez-nous le coupon où appelez KA 


u “r 
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Je désire recevoir une documentation Sur 


l'Organiseur || 


Société 


Nom 


Adresse 


lé 
01/86 


CHEUNG LABS ., 
LE MEILLEUR RAPPORT QUALITE/PRIX 
DE TOUS LES COMPATIBLES 


Qui est CHEUNGILABS/? C'est le leader de l'informatique médicale aux U.S.A Le Dr A. CHEUNG est le concepteur du générateur de chaleur pour sondes thermiques le plus utiisé pour le trai- 
tement des cancers par hyperthemme. Les sondes thermiques pénétrant dans le corps jusqu'aux organes ae odeur pret one som À muéisduÉe LL 
pour détruire les zones cancéreuses tout en respectant les tissus sains alentour, C'est dire que l'ordinateur piotant ce générateur doit être particulièrement FIABLE. 

Ce sont des ordinateurs de mème conception qui sont désormais produits sous forme de compatibles PC/XT/AT et portables pour donner au pu- 
blic le plus large et aux professionnels cette qualité essentielle qu'est la[ZT:TKIIA Les composants utilisés sont de toute première qualité et ne 
proviennent que de fournisseurs attitrés : les drives de chez TEAC, les disques durs de chez TANDON/SEAGATE/MINISCRIBE, les contrôleurs de 
LOL TR LAUMAREUZUR Si par extraordinaire une pièce était défectueuse, il n'y aurait aucun problème de remplacement. Ce qui n'est pas le cas des PC composites qui s'ap- 
provisionnent à droile ou à gauche en fonction du plus bas pr Composites = Bonjour les pépins ! ! 


le baroudeur ! résiste à tous les mauvais 
traitements. Drive et disque dur sur 

amortisseurs, enveloppe de protection 
ultra-résistante 



















solidité, puissance, vitesse 


idéal pour les réseaux locaux ou la PAO, 
édition de bureau ! ! 


FE 
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CL-20 

PCXT BUREAU « meropnocesseur BUBS-2 » turbo à double 
wesse 4,77 et 8 MH sélactables hardseich » conbélour lecteur du 
dsquettes 640 K RAM © port sène RS 232 © port parallèle, port 
mprimante © horloge en temps rèei sauvegaidée par bafiens © $ 
ports d'extenson © clamer type AT 84 louches avec paré muménque 
séparé © Carte graphique monochrome où Couleurs 

mondes monochrome vert ou ambre écrin pit. rotatil e ciamet type 
AT BA louches avec pavé numérique ® double lecteur de dsautes 
360 Ko, affichage LED Abmematen 150 W 


c-20 

© mème conliqueston que CL-20 avec e ! dnve 30 K © | disque 
dx 20 MB © | contréleur disque dur 

10 490 (ht) 


©-3%0 
© dem avec dsque dr 30 ME 
12 990 (ht) 


CL-400 
© idem avec sque dur 40 ME 
14 490 (ht) 


ci-2P 

e TRANSPORTABLE PONT morogocesseur B088-2 4 7778 MHZ 
Turbo sélectables hard-cwitch © 640 K RAM © contrüleur floppy 
Gsk e port sène RS 232 © port paralèie, port Impnmante « horloge 
temps réel sauvegarde par batiene © 6 ports d'extension © ciaver 
Bt touches type ÀT avec pavé numénque » carte graphique 
monochrome ou couleurs © monsieur 27 CM 19°} à double Mréquerce 
e doute lectmr de ésqueties 350 Ko Abmentirtir “ 

8 990 (ht) 


CL-20P 


© idem avec : © | fecteur de disquettes 360 Ko © | disque dr 20 


ME © ! contréteur de disque dur 
11 990 (ht) 


CL-30 P 
© jee geec disque Qur 30 MB 
12 990 (ht) 


CL-40 P 
© dem avec Gique dur 40 MB 
15 490 (ht, 


CL:ÆAT 

e PCAT BUREAU » moropeocesseur 80086 à 6 ou 8 MHZ 
sélactables e co-grocesseur anthmétique B287 en ogüon e 512K 
RAM axtensèle à ! ME © pas de dlai d'attunte © 1 ve 1.2 MB 
© contrée disque dur et fopoy e 6 ports d'astension AT « 2 ports 
d'estenson XT © port séne RS 232 double © port paraléte 
impemarnte e horoge lemes réel © carte graphique MONOChOME Ou 


coeurs e monteur monccinome vert où ambre © claver AT 
uita-mnos e disque dur 20 ME Abmeriation 200 W 
14 490 (ht) 


CL-HAT © dom mvnc disque dur 30 ME 
16 990 (ht) 


CL-40AT © dom avoc disque dur 40 ME 
18 490 Int) 


NOUS NE SOMMES PAS DE VULGAIRES CLONES ! ! 





TOUS NOS ORDINATEURS SONT CONÇUS AUX U.S5.A, ET FABRIQUES EN ASIE SOUS LICENCE COMME IBM * 


Compris dons nos onx : Nathan 2+, GR Atres 


MS 00$ 3.2, GW BASIC 3.2 500 FRS HT 


NOUS SOMMES COMPATIBLES 100% AVEC NOTRE BIOS LEGAL PHOENIX 


NOUS SOMMES LES MOINS CHERS À QUALITÉ ÉGALE FEUILLETEZ LA REVUE ET COMPAREZ NOS PRIX ! ! ET EN PLUS NOUS VOUS OFFRONS pour 1480 Frs de CADEAUX avec 
NATHALIE 2% le tatement de texte superpuissant, gestionnare de fichiers avec dictionnaire orthographique de 100.000 mots et DB Adresses le générateur de mailing ! !! 





Organisez votre unité de PAO micro-édition autour de votre PC CHEUNG. PRIX PROMO ! ! ! 


Les pièges les plus fréquents: les taux compatibles. Ceux qu affichent un prix d'appel très bas mas pour lesquelles les cartes d'extension ne sont pas universelles, au total vous paierez 4 fois 
la mise, Ceux qu sont compatibles à moitié, c'est pour cela qu'on les voit partout faire la grimace ! ! Les composites signalés plus haut un vræ goufire, comme certaines voitures... Les compatibles 
sans moniteurs n'oubliez pas de rajouter le prix. Les compañbles surprises avec plein de cartes à rajouter, les compatibles à toute petite mémoire 

Les seuls compatibles qui peuvent se comparer à nous sur le plan de la qualité valent de 50 à 100% tois plus cher. Pourquoi payer plus ? 

Tous ces prix s'entendent au comptant, remise 5% déjà déduite, port dû. Garanbe totale 1 an pièces et main d'œuvre {hors site) garantie sur site possible. Prix spéciaux par quanttés. Étudiants, 


enseignants nous consuher 


Pour tous renseignements écrire à ABACUS COMPUTERS 15, rue ERARD 75012 PARIS. Tél. : 43.42.5870 


Démonstrations sur rendez-vous seulement. MS/DOS marque déposée par merosoit 


‘84 est à mare hocsée de temators Busnass Machnes Corn 
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BRANLE-BAS 
SUR LES 
CD-ROM ET 
LES WORM 


Si la standardisation 

du CD-ROM peut être 
aujourd'hui considérée 
comme acquise (quant au 
format physique de 4°3 /4 
défini par Philips et Sony 

et quant au format logique 
proposé par le High Sierra 
Group), il en va tout 
autrement des autres Don 
(ou disques optiques 
numériques). Ainsi voit-on 
apparaître sur ce marché des 
produits allant du format 3” 
au format 16° en passant par 
les traditionnels 5” 1/4, 87, 
12” ou 14”. 

L'inconvénient 

d'une telle hétérogénéité 

se traduit par l'impossibilité 
pour les utilisateurs 
d'interchanger les disques 

et les lecteurs. 





REPÈRES 


CD-ROM 


DÉJÀ DES DISQUES 





EFFAÇABLES 


Au dernier Cebit d'Hanovre, Verba- 
um a dévoilé un prototype de disque 
opaque numérique effaçable à base de 
matériaux magnéto-optiques. Mesu- 
rant 3° 1/2 de diamètre, il peut mémo- 
niser 50 Mo par facæ et dispose d'une 
interface SCSI pour la connexion à un 
PC ou à un Maantosh. Son temps 
d'accès est de 70 ms, soit un chiffre bien 
meilleur que cœux affichés par les CD- 
ROM ou ls WORM. D'après les 
premiers essais, œ disque pourrait être 
réinscrir plus de 200 fois. En contrepar- 
ue, sa longévité serait inféneure à celle 
d'un Don non réinscripable, et son prix 
pourrait être vingt fois supérieur à celui 
d'une unité de disque magnétique équi- 
valence. Les premiers disques opriques 
réversibles et réinscriptibles n'apparai- 
tront sur le marché qu'en 1989. 


VERS UNE 
STANDARDISATION 





DU WORM ? 


Le WORM est la version inscripa- 
ble, mais non effaçable du CD-ROM. 
Destiné à remplacer les usuelles sauve- 
gardes de disques durs dans certaines 
applications d'archivage sur PC, le 
WORM faut aujourd'hui l'objet de 
manoeuvres de regroupement de la part 
des fabricants de disques autour du 
format 5°1/4 (la norme des périphéni- 
ques magnétiques de stockage sur PC). 
Trois familles émergent dans certe 
course à la standardisation, La première 
regroupe Philips, Sony, Alcatel Thom- 
son Gigadisc (ATG) et LMS (filiale de 
Philips et de Control Data). Ces cons- 
wructeurs se basent sur les travaux réali- 
és par la société française ATG, qui 
prennent en compte le format logique 
dit < échanallonné > d'organisation des 
données de préformatage (Don de 
51/4 contenu dans une cassette plasti- 
que conforme à la norme Ansi, 300 Mo 
de capacité par face soit 600 Mo pour le 
disque, 20 000 pistes par face avec un 


pas de 1,5 pa, taille d'un secteur entre | 
512 et 1 024 octets, etc.). De son côté, 
la société Oprocech, fabricant d'unités 
de Don 51/4, s'est alliée à Data 
Systems Technology pour développer 
un disque selon une technique de re- 
groupement des données grâce à la- 
quelle le disque est partagé en zones où 
la vitesse angulaire est constante. À côté 
de ce pôle exclusivement américain, un 
troisième groupe composé essentielle 
ment de constructeurs japonais prône le 
standard 5° 1/4 < composite-continu », 
basé sur le code permanent de la tête de 
lecture-écnture, Parmi ces socétés se 
trouvent Hitachi, Matsushira, Mitsubi- 
shi, Nec, Sanyo, Toshiba, Sharp, Fu- 
jitsu et Hewlett Packard. 


LES EDITEURS EUROPÉENS 


DANS LA COURSE AU CD-ROM 





La manifestanion européenne Oprica 
87, qui s'est tenue en avril dernier à 
Amsterdam, a démontré l'intérêt mani- 
feste que portent les grands groupes de 
presse du vieux continent au CD- 
ROM. En Allemagne, les deux géants 
Springer et Bertelsmann muluplient les 
ütres à leurs catalogues. Ceux-a vont de 
la base de données scienuifique à l'an- 
nuaire de fournisseurs nationaux que 
l'on peut consulter en plusieurs langues, 
en passant par la bible de Martin Luther 
ou les bases de données de brevets avec 
graphiques et schémas à l'appui. VNU, 
numéro un de la press hollandaise 
s'oniente sur les bases de données echni- 
ques sur CD-ROM (exemple d'une 
application de support de diagnostic et 
de consultation médicale enrichi par des 
images digitalisées). Le groupe britanni- 
que Financial Times propose l'intégra- 
lité des arades parus entre décembre 
1985 er septembre 1986 dans son 
quoudien du même nom. Les fichiers 
occupent un volume de 180 Mo y 
compris la base de données d'index et 
ucilisent le système BRS/Search de 
recherche en free-rexr. De son côté, 
Pergamon offre de nombreux produits 
configurés autour du logiael KRS, per- 
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mettant une recherche en mode hyper- 
texte (voir L'Oï n° 92), et expérimenté 
pour la première fois aux Etats-Unis sur 
l'Encydopédie Grolier. En France, les 
grands groupes d'édinion de presse bril- 
lent par leur absence sur œ marché, Que 
font donc Hachette et Larousse ? 


MICROSOFT CONFIANT SUR 


LES CD-ROM 





En juin 1986, Microsoft annonçait 
les extensions CD-ROM pour son sys- 
ème d'exploitanon MS-DOS. La so- 
aéré de Searce estime à 12 000 le 
nombre de ces licences vendues en 1986 
et prévoit d'en livrer 100 000 en 1987, 
grâce, notamment, au récent lancement 
de Bookshelf, première application ho- 
rizontale sur CD-ROM pour les utilisa- 
teurs de traitements de texte sur PC. De 
son côté, E. Rothchild, un expert cali- 
fornien, révise ses prévisions à la baisse. 
Selon lui, il faur s'attendre à une base 
installée de 700 000 lecteurs dans le 
monde en 1990, Il en prévoyait initiale- 
ment 2,4 millions. 


LE DEVELOPPEMENT D'UN 


CD-ROM EN INTERNE 


Meridian-Data, ex-Videotools, s'est 
imposée jusqu'à présent comme le pre- 
mier fournisseur de systèmes de déve- 
loppement et de < prémastering > 
d'applicanons sur CD-ROM, avec le 
CD-Publisher, Ce dernier permet à une 
société de réaliser en interne toutes les 
opérations (acquisition de données, for- 
matage, conversion, indexation, etc.) 
qui conduisent à l'élaboranon d'un 
disque < prémaster > (dernier stade 
avant la matrice qui permet la duplica- 
üon des disques) à pair de données 
stockées sur bandes magnétiques, dis- 
queres ou disques durs. Le CD-Publi- 
sher, conforme au format ps Sens 
par le High Sierra Group, était 
ble sur IBM PC/XT/AT/386 ou 
compañbles ; il l'est maintenant sur 
Macintosh. 
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CD-ROM 


PREMIER WORM POUR IBM 


Le fait marquant de œ débur d'année 
est l'entrée d'IBM sur le marché des 
disques optiques. Le constructeur amé- 
ncain a profité de l'annonce de sa 
nouvelle gamme de micro-ordinateurs 
pour lancer ses premières unités de Don 
au format 5°1/4 et de technologie 
WORM (on ne peut pas écrire plus 
d'une fois au même endroit). Le disque 
se présente sous la forme d'une cartou- 
che à ouverture automatique qui res- 
semble à une disquette 3°1/2, mais en 
plus épais et avec un diamètre de 
5°1/4. Sa capacité de stockage est de 
200 Mo, soit l'équivalent de 550 dis- 
quettes de 360 Ko, et son temps de 
lecrure évalué à 373 ms pour un fichier 
de 64 Ko (contre 5 200 ms pour une 
disquerte de 360 Ko). 

Ces unités de disques sont soit 
connectables aux unités centrales de PC 
(à l'excepaon du Convemible) et de 
PS /2 à travers un adaptateur qui néces- 
sie un emplacement long disponible, 
soit intégrables en lieu et place d'une 
unité de disque fixe. Les trois versions 
externes et la version interne (pour IBM 
8560 et 8580) supportent le DOS 3.2 
ou 3.3. Le logiciel fourni, qui occupe 
105 Ko de taille mémoire, permet en 
paraculier de simuler une unité de 
disque conventionnelle et de dépasser la 
limite des 32 Mo pour un fichier, Ces 
WORM seront disponibles au mois 
d'octobre prochain au prix de 19 272 F 
et 22 387 F hr. IBM fait cavalier seul 
dans la définition des normes pour les 
WORM 51 /4 er ne s'est rallié à aucun 
des trois groupes atés précédemment. 


Service-lecreurs, référence n° 29. 





SON, IMAGE ET SYSTEME 


EXPERT SUR CD-ROM 





Le marché du CD-ROM en France 
n'en est qu'à ses débuts. Face à cer 
atennsme, la société Cedrom Techno- 
logies fait preuve d'initiative et possède 
déjà une notoriété reconnue dans le 
monde entier. Après avoir conçu le 





premier disque en France réunissant 
l'ensemble des travaux de l'Adi dans 
son Rapport sur l'état d'informatisation 
de la France (Ref), Cedrom annonce 
deux premières dans le CD-ROM, 
Biocechnologies et Apros 3. Biotechno- 
logies est un disque d'EAO réalisé pour 
le CCETT, synchronisant le son et 
l'image sans mulaplexage. Apros 3 est 
une visite guidée au musée de la pein- 
ture, Il associe des diapositives numéri- 
sées, du son digital et un système expert, 
et a été développé pour le compte du 
CNC (Centre nañonal de la anémato- 
graphie). Ces réalisations mixant le son, 
l'image et le texte ne manquent pas 
d'intérêt à l'heure où 95 % de la pro- 
duction mondiale de CD-ROM ne 
contiennent exclusivement que du 
texte. Cedrom Technologies distribue 
en France l'Encydopédie Grober et le 
Daca Plare, un CD-ROM regroupant 
8 800 logiaels pour PC, 


Service-lecreurs, référence rf 30. 


LECTEURS DE CD-ROM ET 
WORM CHEZ HITACHI 


Hitachi est aujourd'hui le leader 
mondial des lecteurs de CD-ROM 
puisqu'il représenterait à lui seul plus de 
60 % du marché. Au dernier Sicob, le 
constructeur japonais exposait ses der- 
niers modèles, le lecteur externe CDR- 
1503S (sortie audio, carte d'incerface, 
disquette d'installanon et câble au prix 
de 11500 F he) et le lecteur interne 
"1/4 pleine hauteur CDR-2500 au 
paix de 13000 F he avec l'interface 
SCSI Au mois d'octobre prochain, 
Hitachi commeraalisera en France le 
premier lecteur interne demi-hauteur de 
CD-ROM. Dans le domaine du 
WORM, le dernier-né s'appelle 
OD101. C'est un lecteur interne doté 
d'une interface SCSI et utilisant des 
disques optiques de 5° 1/4 d'une capa- 
até de stockage de 600 Mo (soit trois 
fois plus que le modèle commercialisé 
par IBM). Son prix est de 24 000 F he. 
Il sera disponible en juillet. 
Service-lecteurs, référence n° 31 

ERIC MONTAGNE 





TOUT ATARI CHEZ 
— + HYPER-CB 


PROGRAMM RAMMES PROFESSIONNE 


A =: | 


1040 Mono 




















_ PROGRAM RAMMES UTILITAIRES 








LIBRAIRIE ATARI 
MICRO APPLICATION 
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IEMONSTRATION 
U MAGASIN HYPER-CB 
1040 STF + MONO ATARI 520 SIF MONITEUR MONO 
6 990 ! nc | 3 990 ! nc 1 690 "nc 
1040 STE + COUL 520 STE + MONO MONITEUR COULEURS 
8 490 nc . 4 990 A: 2 990 ‘rm 
DISK DUR 20 Mo 520 STF + COUL 
4 990 nc 6 490 ‘mc 
LECTEUR 730 Ko Î LECTEUR 360 Ko 
] 








Fe 





1 490 "re permanent de : POUR COMMANDER PAR CORRESPONDANCE OU A CREDIT. ENVOYER CE BON A 


EN STOCK. 1 are on der pr Torel rex | 10m 
DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT. “4 E = a nt 
Ent; L néreses | 


( + 4 
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Communication Û À 





f 
Carte = TE 
83, rue Saint-Charles LS | DEMANDE DE CARTE BLANCHE 5 
. Œ RER EETOITN : : = ms de 
mets Je désire ouveir un compte crédit permanent  |”srsenss ses mois goes prod 
® | chez HYPERCE | = toner — = : 
ge ones gt arr 206 Montant du crédit demandé RYFOTPRPESOU mm ( + 
| en. 0e Homer ce # = 
COS DO ‘0 came tente LL 


| Rélerencæ 167 du service-lecteurs (page 34) 


| = 


117 AVENUE DE VILLIERS PARIS 17° TEL: 47 66 11 77 METRO PEREIRE. BUS 83 OUVERT 7 
JOURS SUR 7: LUNDI 14H A 19H. MARDI AU SAMEDI 10H A 20H. DIMANCHE 14H A 18H 
SERVICE MINITEL 24H/24H 3615 RIO 


AMIGA 1000 AMIGA 500 AMSTRAD PC-1512 


M K ROM 
UC ne -Parr ni ré exg nr ue PC 1512 SD Monochrome GEM souris 
azerty+ +Souris+Log ' PC 1512 DD Monochrome GEM souris 


8990Frs 4700Frs : PC 1512 SD Couleur GEM souris 


PC 1512 DD Couleur GEM souris 
DRIVE SUP 1010 2380F + 1 Joy + 1 Jeu | LECTEUR FD3 (2° Lecteur pour 1512 SD) 


LOGICIELS AMIGA roman ll LOGICIELS PC ET COMPATIBLES 
TENNIS GRAND SLAM ac 


ACHAT DE PC 
THE PAWN 229 pshlin SUMMER GAMES Il 250F WINTER GAMES 250F 
DELUXE VIDEO 50F VOUS OFFRE TRILOGY APSHAI 250F WORD GAMES 250F 
DELUXE PAINT2 350F UN TABLEUR SILENT SERVICE 240F KARATEKA 390F 
VIP UN FICHIER ALTERNATE REALITY 390F JET 470F 
DEEP SPACE UNT.TEXTE || STAR FLIGHT 350F GATO 390F 
ges er : BATTLE ANTIETAM  490F ORBITER 390F 
SD re BALANCE OF POWER 450F TASS TIME 250F 
DEFENDEROF THECROWN  350F]| : en DD À ÉLIGHT SIMULATORI  570F PITSTOP Il 250F 
FLIGHT SIMULATOR Il WORD KARATE 250F NEWSROOM 490F 
ULTIMA 3 par 10 NEWSROOM PRO 1290F SPACE QUEST 450F 
INSTANT MUSIC 150FrS } CHESSMASTER 2000 390F BRIDGE 390F 
Série “4 - TALE ASSIS III SSI IIS I SIN IL SIT LS S IIS I SSI SIS SIT 
ROGUE PC COMPATIBLES : 


ARTICFOX 
MARBLE MADNESS ee pe 512K 5/8Mhz +2 Floppy 360K + Ecran Monochr. 7450F # 
+ 


# 

# 

( 9750F # 

LIBRAIRIE Même configuration Couleur , 
: 


SN 


CONFIGURATIONS COPAM PC XT AT NC 
LIVRE LECT DE DISQUETTE ST  179F Version floppy ou disque dur 
CLEFS POUR ST (1) 295F 


CLEFS POUR ST (GEM) DBSF CLLLLIIILIIIIIIIIIISISIILIISIS IIS SLI I LILI III IS 

102 PROGRAMMES ATARIST 1201 

© SUR ATARI ST se [AMIGA 2000/| pour tour ce que 
F ‘ 230F , 

item aicen et  LARNEPONSE.I POUR LE SERVICE 

GEM MICRO APP ST 149F PUISSANCE NOUVEAUTES 

LANGAGE MACHINE ST 149F 

LA BIBLE ST 297 GRAPHISMES 36 15 RIO ET 

GRAPHISMES 3 D ST 149F 

CLEFS POUR AMIGA 350F SONS ELECTRON 

LIVRE DU MSDOS 3,1 265F COMPATIBILITE 


CLEFS DBASE II ET Ill 285F 


PEEK ET POKES ST 129F AT XT MSDOS 
LANGUAGE MEMSOFT 195F RANCHEZ VOU © 
LIVRE DU BASIC GFA 199F UNIX ©] Ÿ 


LIVRAISON PARIS 1 K7 GRATUITE POUR LIVRAISON PROVINCE REPRISE DE VOTRE MICRO 64K 
GRATUITE POUR L'ACHAT DE 2 K7 GRATUITE POUR JUSQU'A 1500F POUR L'ACHAT 
3000F D'ACHAT COMMODORE ETAMSTRAD 5000F D'ACHAT D'UN 1040 STF AVEC MONITEUR 


SSSR 











X ET LES MICROS DU FUTUR AU PRESENT. _: 
2 > D 


nn” 





117 Avenue de Villiers 75017 Paris Tel 47 66 11 77 M° Pereire Bus83 
Ouvert de 10h à 20h du Mardi au Samedi, Lundi 14h à 19h, Dimanche 14h à 18h 
CONSULTER NOUS 24h/24h en composant 36 15 Puis RIO sur votre minitel 


FFRE ATARI 1 4 TF B REAUTI E 520 STF + Souris+ Logiciels+ Péritel 3990Frs 


: . - 520 STFM + Monochr.+ Souris+ Logiciels 4990Frs 
1040 STF (1Méga Ram Drive 1Méga) avec 520 STFC + Couleur +Souris+ Logiciels 6490Frs 


Moniteur Monochr ou Coul haute résolution. 1040STFM + Monochr.+ Souris+ Logiciels 6990Frs | 
souris+ Tos en Rom. Basic Memsoft, Basic Logo 1040STFC + Couleur +Souris+ Logiciels 8490Frs 


, s T SC1224 ( Moniteur couleur ATARI } 2990Frs 
Logiciel de Création graphique, Traitement de exe, SM 125 ( Moniteur Monochrome Hite résol) 1690Frs 
Tableur, Gestion de Fichiers, Accessoires de SH 204 ( Disque dur 20 M° } 4990Frs 


Bureau, Manuels. SMM 804 ( Imprimante Matricielle } 1990Frs 
Monochrome - 7 990 Frs SF 354 ( Drive 3,5 500K ) 1490Frs 


. SF 314 ( Drive 3,5 1 M°) 1990Frs 
Version Couleur: 9 490 Frs Lecteur Cumana 3,5 1 Méga 1690Frs 


Nous consulter pour achats groupés Lecteur Cumana 5,25 1 Méga 2590Frs 


ET LES JEUX DANS TOUT CA, 
| BRANCHEZ VOTRE MINITEL ET 
LL A7 Æ CRETE 10) 








CALCOMAT4+ { Tableur avec fonctions Graphiques ) 750Frs 
SUPERBASE ( Base de données relationnelle ) 990Frs 
DBMAN ( DBASE III Fichiers PC récupérables ) 1590Frs 


PROMOTION ETE 87 
PUBLISHING PARTNER ( Utilisé pour nos pubs } 1790Frs 520 STF + 2éme Lecteur 500k 
SOLUTION ( Gestion Commerciale intégrale ) 2000 HT 


\ + Traitement de texte 

VIP sous GEM ( Lotus 1 23) 1890Frs = AÈ RES 

Basic GFA + Compilateur GFA 950Frs + Gestion de Fichiers 
; Mu du: ds —— 


Pour tout achat 


d'une DEFENDER CROWN ST REPLAY 
configuraton US FOOTBALL DIGI DRUM 


Bureautique ou 
Scientifique, HARD BALL ORBITER 


Nous vous BARBARIAN LAST NINJA 


offrons une GAUNTLET ARKANOID 
demi journée de 


formation ou GOLD RUNNER AIR BALL 
1000Frs de 
Softs 300 TITRES DISPONIBLES, NOUS CONSULTER 














Bon à découper el à renvoyer à ELECTRON 117 Avenue de Villiers 75017 PARIS Livraison en 48 Heures dans la limite des stocks disponibles 


la | Désignation | Prix | Appeler Nom 








Port Logiciel : 25 Frs. Machine : 50 Frs. CRBT : + 30 Frs. 
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COCONUT INFORMATIQUE 


ONUT 


13, , RÉPUBQUE DISTRIBUTEUR AGRÉÉ ATARI I: "PR 


7501 PARIS & 43.55.63.00 75016 PARIS & 45 01.67 28 
Métro Oberkampf Métro 


Argentine 








R EN C C'EST SÉRIEUX. 

RAITEMENT DE TEXTE, C'EST IMPORTANT. N À 
UITEMENT UN DRIVER POUR LES POSSESSEURS DE NL 10 C'EST SYMPA. U! 

MENT UNYX DANS LES UNIVERSITÉS CA EXISTE. 


LA CAPACITÉ DE NOS LECTEURS DE DISK C'EST MALIN S D 
DU MMU OÙ DU SHIFTER C'EST CALE | { anf 


ANS LE MONDE DE LA MICRO-INFORMATIQUE LA COMPÉTENCE n erU 
VAUT DE L'OR, CHEZ COCONUT C'EST GRATUIT. L 


ALORS POURQUOI NE PAS NOUS VISITER DES AUJOURD'HUI. 











ATARI 520 STF 3990 F. MONITEURIMONOCHROME 
ATARI S20/STF + MONITEUR MONOCHROME ATARI SM 125 1690 F. 
SM 125 4990 F. MONITEUR COULEUR PHILIPS CM 8801  2590F. 
ATARIS20ISTF + MONITEUR COULEUR MONITEUR COULEUR ATARI SC 1224 2990 F. 
PHILIPS CM 8801 5990 F. MONITEUR COULEUR PHILIPS CM 8832  3490F. 
ATARIS20STF + MONITEUR COULEUR LECTEUR DISK 1 MÉGA ATARI SF 314 1990 F. 
7° a DISK DUR/20 MEGA ATARI 4990 F 
ATARI S20 STF + MONITEUR COULEUR ! 
PHILIPS CM 8832 6990 F. IMPRIMANTE SMM 804 ATARI 1990 F. 
ATARI 520 STF + MONITEUR MONOCHROME IMPRIMANIE STAR NL 10 COMPLETE 2890 F. 
SMA2S IMPRIMANTE STAR NL 10 + MALETTEBUREAUTIQUE 1000 F. 
TEXTOMAT 7490F. CABLE IMPRIMANTE ST BLINDÉ 180F. 
sd en STF + MONITEUR MONOCHROME : CABLE PÉRITEL 180F. 
ATARI 1040 STF + MONITEUR COULEUR D ENCRE SMM 804 sur. 
PHILIPS CM 8801 7990 F. CARTOUCHE ENCRE STAR NL 10 79F. 
ATARIL1040 STF + MONITEUR COULEUR IMAODOGIEUR FEUILLE A FEUILLE 
ATARI SC 1224 8490F. STAR NL 10 800F. 
ATARI 1040 STF + MONITEUR COULEUR DISQUEMIE SONY 3,5 SF x 10 150F. 
PHILIPS CM 8832 8990 F. DISQUETTIE SONY 3,5 DF x 10 190 F. 
ATARI 1040 STF + MONITEUR MONOCHROME BOMEDERANGEMENT A CLÉ SS 50 150F. 
SM 125 se PAPE STAR NL 10 + Es DISQUETIE BROWN 3,5 SF x 10 120F. 
TEXTO JOYSTICR PROFESSIONAL 
ATARI 1040 STF + MONITEUR MONOCHROME MAO CON TACTS 120€ 
SMA25 + MALETTE BUREAUTIQUE 
(TRAITEMENT DE TEXTE, FICHIERS, ECHANMIELONNEUR DE SONS SAMPLER 2590 F. 
TABLEUR OUTILS) 7990 F. SEQUENCER 20 PISTES HYBRID ART 950F. 
ATARI 1040 + SCIENTIFIQUE + SM125  9990F. SEOUENCER 24 PISTES STEINBERG 2490 F. 
S 
VE a\E 
CE UTILITAIRES ne" AT OM? 
Le - JEUX pER 8 coW® 












UIT AUX LOGICIELS DU DOMAINE PUBLIC POUR NOS CLIENTS. 

S SPÉCIALES AUX ÉTUDIANTS ET COMITÉS D'ENTREPRISE 

toire). 

E MATÉRIEL EST TESTÉ AVANT D'ÊTRE MIS A LA VENTE. 

RÈS VENTE A RÉPUBLIQUE DU LUNDI AU VENDREDI ASSURÉ PAR NOS 
S 


\NTIR LA QUALITÉ DE NOTRE MATÉRIEL, NOUS NE VENDONS PAS DE 
DINATEUR PAR CORRESPONDANCE. ni ÉSuuS 





SPÉCIAL 
ATARI 


[PRÉSENTATION | : 


p. 116 - De la console 
le jeu à l'ordinateur pro! 





reconversion très spectoculo 
p. 118. Le standord ST. Des 
caractéristiques partatement définie 
Gem époulé por : DC 


Dreuses Imert0c 
p. 124 -Les « plus » du Méga 
Clavier séparé, deux à quatre r 
ets de mémoire vive le 
célère et Iimorme & ( 
P CT 
és nouvet > 
p 126 | manque quere 
n Scorver POUr q 
pononke des per rio ( 
mpliete 





p. 128 - Traitement de text 


et micro-édition, La francisation d'ur 


troitement de texte 

n'est pas une mince ottare D, r ; 
les très bons LCR 
RO fe EE NO ae PE TR Va (a! 
logiciels sont t écent AOACALZ2 AL AI 4 
p. 135 - Graphisme. Peintres d ii (a/4 L 


dimanche, illustroteurs prolessionnels —— 


dessinateurs mdustriels, personne 
n'a été oubhé 
P. 138 - Musique. Equipés d'origine ave 


l'intertoce Midi, les ST ovenmt se otre 





entendre des synthés 


p. 142 - Tobleurs et fichiers. Pas de 


grands noms, mais plusieurs produits 9 
éneux et deux clones logiciels : Vip pour 
les tobleurs et dBman pour 

oses de donnée 

48 Les ublite Das ter 


p. ) res. Le p souvent € 


JCCessoires 0e LC »s pet 


programmes font une gronde parte de 
. sarément d' ne mo r CH 

P. 149 Divertissements. Atori était 
mhosement réputé DO 3685 CONSOIRS QE 


ou Bon son } ne souroit mernhr 
P. 152 Pr Ky'ommation Une oubane 


pour les programmeurs Du Basic à 
fl 


ssembleur en passant par le Fortran A côté de l’univers MS-DOS, à côté des Macintosh, l’Atari 


le Poscol, le C. l'APL. le Forth 








e! autres Lip | ST forme un standard à lui tout seul. Avec des prix bas et 
des capacités toutes professionnelles, avec un système 
d'exploitation que l’intégrateur Gem rend agréable, la 
DRE | gamme ST, très homogène, paraît remarquablement adap- 
For su le ps grondréseoudumonde, | tée aux applications individuelles. Si quelques grands 
logiciels ont été développés, tous ne sont pas francisés. Le 
marché sera-t-il assez raisonnable pour donner à ce système 


BIBLIOGRAPHIE original et puissant la part qu'il mérite ? Faisons le point sur 


p. 156: Le grondivre des oppkcolions | Je standard ST, ses périphériques, les logiciels qui lui sont 


et une sélection des ouvrages touchant = . . . * 
oux 520 et aux 1040 ST adaptés. Bref, examinons la galaxie Atari ST qui pourrait 

bientôt connaître une expansion considérable. La firme 
Dossier préparé par JeonBapiste | | américaine, qui diffuse déjà les 520 et les 1040, attend la 
Lomih en CollobDorahon ovec Fotnce 


Desmedt, Charles Fischer, Augustin | | l'entrée pour implanter en France ses modèles 2 et 4 Mo, et 


Gorcia, Jean-Pierre Lolevée, Thierry 





“aies hr ha son imprimante laser à bas prix. 
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L'aventure du ST 














































À Ja vêre d'Acari, Jack Tramuel er ses fils 


‘est en 1972 que Nolan Bushnell, 

avec 250 $, crée Atan en compa- 
gnie de quelques amis. Au mois de 
novembre de la même année, Pong, le 
premier jeu vidéo, est commercialisé. 
Deux ans plus tard, la version domesti- 
que apparaît. Deux années encore, et la 
concurrence attaque. Pong est — déjà — 
trop vieux. La Warner Communica- 
üons achète Atari 28 millions de dollars 
et lance en 1977 la console de jeu VCS 
dont le succès est prodigeux : en 82, 
plus de vingt millions de consoles ont 
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UN SACRÉ PARI 


Atari fête en ce mois de juin son quinzième 
anniversaire. Une histoire mouvementée 
et une réussite étonnante, Cette société a connu trois 
propriétaires successifs et a réussi, 
grâce à son actuel p.-d.g. Jack Tramiel, 
une reconversion inattendue de la console de jeu 
à l'ordinateur professionnel. 








été vendues au total. Atari surfe sur la 
vague. La réussite est spectaculaire, mais 
fragile. La gamme d'ordinateurs fami- 
liaux est un demi-succès, le marché du 
jeu vidéo s'effondre. En 1983, les pertes 
de la société sont de 532,6 millions de 
dollars. L'année suivante, la Warmer 
revend Atari à Jack Tramiel, 

L'homme est tour sauf un inconnu. 
Mythe vivant, il incame l'un des plus 
profonds rêves américains. Juif polonais 
né à Lodz, rescapé des camps de concen- 
tration, il débarque en 1947 aux Etats- 


Dex. Aran 





Unis ; il n'a pas un dollar en poche et il 
n'entend rien à la langue anglaise. Dans 
l'armée où il s'est engagé, il apprend à 
réparer les machines à écrire, De retour à 
la vie avile, c'est une succession de petits 
boulots jusqu'au jour où il crée, en 
1954, sa propre sodété de fabrication 
de machines à écrire portables, 
Commodore. Après une diversification 
dans les calculettes électroniques, il est 
l'un des premiers, en 1975, à se lancer 
dans la micro-informatique. À certe 
époque, presque personne n'y croit. De 
Per en Vic 20 puis en Commodore 64, 
le succès lui sourit. Jack Tramiel est 
comblé, nche, très nche, et il approche 
de l'âge de la retraite. 

Coup de théâtre en janvier 84, 
quand il revend ses actions et quitte 
Commodore. Pour une retraite dorée 
aux Bahamas ? On pourrait le penser. 
En réalité, c'est tour le contraire. Il 
rachète la firme Atari alors en déconfi- 
ture, où presque. Le microcosme de 
l'informanique est interloqué, ane au 
suicide. Quelques mois plus tard, Jack 
Tramiel lance le ST qu'il présente pour 
la première fois au CES de Las Vegas en 
janvier 85. 

Lorsque les machines sont disponi- 
bles, beaucoup d'observateurs réservent 
leur avis ou expriment leur scepticisme. 
Tout nouveau tour beau, l'ordinateur 
n'a pratiquement aucun logiciel. Il y a 
bien le Basic ST, mais s'il se fait 
remarquer, c'est à cause de ses bogues, 
qui sont énormes. Jack Tramiel (qui a 
investi sa fortune personnelle) a besoin 
de vendre immédiatement. Au moyen 
de lettres de crédit, il finance de fait sa 
producnon en anticipant sur les ventes. 
L'exercice est périlleux, Chez nous, la 
désagrégarion de l'ancienne structure 
française d'Atani, qui apparaent alors à 
la Warner, et l'obligation pour les 
revendeurs de passer des commandes 
par lots importants renforcent la mé- 
fiance. Pour beaucoup, le formidable 
coup de poker de Jack Tramiel est 
surtout un bluff monumental, Pour- 
tant, le pari va réussir. La machine er les 
premiers logiciels conçus pour elle 
commencent à trouver leur public au 





moment où se crée la nouvelle société 
Atan France, devenue filiale à 100 % 
d'Atari Corp. à la fin de l'année 85. À 
sa tête, Elie Kenan, jusque-là p.-d.g. de 
Procep (l'importateur français de 
Commodore) en qui Jack Tramiel a 
toute confiance. Une ligne spédifique- 
ment française est lancée. Dans le même 
temps, en Allemagne, Atari fait un 
malheur, Et aux Etats-Unis, l'engoue- 
ment pour l'Amiga de Commodore 
s'émousse, les développeurs se cournent 
vers le ST. 

Aujourd'hui, Atari n'a plus de 
dettes, et c'est une affaire lucranve. 
L'entrée en Bourse, fin 86, est une 
réussite, L'action, introduite à 11,5 $ 
(taux nominal, 2 $) est passée en trois 
mois à 27 $ pour se stabiliser autour de 
cette valeur. Le chiffre d'affaires de 
1986 s'élève à 258 millions de dollars 
avec un bénéfice net de 44,5 millions de 
dollars. 11 y a déjà près de 500 000 ST 
vendus dans le monde, et pas loin de 
50 000 en France, dont deux vers de 
520 (ualisation généralement domesti- 
que) et un vers de 1040 (utilisation 
professionnelle). Les ventes ont été ef- 
fecruées, pour la plupart, au cours des 
derniers mois. Même en ne retenant que 
les 1040, le parc installé n'est plus 
insignifiant face à celui des Maantosh, 
80 000 début 87 en France, y compnis 
les Mac 128 et 512 Ko. Une différence 
de taille pourtant entre les deux soaétés, 
l'importance des marges réalisées. Le 
leitmotiv de Jack Tramiel est : < offnir 
davantage de puissance au meilleur 
px, pour rendre accessible la haute 
technologie au plus grand nombre ». 

Au moment où Apple s'envole vers 
le haut de gamme avec un Mac II dont 
le prix fait penser aux petites stations de 
travail, jamais la différence entre les 
deux sodétés n'a été aussi éclarante. 

Quant aux discussions à n'en plus 
finir sur une possible opposition entre 
marché et marché fami- 
lial, le président d'Atari ne veut pas en 
entendre parler. Ce qui compte pour 
lui, c'est de proposer le meilleur rapport 
qualité/prix pour vendre le plus possi- 
ble d'unités. Et les clients utilisent leur 


ordinateur comme bon leur semble. 
Certe stratégie explique chez Atari le 
désintéressement pour les grands édi- 
teurs de logiails. Jack Tramiel n'entend 
pas courüser Microsoft, Lotus ou Ash- 
ton Tate, Selon lui, les éditeurs vien- 
dront d'eux-mêmes, puisque le parc 
installé sera bientôt artractif, Et si les 
grands dédaignent Atari par snobisme, 
d'autres prendront la place et prouve- 
ront leur savoir-faire par des produits de 
qualité. 

æ ATARI FRANCE 

2 À L'ÉCOUTE 

# DES EDITEURS 

Cet apparent mépns pour le logiciel 
épargne des accords coûteux. Il 
comporte un risque évident, œlui de 
priver la machine des programmes les 
plus célèbres. Un done logidel, aussi 
performant soit-il, ne jouit pas du 
prestige des originaux. Il n'y a donc ni 
Louus 1-2-3 ni dBase II sur ST, mais 
leurs dones Vip (d'ailleurs sous Gem) et 
dBman. La sorte de Word (Microsoft), 
annoncée il y a plusieurs mois, semble 
remise aux calendes grecques. 

En France, grâce à la liberté laissée à 
la filiale, la politique est différente. Pour 
démenar les détracteurs qui affirment 
en substance que le ST est une très belle 
machine, mais qu'en l'absence de logi- 
els sérieux, elle ne présente guère 
d'intérêt, Elie Kenan favorise le déve- 
loppement de logiciels en France. Pen- 
dant les expositions, il accueille sur son 
stand les éditeurs de logidls ; régulière- 
ment, Âtan remet à jour le volume épais 
où sont recensés tous les logiaels dispo- 
nibles pour le ST*. 

La firme est en train de wrouver sa 
place, à la fois en dehors du monde des 
compañbles PC et de œlui d'Apple. 
Elle se cent à l'écart du combat de 
David contre Goliath, Elle propose sa 
solution originale et cohérente, axée sur 


* Des cennunes d'applicanions, dont beau- 
coup sont trop spécialisées pour que nous les 
évoquions ia, sont mentionnés dans ce 
catalogue ave les indicarions utiles. L'éditeur 
est Atan France. Le volume de quelque 600 
pages est vendu 50 F. 


l'utilisateur individuel pour qui le ST 
est souvent le premier ordinateur. C'est 
vrai, il n'est compatible qu'avec lui- 
même, mais sa batterie d'interfaces 
standard lui ouvre nombre de périphéri- 
ques, et il se transforme en terminal 
Dec. Atari se fiche éperdument de 
savoir si Gem sera supplanté par Win- 
dows ou s'il acceptera bientôt Unix (ce 
qui d'ailleurs est probable). Ce qui lui 
paraît important, c'est d'offrir à un 
uulisateur individuel (professionnel ou 
non) une réponse adaptée à ses besoins. 
Un utilisateur adulte qui, sans être 
informaticien, exige que l'ordinateur se 
plie à son application. Pour lui, peu 
importe que l'icône sur laquelle 1] clique 
soit ronde ou carrée, qu'elle provienne 
de chez Microsoft ou de chez Digital 
Research. 

L'Atani voit ses applications verticales 
se muluplier. Le traducteur qui invesut 
pour la première fois dans un ordinateur 
pour son traitement de texte, le cabinet 
médical qui gère son fichier de clients er 
prépare les ordonnances, le commerçant 
qui mène de front gestion de stock et 
comptabilité. Sans parler des graphistes 
et des musiciens qui se sont déjà empa- 
rés de la machine. Tous préfèrent igno- 
rer cœ qui se passe sous le capot de leur 
ordinateur 


Le succès du ST montre qu'il existe 
un créneau pour œ type de produits 
dont les prix sont très différents de cœux 
du Maantosh. Tout un monde sépare 
apparemment un 520 uulisé comme 
une super-console de jeu et le futur 
Méga ST pilotant une imprimante 
laser. Pourtant, le coeur de la machine 
est identique. Les chaînes de production 
sont amorties au maximum. Atari, en 
marge de la galaxie IBM, banalise le 
produit informatique, ce qui ne va pas 


tes jaloux de leurs privilèges. Une certi- 
tude pourtant : la micro-informatique 
va congnuer à se banaliser. Atan, en 
pariant sur l'intelligence du marché, a 
choisi le risque. 

PATRICE DESMEDT 
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Le standard ST 


LE MARIAGE 
DE GEM ET D'UN 68000 


| y aura bientôt deux ans, le nouvel 

Atari ST était présenté en France à 
l'occasion du Sicob d'automne. Cette 
machine, alors sans logiails ni véritable 
définition sur le marché, n'offrait 
qu'une chose : une technologie up 1 
date rompant avec le train-train des 
machines 8 bits. Seuls Sinclair avec son 
QL (68008, 8/32 bits) et Apple avec 
son Maantosh proposaient aux particu- 
liers des machines aussi avancées. La 
carrière commerdale du QL fut un four, 
Quant au Maantosh, son prix limicait 
sérieusement le nombre de ses utilisa- 
œurs. L'Atun STF (1) s présence 
comme un bloc-davier rectangulaire et 
gris d'où s'échappent trois câbles : le 
cordon d'alimentation que l'on branche 
directement sur le secteur, le câble par 
lequel transitent les signaux vidéo, er le 
fil de la souris, Ce boîtier, outre les 
arcuits de l'unité centrale, contient l'ali- 
mentanon et un lecteur de disquertes. 
Cette présentation compacte n'a pas 
que des avantages : l'espace occupé sur 
le bureau ou sur la table de travail est 
très important car il est impossible de 
placer le moniteur sur le STF. 

Les Atari STF ou ST fonctionnent 
dans trois résoluaons : 
— haute résolunion monochrome avec 
640 sur 400 points, bien adaptée aux 
applications sénieuses ; 
- m résolunon, soit 640 sur 
200 pixels en 4 couleurs choisies parmi 
512, plutôt indiquée pour le graphisme 
et les jeux ; 
— basse résolunon, soit 320 sur 200 
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Davantage pour un prix 
bien moindre, telle est la 
stratégie commerciale 
— en réalité très 
agressive — de Jack 
Tramiel. Graphisme 
haute résolution, Gem, 
Motorola 68000, 
mémoire vive étendue à 
un et bientôt quatre 
méga... tels sont les 
éléments qui définissent 
ce qu'il faut bien 
appeler le standard ST. 


_ 
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pixels en 16 couleurs choisies parmi 
512 (graphisme et jeux). 

L'ordinateur est doté d'une interface 
vidéo RVB et monochrome. Il détecte 
le type de moniteur connecté par l'une 
des broches de la sortie vidéo. S'il est 
facile de passer de la basse à la moyenne 


résolution (et vice versa) au moyen 
d'une option du bureau, le passage 
entre monochrome et couleur, couleur 
et monochrome, est impossible sans ré- 
initialisation du système. Pire : si l'on 
branche un moniteur différent alors que 
la machine est sous tension, cela provo- 
que un Reset et, dans certains cas, 
détériore l'ordinateur. 

Les ST se connectent sans problème 
sur les téléviseurs munis d'une interfacæ 
Péritel. Toutefois, le signal reçu est 
moins bon que sur un moniteur couleur 
SC 1224. A noter que, pour les applica- 
dons sérieuses, le moniteur mono- 
chrome (SM 125) est d'une qualité qui 
ne se rencontre sur aucun matériel dans 
cette gamme de prix. L'image, en effet, 
est rafraïchie à une fréquencæ de 72 Hz 
(50 ou 60 Hz sur la quasi-totalité des 
autres ordinateurs) : la différence est très 
sensible, De plus, l'affichage est net, les 
bords ne présentent pas d'arrondis, Un 
traitement antireflet atténue la surbril- 
lance des caractères noirs sur fond blanc. 
Enfin, le moniteur est muni d'un pied 
orientable et de molettes assurant le 
réglage du son, de la luminosité, de la 
largeur et de la hauteur de l'image. 

Le clavier, intégré à l'unité centrale, 
empêche de travailler loin de l'écran (le 
câble mesure environ 1,5 m). Ce davier 
possède son propre processeur (un 6301 
à | MH) et il est aussi piloté par un des 
ACIA 6850 de la carte mère contrôlant 
la souris et les manettes de jeu. 

La disposition du clavier, très ergo- 
nomique, permet une frappe rapide. Ce 





serait même une belle réussie si le 
toucher était un peu moins mou. Cette 
sensibilité des rouches sera sans doute 
considérée comme un défaut par tous 
ceux qui s sont habitués à < taper > sur 
leur machine. Les 94 rouches du clavier 
Azerty comportent 10 touches de fonc- 
üon programmables, un pavé de dépla- 
cement du curseur et un pavé numéri- 
que séparés du bloc alphabétique. 
Aucun témoin lumineux ne signale le 
blocage en majuscules. 

La souris, pourvue de deux boutons, 
remplace le clavier pour les opérations 
sur les icônes et les menus déroulants. 
On peut cependant commander ses 
déplacements à l'aide des couches. La 
souris se raccorde sur la face avant de 
l'unité centrale. 

A côté du microprocesseur 68000 
vournant à 8 MHz, Shiraz Shivi, 
concepteur du ST, a doté sa machine de 
arcuits supplémentaires exploitant la 
puissance de ce 16/32 bits (voir a- 
contre). Ce sont au vocal six processeurs 
spécialisés qui assistent le Motorola. 
Certains sont classiques, comme le 
FDC WD1772 de Western Digial 
(contrôle des lecteurs de disquettes) ou 
comme les ACIA 6850 (Asynchronous 
Communication Interface Adapter) qui 
mettent en forme les données et gèrent 
la transmission sénie asynchrone entre le 
CPU (c'est-à-dire l'unité centrale) er les 
périphériques. 

Les quatre autres arcuits ont été 
conçus spécialement pour le ST. L'un 
d'entre eux, nommé Glue, est un pavé 
de 68 broches destiné à remplacer une 
batterie de arcuits logiques TTL ; son 
rôle est de gérer les mémoires-tampon et 
de décoder les adresses. Le Video-Shif- 
ter constitue l'apport majeur du ST sur 
le plan graphique, il décode les 32 000 
octets de mémoire vidéo et les divise en 
deux ou quatre plans afin d'obtenir une 
image monochrome ou couleur. Le 
DMA est un arcuit de 40 broches dont 
le rôle est d'accroître la rapidité d'accès à 
la mémoire dynamique ; le débit des 
données atteint 10 Mbit/s. Enfin, le 
arcuit MMU vient en aide au Video- 
Shifter (lors des rafraïchissements de 


Alain Mangas 


l'écran) ainsi qu'au DMA en réalisant le 
multiplexage des adresses de mémoire 
dynamique. 


= UNE DIZAINE 
D'INTERFACES 
m EN STANDARD 


Un coprocesseur musical Yamaha 
YM 2149 (encore appelé PSG AY3- 
8910), foncaonnant à 2 MHz, se 
charge de la génération des sons sur trois 
canaux indépendants. Les sons produits 
s'étendent sur une gamme allant de 
30 Hz à 125 kHz. 


En version de base, l'Atani ST pos- 
sède 1 Mo de mémoire vive pour le 
1040 STF et 512 Ko (2) pour le 520. 
La mémoire more est de 192 Ko 
intégrant le système d'exploitation 
(TOS) et le logiciel intégrateur Gem. 
Cette ROM est extensible par cartou- 
ches de 128 Ko. 

Le boîtier des ST comporte soit un 
lecteur de disquettes 3” 1 /2 simple face 
et double densité (capacité de 360 Ko 
formats), er le modèle est alors un 520, 
soit un lecteur de disquettes 3° 1/2 
double face, double densité d'une capa- 
até de 720 Ko formatés (1040 ST). 
Dernièrement, Atari a modifié ses lec- 
teurs pour les rendre conformes aux 
normes, c'est-à-dire capables de lire 





uniquement les pistes O0 à 79. Les 
éditeurs de logiaels protégeant les pro- 
grammes en dehors de ces limites en 
sont pour leurs frais. 

L'Atani ST est probablement l'ordi- 
nateur individuel le mieux pourvu en 
incerfaces. Chose exceprionnelle, il pré- 
sente d'ongine les prises de l'interface 
Midi (Musical Instrument Digital In- 
cerfacæ), une entrée et une sorne. Ces 
interfaces permettent de connecter des 
synthéaseurs et autres instruments de 
musique électronique, Le Pro-24, pré- 
senté plus loin, a été salué comme une 


innovation majeure dans les milieux 
musicaux. On peut également se servir 
de l'interface sortie Midi pour constituer 
un réseau local. 


(1) Les versions ST des 520 er 1040 (moins 





encombrantes grâce à l'alimentation et au 
lecteur de disquerres séparés) né sont pas 
commercialisées par Atari-France qui n'a 
retenu que les modèles comportant un lecteur 
de disquerres intégré au boïuer : STE, avec F 
comme floppy, Le 520 STF est doré d'un 
lecreur simple face (360 Ko), k 1040 d'un 
lecteur double face (720 Ko), Mis à par ce 
caracrère modulaire ou intégré, les ST er les 
STF ne diffèrent en rien. 


(2) Exrension possible à ! Mo par adjonction 
d'une carre (qui n'est pas d'origine Arari). 
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UNE MACHINE QUI DIALOGUE AVEC GEM 


Dès que l'on parle de l'Atari ST, il est 
rare que l'on n'évoque pas Gem. Cette 
interface logiaelle en effet équipe l'Atari 
en standard et lui confère une facilité 
d'utilisation ressemblant à celle du Fin- 
der que l'on trouve sur le Macintosh. 
Mais qu'est-ce exactement que le Gem 
du ST? Est-il seulement identique à 
celui du PC ou de l’Amstrad PC 1512 ? 

Contrairement à cœ que l'on croit 
souvent, l'interface graphique-souris 
dans son principe n'a pas été imaginée 
par Apple pour Maantosh (ou pour 
Lisa). La première machine présentant 
ce type d'inrerface a vu le jour au Parc 
(Palo Alto Research Center), en Califor- 
nie, vers la fin des années 70. 
ve 
“à 
= LA COURSE 
æ AUX INTERFACES 

La société Xerox avait développé la 
stauon de travail Star pour répondre à 
un besoin de simplification. Les idées 
force étaient un écran haute résolunon, 
une gesaon de bureau er une manipula- 
üon des objets au moyen d'une souris. 
Trop coûteuse, et sans doute trop inno- 
vatnce, cette machine ne connut pas le 
succès escompté. Après c qu'il faut 
bien appeler un échec, on raconte que 
les programmeurs du Parc allèrent les 
uns chez Microsoft, les autres chez 
Digital Research, Visicorp ou Apple. 
Avec eux, l'idée nouvelle allait faire son 

Le fait est que quelques années plus 
tard, en 1983, Visicorp annonçait la 
sorue d'une interface similaire : Vision. 
Cela déclencha une riposte rapide : Lisa 
sortait fin 83 chez Apple ; début 84, on 
parlait de l'arrivée du Maantosh 128. 
Ces deux derniers modèles possédaient 
leur propre interface-ualisateur appelée 
finder. En août 84, c'était le tour de 
Topview d'IBM et de Windows de 
Microsoft. La société Digital Research 
amivait bonne dernière avec Gem fin 
84, Dernière certes, mais avec une 
stratégie différente puisqu'elle essayait 
d'imposer Gem sur deux marchés très 


différents, celui du 8086/8088 équi- 
pant les PC et compatibles et celui du 
68000 avec une machine en qui pres- 
que personne ne croyait à l'époque, 
l'Atan ST. 

Gem est un logiael intégrateur. Son 
nom est formé avec les initiales de 
Graphics Environnement Manager 
(gestionnaire d'environnement graphi- 
que). Il offre en tâche de fond une 
collection d'utilitaires graphiques. De 
plus, il prend en charge la gestion de la 
souris et celle du clavier, assure un 
affichage homogène des textes et des 
graphismes, propose menus déroulants, 
boîtes de dialogue et messages d'alerte. 
Sa prindpale caractéristique est la ges- 
aon des fenêrres ; l'écran n'est plus figé 
(640 X 400 points noirs ou blancs en 
haute définition sur le ST), mais la 
machine affiche une parte seulement 
d'une fenêtre virtuelle comptant 
65 000 points de largeur et de hau- 
teur. À l'intérieur de cette fenêtre, on 
se déplace verticalement et horizontale- 
ment grâce à des ascenseurs, sortes de 
repères placés sur le bord du cadre. 

Avec ce que les Américains appellent 
le WIMP — Windows, Icons, Mice, 
Pull-down Menus * —, l'utilisateur est 
dispensé d'apprendre les ordres (cabalis- 
tiques pour le non-initié) du système 
d'exploitation, Les différentes opéra- 
tions, simples ou complexes, se 

t'au moyen de la souris par 
déplacement d'images symboliques 
(dessin d'un bac à fiches, d'une cor- 
beille, etc.) ou par sélection d'oprons 
proposées en clair dans des menus 
déroulants. On arrive par exemple, 
moyennant quelques mouvements très 
simples de la souris, à formater une 
disquerte. 

Sur l'Atani ST, l'intégrateur Gem est 
en mémoire morte. L'urilisareur se re- 
trouve donc sous Gem dès l'allumage 
de son ordinateur. À moins qu'il n'en 
ait décidé autrement, l'écran affiche 
trois icônes symbolisant deux bacs à 
fiches et une poubelle. 

Dernière ce dépouillement apparent 





se cache une organisation complexe. 
L'intégrateur Gem est composé de crois 
bibliothèques de routines : le Gem VDI 
(Virtual Device Interface), le Gem AES 
(Applicanon Environment Services) et 
GemDOS, le système d'exploitation 
(sur le ST, il s'agit du TOS complété 
par un jeu de commandes graphiques, 
et sur PC, c'est MS-DOS). Le 
GemDOS est un système d'exploira- 
don graphique gérant le clavier, les 
ports d'extensions et de communica- 
üon, la souris et les disques. En résumé, 
il reçoit ses ordres du VDI et de l'AES, 
et pilote l'affichage et les périphériques. 
Le Gem VDI regroupe les fonctions 
de gestion du curseur, de l'écran et des 
périphériques graphiques. Il est 
composé de deux parties distinctes, le 
GDOS (ou Graphic Device Operating 
System) et les Dnvers, programmes 
pilotant les différents périphériques gra- 
phiques. 
4 


La 
# UNEORGANISATION 
= SOPHISTIQUÉE 


Le Gem AES contient routes les 
routines évoluées dont l'utilisateur voit 
les effets quand il fait tourner une 
application, c'est-à-dire la gestion des 
fenêtres, des boîtes de dialogue et des 
messages d'alerte. 

S'il respecte scrupuleusement les ca- 
racténstiques propres à Gem, le pro- 
grammeur transportera facilement son 
logiciel d'un ordinateur à l'autre. Pour 
le non-initié, Gem ressemble étrange- 
ment au Ander du Macintosh d'Apple. 
Toutefois, il apparaît à l'usage des 
différences flagrantes entre ces deux 
systèmes. 

Si, d'une façon générale, le Ander est 
plus « sophistiqué > que Gem, est-cœ 
vraiment un avantage déasif pour l'uti- 
lisateur non informaticien ? 


* Aurrement dit fenétres, icônes, souris er 
menus déroulants. 





D Un port série RS 232C et un port 
parallèle de type Centronics sont placés 
sur la face arrière du boîtier. La sortie 
série peut transmettre ou revoir des 
informations à une vitesse réglable 
comprise entre 50 et 19 200 bauds, 
Toujours sur la face arnière, une inter- 
face disque dur (10 Mbit/s) et une 
ais ch éiltialshes us 


= EN MÉMOIRE MORTE 


Deux ports pour manette de jeu er 
souris sont présents sur le dessous, à 
l'avant du STF. La sounis se connecte 
impérativement sur le port 1 er elle peut 
être remplacée par une manette de jeu. 

Sur le côté gauche se mouve le 
connecteur pour boîtiers de mémoire 
morte, cartouches de 128 Ko dont peu 
pour l'instant sont disponibles : cartes 
horloges, Fast Basic et accessoires de 
bureau pour l'essentiel. 

Une interface vidéo monochrome ou 
RVB permet de brancher le ST sur un 
moniteur monochrome spécifique 
Atan, sur une télévision via la prise 
Péritel ou directement sur un moniteur 
couleur. 

La présence en mémoire morte du 
système d'exploitation (TOS) et du 
logiael intégrateur Gem simplifie l'uti- 
lisanon de l'ordinateur. A la mise sous 
tension de la machine (à condition 
qu'une disquette soit insérée, sinon il 
faut attendre environ 40 s), le bureau de 
Gem apparaît (ce bureau symbolise une 
table de travail). Le mulufenétrage, la 
souris et les menus déroulants faalitent 
les manipularions. Le débutant ne se 
perd pas dans les considérations et les 
nuances des diverses versions d'un sys- 
tème d'exploitation tel que MS-DOS, il 
apprend en quelques heures routes les 
manipulations proposées depuis le bu- 
reau, La documentation est, comme 
souvent chez Atari France, une traduc- 
üon trop rapide de la documentation 
onginale 


Les deux machines, le 520 et le 1040 
STF, ne sont pas desanées à la même b 


Le 68000 est le premier d'une nou- 
velle vague de microprocesseurs : les 32 
bits. Sur les ordinateurs vendus à grande 
échelle, il a fait son appantion avec le 
QL de Sinclair (dans sa version 8/32 
bits 68008) et surtout avec le Maan- 
tosh d'Apple. Le MC 68000 est un 
16/32 bits conçu par Mororola en 
technologie VLSI (très grande échelle 
d'intégration) : sur une unique pastille 
de silicium se trouve concentrée une 
énorme puissance de calcul. 

Le 68000 se présente sous la forme 
d'un boîtier de 64 broches. Ces 32 
paires de pattes — nombre élevé pour un 
microprocesseur — s'expliquent par un 
jeu de signaux complet et par la sépara- 
on du bus de données et du bus 
d'adresses. Ces derniers sont parallèles er 
présentent une structure de bus asyn- 
chrone, En effet, le 68000 signale son 
mode de fonctionnement (utilisateur ou 
superviseur) ainsi que le type de cycle en 
cours, et le arcuit périphérique maître 
gère la resynchronisation des signaux. 
C'est un procédé très différent de cœlui 
qui est mis en oeuvre avec la plupart des 
microprocesseurs 8 et 16 bits, lesquels 
imposent leur signal d'horloge à tous les 
cuis pphéiques 


= PRÉCISION 
= ET RAPIDITÉ 
æ DES CALCUIS 


Le bus de données est un bus de 16 
bits (broches DO à D15) bidirecaonnel 
et prenant trois états différents. Il per- 
met de transférer ou de recevoir des 
mots (16 bits) ou des octets. Le bus 
d'adresses est un bus de 23 bits (broches 
Al à A23) unidirecionnel et prenant 
lui aussi trois états. Le bit AO véhicule le 
signal UDS ou LDS (Upper ou Lower 
Data Strobe) indiquant le type de don- 
nées adressées. La plage mémoire adres- 
sable par un cel bus est de 224 octets, 
c'est-à-dire plus de 16 millions d'octets. 
A ütre de comparaison, rappelons 
qu'un 8086, microprocesseur équipant 
de nombreux compañbles PC et cer- 
tains des fururs IBM PS, adresse envi- 


AU CŒUR DU SYSTEME, LE MOTOROLA 68000 


ron un million d'emplacements de mé- 
moire. Quant aux processeurs 8 bits, ils 
plafonnent presque toujours à 64 Ko. 

L'architecture interne du 68000 re- 
pose, elle aussi, sur 32 bits. Les huit 
registres de données ont 32 bits de large, 
mais ils fonctionnent indifféremment en 
8, 16 ou 32 bits. Les sept registres 
d'adresses possèdent également 32 bits 
et traitent les adresses sur 16 ou 32 bits. 
Parmi les autres registres du 68000, 
arons enfin le PC (Program Counter) 
sur 32 bits, œ qui permettrait au 
processeur, si le bus d'adresses n'était 
pas limité à 24 bits, d'adresser 4 Go. 

La puissance du 68000 ne résulte 
pas seulement de la largeur des bus et 
des registres ; elle provient aussi d'un 
jeu d'instructions très complet (56 types 
d'instructions) et de modes d'adressage 
diversifiés et performants. Le processeur 
connaît en effet 14 types d'adressage 
distincts (le mode d'adressage est la 
martère d'accéder à une donnée avant 
son traitement) ; ils sont regroupés en 
anq SOUS-types : 
— adressage absolu (court ou long) ; 
— adressage direct de registres (registres 
de données, d'adresses, d'états) ; 

— adressage immédiat (simple ou ra- 


ple, post-incrémenté, pré-incrémenté, 
avec déplacement, indexé avec déplace- 
ment) ; 
— adressage relatif au compteur de 
programme (avec déplacement ou in- 
dexé). 

En conclusion, le 68000, avec une 
horloge cadencée à 8 MHz, donne une 
puissance remarquable à l'Atari ST et 
lui permet notamment, même en l'ab- 
sence de coprocesseur arithmétique, de 
calculer rapidement et avec une grande 
précision. De plus, l'architecrure interne 
de 32 bits ouvre de nouveaux horizons 
à certains langages de programmation 
(le Fast Basic et le Basic GFA, par 
exemple, traitent des entiers compris 
entre — 2 147 483 648 et 
+ 2 147 483 647. 














ATARI 520STF ET 1040STF 


Microprocesseur : 
Motorola 68000 à 8 MHz. 

16/32 bits : 32 bits en architecrure 
inrerne avec un bus d'adresses de 24 
bits et un bus de données de 16 bits. 
Mémoire vive : 

520STF : 512 Ko (extension possible 
par ajout de carte de 5 12 Ko). 
1040STF : 1 024 Ko. 

Mémoire more : 

192 Ko de ROM contenant TOS et 
Gem 

Modes graphiques . 

320 X 200 en 16 couleurs parmi 5 12. 
640 X 200 en 4 couleurs parmi 5 12. 
640 X 400 en monochrome 

Son : 

Coprocesseur musical Y M-2 149, 
Trois canaux indépendants d'une 
fréquence de 30 Hz à 125 kHz. 
Mémoire de masse : 

320 STF : un lecteur de disquettes 
intégré 3° 1 /2 simple face, double 
densité, capacité de 360 Ko formatés. 
1040 STF : un lecteur de disquettes 
intégré 3° 1 /2 double face, double 
densité, capacité de 720 Ko formatés. 
Clavier : 

Il comporte 94 touches dont 10 touches 
de foncaion, pavé curseur et pavé 
numérique séparés. 
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Clavier Azerty. 

Interfaces en standard : 

Interface Midi entrée et sortie. 

Port d'extension cartouche : extension 
par cartouches de 128 Ko. 
Sortie vidéo RVB analogique /sortie 
vidéo monochrome. 

Interface pour second lecteur de 
disquettes extreme. 

Interface disque dur, débit de 

10 Mbir /s. 

Interface parallèle de type Centronics. 
Interface série RS 232C : 50 à 19 200 
bauds 

Interface souris. 

Interface manette de jeu. 

Logiaels en standard . 

TOS et Gem en ROM. 

Basic ST (et DR Logo), 

Emulateur VT-52 en accessoire de 
bureau. 

Prix moyens constatés (erc) : 

520 STF avec câble Péritel : 3 990 F. 
520 STFM moniteur monochrome : 
4990 F. 

520 STFC moniteur couleur : 6 490 F 
1040 STFM moniteur monochrome : 
6990F. 

1040 STEC moniteur couleur : 

8 490F 
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» chentèle. Le 520 STF est davantage 


onenté vers le grand public, et il devrait 
porter un coup très sévère aux derniers 
ordinateurs 8 bits. Le 1040 STF 
s'adresse aux particuliers désireux de 
s'équiper d'un système autonome bon 
marché. 


LE 1040ST 
CLÉ EN MAIN 


Des PME et PMI devraient aussi 
trouver dans le 1040 ST une solunon. 
Atari France développe le système de la 
valeur ajoutée, Cela consiste à faire 
vendre les 1040 ST par des sociétés de 
services proposant des systèmes dé en 
main (soluaons verticales telles que 
l'architecture, la gestion, la comptabilité 
ou encore les cabinets médicaux). L'of- 
fre bureautique (traitement de vexte, 
gesion de fichiers, tableur) et l'offre 
saentifique (langages, outils de déve- 
loppement et communication) consti- 
tuent des systèmes prêts à l'emploi. 
Dans sa gamme de prix, l'Atari ST est, 
Sans conteste, la machine la plus perfor- 
mante du marché acruel. Bien sûr, elle 
n'est pas compatible PC, mais son 
catalogue de logiaels s'éroffe. 
AUGUSTIN GARCIA 















UE TR eZ eN 
AReNAMeNNNEUUL 
… SYSTEME COMPLET 
8.420F HT. 


Cette offre “scientific ve” s'adresse aux chercheurs, 
développeurs, ingénieurs, techniciens. 


Ordinateur. 

e 1 ATARI 1040 ST (16/32 bits, 1 Méga de RAM, 
lecteur de disquette intégré 720 Ko), 

e 1 moniteur monochrome haute résolution, 

CRETE 


Langages et outils de développement. 
e Compilateur “C" e “Assembleur 68000" 
e Interpréteur ‘’GFA BASIC". 

Outils de télécommunication. 

e Emulateurs VT 100 et TEKTRONIX 


e Logiciel “EMULCOM" « Abonnement gratuit 
au serveur “CALVACOM": 


D > 


Outils de bureautique. 

e Traitement de texte “1 ST WORD" e Accessoires 
et utilitaires de bureau QUICKMIND" 

Documentation système. 

e Documentation hardware, BIOS, GEM DOS 

e Schémas de l'ATARI 1040 ST 

e Manuel “Au cœur du ST": 


Cet ensemble vous est proposé pour la somme de 
8.420F HT. 


Pour tout renseignement (1) 45 06 3131 
*Prix public maximum : 9.990F TIC. 


À ATARI 


File;l\lekelc|#.\7/\\e re) ent) 4 11e) 


Référence 1 70 du service-lecreurs (page 34) 
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Toujours plus 


LES « PLUS » 


e Méga ST, présenté pour la pre- 

mière fois en France lors du Sicob 
de printemps, a susaté l'intérêt des 
professionnels. Le clavier, identique à 
celui des ST, est séparé d'une unité 
centrale aux dimensions réduites et qui 
sert de support à l'écran monochrome 
ou couleur. Toutefois, elle renferme la 
carte mère, un lecteur de disquettes 3” 
1/2 double face, double densité (720 
Ko formatés) et l'alimentation. La mé- 
moire vive des Méga ST est de 1, 2 ou 
4 Mo, mais la version 1 Mo ne sera pas 
disponible en France. Peu de program- 
mes exploitent le méga-ocret des 1040 
ST. À quoi pourront servir 2 ou 4 Mo ? 
Cet ajout de mémoire sera utilisé avant 
tout par les graphistes et par les utilisa 
teurs de la configuration PAO. L'impn- 
mante laser utilise la mémoire du Méga 
ST pour gérer l'impression d'une page 
entière, Ce qui signifie que, sur un 520 
STF, seul du texte simple pourra être 


imprimé. 

Le Méga conserve le parc de logiaels 
fort de plus de 700 aitres. Il se distingue 
par l'implantation du Blrcer, d'une 
horloge permanente et d'un bus d'ex- 
tension complet. Le Blirrer ou blit chip 
(Bit Mapped Block Manipularor) est 
un arcuit intégré qui accélère d'un 
facteur 5 à 20 certaines opérations 
graphiques. L'affichage est alors de 5 à 
20 fois plus rapide. Le Blitrer, actuelle- 
ment monté en série sur les Méga ST, 
sera vendu séparément pour la mise à 
niveau des 520 et 1040 STF. De 
nouvelles ROM seront sans doute né- 
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DU MÉGA 


Atari élargit sa gamme 
avec deux machines 
aux performances 
graphiques améliorées. 
Le bus est ouvert, 
la mémoire s'allonge. 
Les Méga ST, 
carrossés de façon 
modulaire, devraient, 
dans leur configuration 
PAO, séduire 
les PME/PMI 
en quête de produits 
très performants. 
Les nouveaux Méga 
sont compatibles 
avec les ST classiques. 





cessaires, car le Blirrer doit pouvoir se 
connecter ou se déconnecter à parur des 
opaons du menu du bureau. La raison 
principale de certe modification de 


Gem est que de nombreux logiaels 
n'acceptent pas l'accélérateur. 

La date et l'heure, qui étaient per- 
dues avec les andens ST à chaque 
exaincuion de la machine, sont désor- 
mais conservées par baterie. Le Méga 
ST est doté d'une sortie du bus 68000, 
destinée à la connexion d'une carte 
supplémentare. Au Sicob, les Méga ST 
étaient présentés avec une carte d'exten- 
sion comportant un coprocesseur arith- 
métique 68881 cadencé à 21 MHz; 
d'autres cartes devraient faire leur appa- 
nüon. La taille réduite du boîtier oblige 
l'udlisateur à n'avoir, pour l'instant, 
qu'une seule carte en même temps. 

Un nouveau disque dur de 20 Mo, 
l'Atan SH 205 (mêmes dimensions que 
l'unité centrale) sera également proposé. 
Le Méga ST version française devrait 
être disponible en grandes quantités 
courant septembre. 

Atari France tentera de promouvoir 
surtout la configuration avec impri- 
mante laser (300 pouces par points, 8 
feuilles par minute) et logiael de PAO. 
Le paix serait de l'ordre de 20 000 F œc 
avec un Méga 2 Mo. On se gardera bien 
d'en condure que les 520 er les 1040 
ST sont au bour de leur carrière. En 
réalité, les logiciels tirant parti des 2 ou 
4 Mo ne seront pas nombreux et, pour 
la plupart, ils n'auront pas d'intérêt en 
l'absence d'imprimante laser. Or, certe 
dernière a beau n'être pas chère pour 
une laser, elle reste inabordable pour M. 
Tout-Le-Monde. 

CHARLES FISCHER 
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MATERIEL 
ATARI 


1 - Atari 520 STF 








2 + Atan 1040 STF mono 

3 - Alan 1040 STF couleur PRIX 

4 = Moniteur monochrome H À Nous 
Moniteur couleur Atan 

6 - Lecteur 360 K consulter 

7 - Lecteur 720K 


8 - imprimante Atari SMM 804 

9 - Imprimante Chien 120 D 

10 - Disque dur 20 M SH 204 

11 - Lecteur 720 K Cumana 1.690 F 
1tA - Free boot 500 F 
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JBG ELECTRONICS 
- 163. avenue du Maine - 75014 PARIS 
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Périphériques 


LES SATELLITES 
DU ST 





Autour du standard ST, Atari a développé les périphériques 
indispensables à un système professionnel : 
imprimante, écran haute résolution, 
lecteurs de disquettes, disque dur. Des fabricants 
indépendants lui ont emboîté le pas. Deux 
ans après l'apparition du ST, il n'y a guère que le 
scanner qui fasse défaut. Tous les satellites 
du ST ne figurent pas dans cette présentation : comment 
énumérer les centaines d'imprimantes compatibles 
avec le ST ? De la même façon, l'interface Midi 
permet la connexion d’un grand nombre 
d'instruments de musique électroniques. 

On ne pouvait les citer tous. 
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ATARISF 354 (ATARI CORP.) 

Lecteur de disquettes 3” 1/2, simple 
face, double densité, d'une capacité de 
360 Ko formatés. Ses caractéristiques 
techniques : 80 pistes avec une densité 
de 135 pistes par pouce er une vitesse de 
transfert de 250 Kbir. Alimentation 
externe. Environ 1 500 Frrc. 


ATARISF 154 (ATARI CORP.) 


Lecteur de disquettes 3” 1/2, double 
face, double densité, d'une capacité de 
720 Ko formatés. Ses caractérisaiques 
techniques : 80 pistes avec une densité 
de 135 pistes par pouce et une vitesse de 
transfert de 250 Kbir. Alimentation 
externe. Environ 2 000 F #c, 


CUMANA 3°1/2(CUMANA, 
16/32 DIFFUSION) 

Lecteur de disquettes 3°1/2, double 
face, double densité, d'une capacité de 
720 Ko formatés. Mêmes caractéristi- 
ques que les lecteurs Atani, mais l'ali- 
mentation est intégrée. Prix : environ 
1 650 Fr. 


CUMANA 5°1/4(CUMANA, 
16/32 DIFFUSION) 


Lecteur de disquettes 5°1/4, double 
face, double densité, d'une capacité de 
720 Ko. Mëêmes disquettes que le 
standard MS-DOS, Alimentation inté- 
grée. Prix : 2 540 F tu. 





ATARISH 204 (ATARI CORP.) 


ie + ee 


Disque dur de 20 Mo (l'équivalent 


de quelque 55 disquettes simple face). 
L'alimentation est intégrée au boîtier. 


Caractéristiques techniques : 2 448 


pistes (600 par pouce), 17 secteurs par 
piste, 612 cylindres ; la vitesse de trans- 
fert est de 5 Mbit. On peut partitionner 
(diviser) en une, deux, crois ou quatre 





REALTIZER (PRINT TECHNIK 


DISTRIBUÉ PAR CICI) 


Le Realtizer permet de numériser 
une image à partir d’une caméra vidéo 
ou d'un . I se raccorde 
sur le port d'extension de mémoire 
morte de l’Atari ST. Fonctionne en 320 
X 200 avec un maximum de 16 
niveaux de gris. La durée de la numéri- 
sanon est de 20 ms par nuance de gris. 
L'alimentation se fait par l'intermé- 
diaire du ST. Le digitaliseur est accom- 
pagné d'un logiciel de traitement des 
images, Environ 1 700 Fox. 


DIGITALISEUR PRO-87 (PRINT 
TECHNIK DISTRIBUE PAR CICI) 


Le Pro-87 est un digitaliseur capable 
de travailler sur des résolunons compri- 
ses entre 256 X 200 et 1 024 X 512 
points avec 128 nuances de gris dont 16 
seulement sont affichées. Se connecte 
sur le port d'extension de mémoire 
morte, alimenté par le ST. Ce digicali- 
seur s'adresse aux professionnels de la 
numérisation : industriels et graphistes ; 


toutefois, son prix (environ 3 000 F) le 
laisse à la portée des particuliers. 


TABLETTE GRAPHIQUE CRP- 
DIGITIZER (DISTRIBUÉE PAR 
CICD 


Permet non seulement de faire du 
dessin, mais aussi d'utiliser le stylet en 
lieu et place de la souris. La cablette se 
connecte sur le port série du ST. On 
peur la piloter à parar d'un programme 
écrit en langage C ou en Basic GFA. 
Caractéristiques techniques : vitesse de 
transmission de 4 800 bauds en format 
8 bits sans bir de parité et un bit de stop 

pour la synchronisason. Préasion du 
rs 0,5 mm ; surface utile : 210 X 
300 mm ; fréquence de mesure : 75 
pts/s. Environ 4 650 F ttc. 








ADAP SOUNDRACK 1. (FOST) 


L'Adap est un échantillonneur 16 
bits stéréo permettant d'échantillonner 
jusqu'à 20 s à 44,1 kHz. Son logiciel 
relit les formats des disquettes d'une 
grande parte des édireurs musicaux. 
Prix : environ 20 000 F rc. 


ATARISM 125 (ATARI CORP.) 

Moniteur monochrome haute réso- 
lution (640 X 400 points) d'une taille 
de 12" (30 cm de diagonale), Son 
affichage est de grande qualité, un 
procédé anuireflet amoindnt la gêne 
causée par les caractères noirs sur fond 
blanc. Le SM 125 est monté sur un pied 
orientable. Réglages (volume sonore, 
luminosité, hauteur, largeur de l'image, 
erc.). Prix : environ 1 700 Fc. 


ATARISC 1224 (ATARI CORP.) 
Moniteur couleur de qualité accep- 
tant les basse et moyenne résolutions, 
diagonale de 30 cm. Le signal reçu est 
un signal vidéo RVB analogique. La 


luminosité, le contraste et le volume 





sont réglables. Le SC 1224 pèche par 
son prix : environ 3 000 F etc. 


ATARI SMM 804 (ATARI CORP.) 


Imprimante matiaelle (9 aiguilles) 
à impact, mode bidirecionnel opamisé, 
80 car. Avec son jeu de caractères 
érendu, elle est la seule à accepter rous 
les caractères de l'Atan ST. Le ruban est 
en carbone. Un assez bon ratio qua- 
lité /prix : environ 2 000 F tec. 

Par ailleurs, toutes les imprimantes 
compañbles Epson et compañbles IBM 
fonctionnent sur l'Atari ST. 


CHARLES FISHER 
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Traitement de texte 





LES ÉCRITOIRES 
ÉLECTRONIQUES 


e trairement de texte est probable- 

ment l'application la plus courante 
en informatique individuelle. Etendue 
des possibilités, simplicité d'emploi, ra- 
pidité d'apprentissage, voia les qualités 
en grande partie incompatibles que l'on 
aimerait voir réunies dans un bon traite- 
ment de texte. L'utilisateur choisira le 
compromis le mieux adapté à ses be- 
soins. et à son budget. 

Comment résumer la siruation sur 
ST? Disons-le tout net : les bons 
produits arrivent à peine sur le marché. 
De ce point de vue, les utilisateurs de 
langue anglaise sont beaucoup mieux 
lots que nous : traitements de texte avec 
de puissants vérificateurs 
ques, des enciiokes de spas socle Ce 








texte frappé au davier est lu à haute 
voix par la machine...), etc. Mais nom- 
bre de logiaels d'outre-Arlantique, par 
ailleurs fort bons, sont inutilisables ici 
pour des raisons linguistiques. Seuls 
Emacs (version 3.7) a été conservé dans 
la présente sélecnion en raison de son 
caractère parüculier : c'est un freeware, 
et il est spécialement adapté à ce qu'un 
programmeur attend d'un éditeur de 
texte. 

C'est à juste atre que l'on vante la 
simplicité de l'interface Gem, mais si 
l'on fait abstraction des habitudes 
prises, force est de constater que routes 
les bonnes applications ne tournent pas 
sous cette interface. Inversement, il ne 
suffit pas qu'une application tourne 
sous Gem pour qu'elle soit bonne. 
S'agissant de l'Atari ST, des traitements 
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Longtemps, 
l'Atari ST a été pauvre 
en logiciels de 
qualité. Cette situation 
est en train de 
s'améliorer. 

Le succès aidant, 
les éditeurs de logiciels 
s'intéressent au ST. Dans 
le cas du traitement 
de texte cependant, 
franciser ne signifie pas 
seulement traduire 
les messages et la notice. 





de cexte qui ne font appel ni à la souris 
ni aux menus déroulants peuvent parai- 
te anachroniques. Deux d'entre eux 
pourtant ménitent d'être signalés pour 
leurs qualités et parce qu'ils sont gra- 
tuits : ST Writeret Emacs. 

ST Water est l'adaptanon d'Arar 


W'acer, un logiael qui connut son heure 
de gloire sur la gamme 8 bits du même 
constructeur. C'est un bon traitement 
de texte, simple, pratique et fiable. 
quand on évite certaines opuons ! Parmi 
ses avantages, recenons ses deux formats 
d'écran : 20 ou 40 lignes de 80 
caractères, et la possibilité de travailler 
sur deux colonnes. De plus, le logiciel er 
sa documentation sont francisés. Il pré- 
sente aussi des imperfections : des ano- 
malies se produisent quand on imprime 
avec des en-têtes ou quand, en double 
colonnage, la colonne de droite est plus 
longue que celle de gauche. Plus en- 
nuyeux, le curseur voit sa vitesse dimi- 
nuer à mesure que s'allonge le vexte. 
Enfin, c logiael n'est plus maintenu, 
c'est-à-dire qu'il ne faut pas attendre 
une nouvelle version où ces erreurs 
seraient corrigées. Cela étant, pour les 
nostalgiques des 8 bits par exemple, et 
pour ceux qui recherchent un éditeur 
simple, il peut parfaitement convenir. 
En tout cas, comme il est du domaine 
public, cela ne coûre rien d'essayer. 

Le cas d'Emacs ou, pour être tout à 
fait précis de Micro-Emacs (dérivé 
d'Emacs et adapté aux micro-ordina- 
teurs) est à part. Les seules personnes 
intéressées sont celles qui l'ont déjà 
pratiqué sur d'autres systèmes (gros ou 
petits) et qui ne veulent pas changer 
leurs habirudes. Emacs est un éditeur 
destiné avant tout aux travaux de pro- 
grammation. Créé voici quelques 
années par Richard Stallman, il rem- 
porta un succès immense et d'ailleurs 


mérité compte tenu de sa puissance. En 
contrepartie, il comporte plus d'une 
centaine de foncaons appelées par des 
< CTRL quelque chose > ou des sé- 
quences < ESC quelque chose >. Il 
n'accepte malheureusement aucun ac- 
cent, et (est-il besoin de le préciser 2) sa 
documentation est rédigée en anglais. 
Un excellent produit, mais pour pro- 
grammeurs anglophones (y a-t-il des 
programmeurs non anglophones ?). 

Les autres traitements de texte rour- 
nent sous Gem et présentent de ce 
simple fait plusieurs points communs : 
accès aux accessoires de bureau et utili- 
sanon de la souris, des menus dérou- 
lants, des ascenseurs, le rout avec des 
bonheurs divers selon les produits. 

Tous permettent d'isoler un bloc 
(c'est-à-dire un morceau de texte d'un 
seul tenant) au moyen de la souris, et 
tous disposent de la fonction couper- 
coller célèbre grâce au Maantosh. Tous 
encore permettent la frappe < au kilo- 
mètre », l'effacement, l'insertion n'im- 
porte où dans le texte, l'alignement du 
texte sur sa marge gauche ou droite ou 
sur les deux, le centrage d'une ou de 
plusieurs lignes (pour les titres par 
exemple), la recherche de routes les 
occurrences d'une suite de caractères et, 
si besoin est, sa destruction ou son 
remplacement par une autre. Tous per- 
mettent encore de sauver un texte en 
mode normal (tel qu'il apparaît à 
l'écran) ou en code ASCIL. Le transfert 
inverse — insérer un document normal 
ou ASCII dans le rexte traité — se fait 
aussi, mais avec une facilité variable 
selon les produits. 

Ist Word de GST fur le premier 
traitement de texte sous Gem disponi- 
ble pour le ST. Fiable, simple et même 
un peu fruste, il reste agréable à uriliser 
pour de peus travaux. Trois program- 
mes sont fournis sur une disquette non 


protégée. 

— INSTALL qui permet d'installer une 
autre imprimante que l'Epson FX après 
avoir créé un fichier à cer effet. 

— IST PRINT qui se charge de l'im- 
pression, mais depuis /st Word seule- 
ment et non pas depuis le bureau de 


Gem. (L'impression d'un texte ne peut 
se faire que si ce dernier a été préalable- 
ment sauvegardé.) 

— Enfin, 1st Word proprement dit. 

et 


le 
® 1ST WORD : SIMPLE, 
æ MAIS LIMITÉ 


Ce traitement de rexte travaille entiè- 
rement en mémoire centrale et dans les 
mois définitions de l'Atari. On ouvre 
jusqu'à quatre fichiers simultanément, 
chacun dans sa fenêtre, mais les fenêtres 
sont indépendantes les unes des autres : 
il ne faut pas modifier un même texte 
dans deux fenêtres différentes car la 
dernière version sauvegardée écrasera 
l'autre. En revanche, le multifenétrage 
rend facile le transfert de tout ou partie 
d'un texte dans un autre. L'appel et la 
sauvegarde d'un fichier sont classiques 
mais il est impossible de sauvegarder un 
texte sans le quitter d'où des pertes de 
temps. La sauvegarde d'un texte sous 
forme ASCII se fait sans problème. Un 
point très intéressant, et peu répandu, 
est la possibilité d'effacer des fichiers de 
la disquette sans quitter 1sr Word, 
notamment pour faire de la place en vue 
d'une sauvegarde. 

Le clavier n'est pas bufférisé ; out ce 
qui est tapé pendant l'exécution d'une 


THEN (] 
os sir isa FO 


Lo] 
OR + DU 





commande ou d'un affichage est donc 
perdu. Toujours à propos du clavier, un 
mot concernant les accents et les caractè- 
res spéciaux : /st Wordest francisé en cœ 
sens qu'il admet le clavier Azerty, mais 
avec cette restriction qu'il est malcom- 
mode d'obtenir les trémas et les accents 
arconflexes que l'on retrouve sur les 
touches du pavé numérique. Les autres 
caractères spéciaux (er ils sont nom- 
breux sur le ST) sont affichés dans une 
table placée sous la partie droire des 
fenêtres. Quand on dique sur l'un de 
ces caractères, celui-a apparaît à l'écran 
dans la fenêtre active, à l'endroit du 
curseur. Les rouches de fonction sont 
bien exploitées : elles remplacent des 
appels aux menus ; la correspondance 
de cœæs touches est rappelée en bas de 
l'écran, et elles peuvent être acionnées 
par cliquage. 

Formats et tabularions sont 
commandés par des options rudimen- 
taires mais efficaces. Il y a peu de choses 
que l'on ne puisse obtenir. La marge 
gauche ne peut être déplacée et ce n'est 
qu'à l'impression qu'on la préasera. 
Toutefois, grâce à la foncion IN- 
DENT, on peut localement déplacer 
clle-a d'une ou plusieurs tabulations 
pendant un paragraphe. La paginati 
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p| et permet une ligne de texte pour le 
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haut comme pour le bas de page. Le 
symbole du dièse représente le numéro 
de page. Il est évidemment possible 
d'insérer des sauts de pages obligatoires 
mais aussi de geler des groupes de lignes 
ne devant pas être séparées, chose très 
utile pour éviter qu'un sous-atre ou la 
première ligne d'un paragraphe ne se 
retrouve seul(e) au bas d'une page. 

Les styles de caractères disponibles 
sont classiques sur le ST : romain, 
italique, souligné, gras, exposant et 
indice (combinés ou non). 

1st Word est simple à uiliser, mais 
limité. Sa grande qualité est la sûreté. 1] 
est apparemment impossible de le plan- 
wr ou de perdre accidentellement un 
fichier (1). GST, conscient des limites 
de son produit a mis au point st Word 
Plus, non encore officiellement disponi- 
ble en France. Les améliorations sont 
nombreuses et diverses. 

Désormais, il est possible de sauve- 
garder un texte sans le quitter. Un 
spouleur intégré au logiael permet de 
continuer à travailler pendant l'impres- 
sion, Une case supplémentaire affichée 
sur la ligne des rouches de foncrion 
indique si le clavier est bloqué ou non en 


vendu environ 2 000 F trc. En version 
Sunser : environ 1 200 F «rc. 
Service-lecreurs n° 3 


Becker Text est édité par Micro 
Application et vendu environ 750 F ec. 
Service-lecteurs n° 4 


majuscules. Des possibilités de publi- 
postage ont été ajoutées avec un pro- 
gramme Îst Mail. Mais les deux inno- 


vations sont le dictionnaire et 


l'intégration des 
Le dicrionnaire apporte d'apprécis- 
iles Hits de ob on ob de entiees 


aon de l'orthographe. Il est actuelle- 
ment en anglais, mais on peut librement 
ajouter où supprimer des mots : on en 
ps - sir an 


= IST WORD PLUS: 
M SENSIBLES 
æ AMÉLIORATIONS 

La gestion des graphismes est tout à 
fait remarquable, c'est même un mo- 
dèle du genre, Grâce à un utilitaire très 
performant, Snapshot, on saisit graphi- 
quement tout ou parte de l'écran. 
Comme c'est un accessoire de bureau, il 
peut être appelé depuis n'importe quel 
programme Gem qui donne un accès 
au bureau, On récupère ainsi en un clin 
d'oeil des images de sources aussi variées 
que The Pawn (jeu dont les graphismes 
font référence), Degas Elice (logiciel de 
dessin}, ou Calcomat (tableur) que l'on 
insérera ensuite dans les rexres. Sous 1st 
Word Plus, il suffit de diquer sur un 
graphisme pour le placer où l'on veut, 
et même en surimpression du texte. 

La version Plus de 1st Word est 
incomparablement plus puissante que 
la première, mais elle a gardé une belle 
simpliaté d'emploi. Cela étant, les utili- 
sateurs de 520 ST devront se méfier : le 
programme est important, et comme le 
texte est chargé en mémoire centrale, on 
a vite atteint la limite (et l'on ne parle 
pas du dictionnaire !). 

Venu peu après, Habawniter, dont la 
sorue fut sans doute un peu préapitée, 
présentait quelques bogues dans sa pre- 
mière version. Elles ont été corrigées 
depuis, er la version 2 se trouve pourvue 
de fonctions supplémentaires. 

Si l'on frappe un tant soit peu à la 
machine, la première chose que l'on 
remarque avec satisfaction en utilisant 
cœ logidel, c'est que, contrairement à ce 
qui se produit avec la plupart des autres 
applications, le clavier du ST se 





comporte enfin comme celui d'une ma- 
chine à écrire française en ce qui 
concerne les trémas er les accents arcon- 
flexes. Ainsi, en pressant successivement 
sur la touche du arconflexe puis sur 
celle du i, on obtient À Même procédé 
pour à, ä, 6, ë etc. 


grecques, etc.), Haba fournit avec son 
logiciel un utilitaire de reconfiguration 
du clavier. Il permet de sauvegarder les 
différences configuranons créées que 
l'on peut ensuite recharger directement 
à partir de l'accessoire de bureau. 

Désormais, et contrairement aux 
totalité des menus et des messages sont 
traduits. En outre, il n'est plus néces- 
saire d'installer un TOS spécial : le 
logiciel est adapté aux nouvelles ROM. 

Habawriter fonctionne en haute et 
moyenne résoluaons. La présentation 
reproduit la sivuanion de l'utilisateur 
devant une feuille blanche : cout ce qui 
est vide est blanc. On peur donc se 
placer en n'importe quel point de la 
page, même bien après la fin de la 
dernière ligne tapée. C'est une diffé- 
rence importante avec un grand nombre 
de traitements de texte que l'on peut 
aimer au non. Le clavier est bufférisé 
(autrement dit, tout ce qui est tapé est 
mémorisé puis exécuté dès que possible, 
même si, au moment de la frappe, une 
autre commande était en cours). Cela 
produit parfois de curieux effets, sur- 
tout lors de la répétition automatique 
des couches, car on voit la commande 
continuer sur son élan alors que l'on a 
cessé d'appuyer sur la touche. Quand il 
s'agit d'un effacement, c'est plutôt gé- 
nant ! 

Les possibilités de formats sont nom- 
breuses et faales à ucliser. On définit 
autant de formats que l'on veut dans un 
texte, puisqu'un format vaut entre la 
ligne où il est défini er le format suivant. 

Parmi les autres parncularités nota- 


(1) À chaque nouvelle sauvegarde, la précé- 


denre version du rexte est conservée avec 
l'extension .BAK, 


bles d'Habawriter, relevons le mode 
Trace, appelé par CTRL T et qui fair 
apparaître de petites cases signalant la 
présence d'un nouveau format, d'un 
saut de page ou d'un code d'impri- 
mante. En cliquant sur ces cases, on 
provoque l'affichage détaillé de ce que 
cette case représente. De même, une 
opaon permet de visualiser les fins de 
paragraphes (retours-chariot), ce qui est 
souvent utile. 

La version 2 est dotée des caractères 


Bureou Textes ions Polices 


TABLE 
#[ 


est sans doute à l'heure actuelle le plus 
complet des traitements de texte, mais 
aussi Le plus cher (environ 2 000 F). Il 
existe une version simplifiée Sunser qui 
coûte moitié prix. Quatre autres pro- 
grammes sont fournis sur les deux 
disquettes que requiert Evolunon. 

- GDOS, rangé dans un dossier 
AUTO ; comme le traitement de texte 
utilise des fichiers Merafiles, le GDOS 


est indispensable. 


- OUTPUT, associé au précédent, 


Formot Utilitaires Aides 


DL 5 HA LILAS 


IE DES TERMINAUX.. 


LRARRARELELLLEELLL2) 
bb LRRRLRELLLLL)2)) 
LRARRERLEELREERELLEL;] 
LRARRERERRERENELEL:, 
ss... 
LARRRRERREREREREELEELLE)] 


8 - Les écrans natriciels (ou écrans plats),,.., 


romains et italiques, des soulignés, des 
gras et de l'écrirure en indicæ et en 
exposant. L'urilisareur dispose aussi des 
hauts et des bas de page et de la 
pagination automatique ou manuelle. 
Enfin, le logiciel comporte des fonctions 
dites de glossaire : définition de séquen- 
œs de rouches abrégées. Si, par exem- 
ple, on a fair dans le 
glossaire DLT à Maréchal de Lattre de 
Tassigny, chaque fois que DLT sera 
tapé, il s'affichera Maréchal de Lattre de 
Tassigny. Le glossaire est sauvegardé 
séparément du texte. 

En résumé, Habawriter est un bon 
produit pour des travaux simples. À son 
acuf, un gage de sécurité : une politique 
d'échange pour mise à niveau a déjà été 
mise en place pour passer de la version 1 
à la version 2. 

Pour l'Atan ST, Evoluaon de Priam 





permet les sorties en mode graphique. 
_ INSTALL, comme son nom l'indi- 


— CONVERS, enfin, transenit en fi- 
chiers Evolucion les fichiers ASCII trop 
longs pour être chargés en mémoire 
centrale. 

Evolusion fonctionne en haute et 
moyenne résolutions et traite des fichiers 
de taille pratiquement quelconque. Un 
format spécial est d'ailleurs utilisé pour 
opümiser la vitesse d'accès et de traire- 
ment. De plus, une fonction permet de 

iser, sur le disque, un texte ayant 
subi de nombreuses modifications. La 
sauvegarde et le chargement sont classi- 
ques et restiruent le curseur à l'endroit 
où on l'avait laissé. Une opüon permet 
d'interdire ou d'imposer lors d'une sau- 
vegarde la création d'un fichier BAK 


contenant l'ancienne version du texte. Il 
est possible de créer un dossier depuis le 
programme ou de supprimer un fichier 
(depuis la version 1.2). 

Le clavier est bufférisé, La quasi- 
votalité des foncuions présentes dans les 
menus sont aussi disponibles par des 
séquences control-X ou par les couches 
de fonctions, œ qui accélère notable- 
ment le travail quand on en a pris 
l'habitude. L'utilisation du pavé numé- 
rique, pour des appels de fonctions, est 
en revanche beaucoup plus contestable. 
En œ qui concerne les accents crcon- 
flexes et les crémas, c'est parfait : bien 
qu'il ne dispose pas de l'utilitaire 
d'Haba, Evoluaon procède de la même 
excellente façon pour la gestion de ces 
accents en touche morte : le fait qu'il ait 
été développé par des Français y est 
certainement pour quelque chose. Pour 
en finir avec le davier, signalons qu'il 
existe une fonction glossaire, grâce à 
laquelle l'utilisateur associe une chaîne 
de caractères à une touche en mode 
Alrernate. Le fichier du glossaire est 
limité à 3 000 caractères et 1l est — en 
théorie du moins — unique (en fait, on 
peut tourner la difficulté en chargeant le 
glossaire depuis une autre disquette, | 
mais ce n'est guère pratique). La version 
chère d'Evolunon permet toutefois de 
redéfinir temporairement une couche. 

Le traitement de tout œ qui rouche 
au format et à la mise en page du texte 
est excellent, complet et faale à mettre 
en œuvre. Sur une barrette horizontale, 
et à l'aide de quelques symboles, on 
règle les marges, les tabulations (jusqu'à 
10), l'interligne (0, 1, 2 ou 3 lignes 
blanches), l'alinéa et la justification, Un 
taquet de tabulation spécial aligne les 
colonnes de chiffres sur un point ou sur 
une virgule. Le caractère de remplissage 
des tabulations peut être l'espace, le 
point ou le aret. Les effets de route 
modification portant sur un format 
apparaissent immédiatement sur le 
texte. Enfin, on place autant de barret- 
ces de formatage qu'on le désire (mème 
prinape qu'avec Habawriter donc) et 
l'on peut même nommer dix d'entre 
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elles pour les rappeler ultérieurement |p> 


»| (dans le même texte ou dans un autre). 


132 


Cette dernière faculté est absente de 
la version Sunser. Une option affiche en 
taille réduire une page complète, er le 
format des en-têtes comme des bas de 
page est libre. On peur y insérer des 
caractères spéciaux représentant la date 
ou le folio. Enfin, il convient de souli- 
gner que la dernière version du produit 
permet d'imprimer très facilement des 
tableaux avec de vrais cadres : elle 
exploite certains caractères semi-graphi- 
ques existant sur la quasi-cotalité des 

tes. 

Comme le laissait prévoir la présence 
du GDOS, l'utilisateur dispose de plu- 
sieurs polices de caractères : la police 
normale et la police proportionnelle, 
chacune dans quatre tailles différentes, 
avec à chaque fois les possibilités d'itali- 
que, de gras, de souligné, d'exposant et 
d'indice. On peur également utiliser des 
caractères en grisé. D'autres polices de- 
vraient suivre ; en tout Cas, deux empla- 
cements leur ont été réservés dans le 
menu Polices (la version testée est la 
version 1.2). 

L'impression se fait en deux modes, 
soit en haute qualité (avec GDOS er le 
programme OUTPUT), soit dans le 
mode normal de l'imprimante. Dans le 
premier cas, le rexre est imprimé en 
mode graphique ; le résultat est très 
bon, mais il faut s'armer de patience et 
disposer d'une Epson ou d'un modèle 
très compatible (la Star Gemini 10 X, 
par exemple, ne fonctionne pas correcte- 
ment dans ce mode). Pour une impres- 
sion ordinaire, il n'y a évidemment 
aucun problème, le contrôleur d'impri- 
mante étant simple à écrire s'il n'est pas 
fourni au départ. La coupure automati- 
que est remarquable (Sunser ne dispose 
que d'une coupure semi-automatique), 
mais l'insertion des dessins est beaucoup 
moins pratique que sous {+ Word 
Plus : les graphismes doivent obligatoi- 
rement avoir été stockés sous forme de 
fichiers Merafiles, format peu répandu. 
De plus, le déplacement est impossible 
en hauteur, seulement en largeur. Enfin, 
l'affichage d'une image est d'une len- 
teur exaspérante. 
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Les fonctions de publipostage, très 
poussées, comportent une sorte de pe- 
üte gestion de fichiers. En plaçant d'en- 
droit en endroit, dans un texte, des 
points d'insertion, on crée une espèce de 
formulaire : on se déplace ensuite d'un 
point à l'autre pour remplir les rubri- 
ques, puis imprimer et recommencer. 
La création automatique d'index (ab- 
sente de Sunser) est convenable, bien 
+ open 


2 BECKER TEXT : 
® MONOFENÊTRE 
æ ET WYSIWYG 


Becker Text de Micro Application, 
n'était pas tout à fait terminé au mo- 
ment de la rédaction de cet aracle, mais 
nous avons pu nous faire une idée assez 
préase du produit. Ce logiciel est mo- 
nofenêtre, on ne peut donc pas travailler 
sur plusieurs vextes simulranément. 
Cela dit, sur cette unique fenêtre, il se 
révèle remarquable. L'écran est de type 
Wysyuyg (avec certe parücularité que 
les retours-chariot sont visualisés), L'af- 
fichage est rapide, et le davier non 
< bufférisé >. La police de caractères 
uulisée pour le texte n'est pas la police 
standard du ST ; une option spécale 
permet par ailleurs d'obtenir à l'écran 
28 lignes d'environ 110 caractères. 
Cette dernière possibilité est appréciable 
pour un travail de programmation. À ce 
propos, signalons l'existence d'une op- 
uon Programme C qui a pour effet 
d'indenter automatiquement les accola- 
des. Bien entendu, les sauvegardes 
ASCII sont possibles, 

Au niveau du davier, un utilitaire 
devrait ménager les accents arconflexes 
et les trémas en touche morte. Les autres 
symboles particuliers du ST sont acces- 
sibles par diquage dans un tableau, un 
peu à la manière de 1st Word mais de 
manière plus asrucieuse (la table des 
symboles est appelée par un menu). 
L'utilisateur peut affecter du texte aux 
touches de fonction (30 affectations 
possibles avec les couches Shift et Alr). 
De plus, bien que la plupart des fonc- 
üons soient accessibles par les menus, un 
grand nombre se sont vu affecter un 


équivalent davier, cœ qui, une fois le 
logiciel maîtrisé, fait gagner du temps. 

On dispose d'une tabulanon déa- 
male, d'ailleurs de possi- 
bilités de calculs sur les nombres d'une 
colonne. La mise en page et l'impression 
sont soignées. Le numéro de page, la 
date du système et l'heure peuvent être 
intégrés au texte, On peut aussi, à 
l'impression, obtenir un colonnage (5 
colonnes au maximum) et choisir la 
densité des caractères (10, 12 ou 15 
etc.) ec l'interlignage. 

Le < mailing > est prévu cout comme 
l'indexation et la création de sommaire. 
La coupure automatique est présente, 
mais nous n'avons pas pu la tester. Un 
dicnonnaire français devrait être bientôt 
intégré. L'insertion d'images dans le 
texte est possible à condition qu'elles 
soient au format Degas, PlusPaint ou 
Platine ST (CAO de arcuits imprimés 

Il serait quesnon d'adapeer le logiael 
pour qu'il accepte aussi le format 
Néochrome. Quel que soir le format du 
fichier, l'image n'est jamais affichée à 
l'écran. En outre, OH ne peut pas placer 
préasément le : est à 
gauche, centré ou à droite. Enfin, il faut 
déclarer combien de lignes on réserve 
pour le dessin, ce qui n'est pas évident. 

Aucun des trairements de texte de 
l'Atani ST n'est parfait. Chacun choisira 
en foncuon de ses goûts, de son budget 
et de ses besoins. Becker Texr (environ 
750 F ec) est d'un bon rapport qualité- 
paix, à condition que l'on n'ait pas 
besoin de plusieurs fenêtres. Dans le cas 
contraire, Evolution est puissant mais 
cher (environ 2000 F ttc) tandis 
qu'Habawrirer et 1st Word Plus ont 
chacun leurs avantages et inconvénients 
respectifs. Force est de constater que l'on 
est loin des grands éditeurs pour IBM 
PC : pas de sauvegarde automatique, 
pas de macro commandes du genre de 
celles d'un WordPerfecr ou d'un 
WordStar. Bref, le traitement de texte 
de référence, celui auquel tous les autres 
seraient comparés, n'existe pas EnCOre. 

DIDIER RANGLARET 


Imprimerie de bureau 


PUBLISHING PARTNER 


eux programmes de mise en 

sont disponibles, Publishing 
Parmer et Fleet Street Ediror, mais seul 
le premier est franaisé, chose indispensa- 
ble pour une utilisation sérieuse ; nous 
ne parlerons donc que de lui. Produit 
luxueux distribué par la socété Up- 
grade, il fonctionne sous l'environne- 
ment Gem et a été complètement tra- 
duit (y compris les messages d'erreurs) ; 
les polices de caractères se sont vu 
adjoindre le c cédille er les voyelles 
accentuées. L'écran affiche exactement 
c qui sera imprimé, on peut y faire 
apparaître n'importe quelle partie du 
document, visualiser en réduction une 
ou deux pages entières ; mieux, l'utilisa- 
teur fait varier l'échelle de cet affichage 
de 15 % à 999 % d'une page ! 

La céanion et les modifications de 
colonnes se font très facilement grâce à 
la souris. Une fois les colonnes créées, on 
y écrit (les fonctions les plus classiques 
des éditeurs sont présentes) et, surtout, 
on y importe du texte à la seule condi- 
tion que ce dernier soit sous forme 
ASCII. Un accessoire, fourni par Up- 
grade, élimine les retours-chariot indési- 
rables créés par certains traitements de 
texte. On ne en une 
opération que des fichiers d'une taille 
inférieure ou égale à 32 Ko, mais rien 
n'empêche évidemment d'en importer 
plusieurs à la suite les uns des autres. 

Concernant les caractères, les possibi- 
liés sont très étendues : réglage des 
marges, des interlignes, de l'espace entre 
deux caractères (le e dans l'o est ainsi 
possible), et l'on peut à chaque fois 
intervenir de manière globale ou locale. 
Pour le moment, les polices de caracrè- 
res sont peu nombreuses, mais Upgrade 


Apparus d’abord sur 
Macintosh, puis sur IBM 
PC, les logiciels d'édition 

électronique vont 
ouvrir un nouveau 
créneau pour le ST. Ces 
programmes de mise 
en page sont un peu plus 
que des utilitaires 
de dessin ou des 
traitements de texte. 





fournit avec Publishing Parmer un gé- 
nérateur de fontes pour l'écran et pour 
l'imprimante ; il y a donc fort à parier 
que de nouvelles polices apparaîtront 
bientôt. Les colonnes peuvent être mo- 
difiées à volonté, le système réajustant le 
texte iquement. 

En c qui conceme les graphismes, 
Publishing Paremer peut exploiter des 
images au format Degas, Néochrome 
ou Tiny. L'image importée est conser- 
vée telle, agrandie ou réduite à volonté 
(très spectaculaire !) pour venir s'insérer 


soins d'une mise en page (générateur de 
cercle, ellipse, rectangle, lignes horizon- 
tales, verticales, diagonales, coins arron- 
dis, motifs de remplissage divers...). 
Toute unité graphique étant considérée 
comme un objet, il est à tout moment 
possible de l'agrandir, de la réduire ou 
de la 

En l'absence de laser, on utilisera sans 
problème une imprimante mamarelle 
(un grand nombre de contrôleurs ont 
été ajoutés par Upgrade, y compris 
pour des 24 aiguilles celles que les Nec 
P6/P7). Cela dit, on tirera un bien 
meilleur pari du logidel avec une 
imprimante laser via un fichier Posr- 
Script. Une version adaptée sera fournie 
lors de la commercialisanon de l'impri- 
mante laser d'Atari. Avec une impri- 
mante à aiguilles, la réalisation du 
document est lente, chaque point étant 
imprimé trois fois, mais le résultat est 
d'une qualité surprenante. 

Au seul vu de ses caractérisiques, et 
sans même évoquer les différences de 
prix, Publishing Parmner est un bon 
produit qui n'a rien de ridicule quand 
on le compare avec les vedettes du genre 
sur Mac ou sur PC. Mais à 1 800 F oc 
environ, c'est une affaire pour quicon- 
que est à la recherche d'un système de 
micro-édition (journal local, formulaire 
sophistiqué, rapport soigné, publicité, 
erc.). Et il faut aussi tenir compte du 
prix très bas du matériel. L'ensemble 
Méga ST et imprimante laser est an- 
noncé à un prix de l'ordre de 
20 000 F ec... 

DIDIER RANGLARET 


Publistung Partner : distribué par Up- 


grade. Pix : environ 1 800 F oc. 
Service-lecreurs, référence n° 18. 
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MASTER.MIN 
VERSION 1 


— Serveur mono-voie textes et graphiques vidéo- 
texte 

— 45 instructions puissantes pour créer une 
architecture avec choix multiple, contrôle 
d'accès, boites à lettre, graphiques 

— Stockage de pages vidéotexte, consultation 
ultérieure 

— insertion facile des pages stockées dans votre 
serveur 

— « Traduction » des pages vidéotexte pour adap- 
tation à vos besoins 

— n Compilation » des - 

pages vidéotexte pour 
accélérer l'affichage 
— Existe égaiement en 
version CPC 6128 (ou 
464 et 664 avec une 
extension type 
DK'TRONICS et lecteur 
de disquette) 


Pox : 150F _ 


Htinh} 
4 L 
i 


ile 


MASTER.COMPOSE 


Composeur de pages vidéotexte sur PC 
et/ou MINITEL (bien que conseillé l& MINITEL 
n'est pas indispensable) 

— Gestion des graphiques 

— Reprise des pages existantes, des pages 
sauvegardées par MASTER MIN V1 et V2 ou 
par EMULATEUR 

— Les pages crées sont directement utilisa- 
bies par MASTER MIN V1 et V2 ou par MAS- 
TER.MIN TACHE DE FOND 

Pux : 350 F 


VOTRE SERVEUR 
VIDÉOTEXTE MONO-VOIE 


MASTER.EMULATEUR 


— Emulateur MINITEL résidant sur PC 

— Sauvegarde de champs en ASCII ou VIDEO:- 
TEXTE réutillisable par COMPOSE 

— Annuaire de 10 répertoires pour la composi- 
= automatique de séquences d'ordres MINI- 
TEL 

— Répertoire téléphone, composition automa- 
tique de numéros 

— Réception automatique de fioers envoyés 
par MASTER MIN V2 

— Cet émulateur peut être installé en mode 
résident. 

Prix 450 F 


MASTER.TEXTE 



















VERSION 2 


La version 2 apporte de nouvelles fonctions 
— Contrôle automatique des champs de saisie 
— Sauvegarde sous forme de fichiers ASCII des 
zones saisies, réutilisable par tous programmes 
— Edition à distance des fichiers avec suppres- 
sion contrôlée par code 
— interface avec tous logiciels, tous langages 
avec passage de paramètres, et retour au serveur 
sans déconnexion 
— Fonction DOS, permet la gestion du PC par 
Minitel à distance 
— Fonction de calcul, boucles conditionnelles 
— Affichage des pages 
en tache de tond, Mas- 
ter Min gère les évène- 
ments en temps réel 
(pe suite permet 
l'enchainement de 
l'affichage de la page 
suivante avant la fin de 
l'affichage en cours) 
— Traducteur de 
pages vidéolexte en 
code ASCII utilisable 
par programme, traite- 
ment de texte. 
— Transtert de 
fichiers entre deux 
logiciels 
Master Min 
— Fonctionne 
avec MINITEL, 
MODEM, carte 
KORTEX, OLITEC 
Prix 450 F 


MASTER.TACHE DE FOND 


— Création des pages par MASTER MIN V1, 
V2 ou COMPOSE (jusqu'à 500 pages el plus) 
— Un éditeur vous permet de définir l'arbores- 
cence et l'enchaïinement 

— Le programme est résident et envoie les 
pages suivant l'enchainement choisi, en local 
où à distance, au rythme d'une toutes les 10 
secondes, mais || réagit immédiatement à 
l'appuie d'une touche ou à un appel. || peut 
être lancé plusieurs fois sur différents ports 
séries 

— Fonctionne avec MINITEL, MODEM, carte 
KORTEX, OLITEC 

— En local avec le MINITEL 1B il permet une 
animation à 4800 Bds. 

Prix : 250 F 


— Toutes les fonctions d'un grand logiciel, la simplicité en plus 

— Outils et écran d'aide disponibles en permanence à l'écran 

— Edition possible sur deux fenêtres indépendantes 

— Sauvegarde automatique temporisée du texte en cours de création 
— Reprise de tous fichiers ASCII 

Prix : 475 F 





VOTRE TRAITEMENT DE TEXTE 


= 2 — — —  —  —  — — — — — — —  — — —  —  — —  — — — — — — — — — — —— — — —— — — — — —  — 





NOM PRÉNOM 
N° RUE 
CODE POSTAL VILLE o16/87 
Je désire recevoir 
: hé )L 1 MASTER. MIN CPC 6128 à 150F 
Je joins un c 0 de F. ) La ve ph + cable MINITEL pour CPC 6128 à 350 F 


à l'ordre de MINIPUCE 
à retourner à : 
MINIPUCE - 6, rue de Bellevue 92100 BOULOGNE 


{ 
{ 
{ ) Le cable MINITEL {CPC 6128 et PCicompatibles) à 150 F 

{ ) Le logiciel MASTER MIN V1 pour PC et compatibles à 150 F 

{ ) Le logiciel MASTER.MIN V2 pour PC et compatibles & 450 F 

{ ) La carte détection de sonneries (CPC 6128 et PC/compatibies) à 250 F 
{  ) Le logiciel MASTER.COMPOSE pour PC et compatibles à 350 F 

{ ) Le logiciel MASTER.TACHE DE FOND pour PC et compatibles à 250 F 
{ ) Le logiciel MASTER EMULATEUR pour PC et compatibles à 450 F 

{ ) Le logiciel MASTER.TEXTE pour PC et compatibles à 475 F 


Veuillez-nous préciser le modèle et type de votre PC Référence 172 du service-lecteurs (page 34) 


SPÉCIAL ATARI 


Graphisme 


UNE SOURIS 
SUR LE CHEVALET 


À ommmenrc ne mo- 
nochrome ou couleur, se partagent 
wois grands domaines : la création 
pratiquée en tant que loisir (peintres du 
dimanche, coloriages), l'illustration et 
le graphisme professionnels, enfin, le 
dessin de préasion en haute résolution. 

Le marché le plus riche est celui des 
amateurs à qui l'on propose des pro- 
duits très différents et nombre de logi- 
aels. Certains logiaels ne travaillent 
qu'en basse résolution, d'autres sont 
adaptés au format A4, autrement dit, 
l'espace de travail mesure 640 sur 800 
points, soit l'équivalent de deux écrans 
haute résolution l'un sur l'autre. Si le 
logiciel accepte le format A4, il doit 
pouvoir l'imprimer sans obliger à bi- 
douiller l'imprimante. En outre, il amve 
parfois que le graphiste ait besoin de 
travailler en même temps sur plusieurs 
dessins afin de faire des essais ; tous les 
programmes n'acceptent pas plusieurs 
images en mémoire. 

Il faut savoir aussi qu'entre ces logi- 
aels, la compatibilité n'est pas la règle : 
chacun d'entre eux sauvegarde selon 
son propre format. Ainsi, PI1 désigne 
une image Degas en basse résolurion et 
non compressé, Néo désigne une 
image provenant de Néochrome, etc. 
Pour être complet, un logidel graphi- 
que devrait pouvoir relire vous les for- 
mats. Concernant le travail de l'image, 
il est souhaitable de pouvoir délimiter et 
remanier un bloc indépendamment du 
reste de l'image. Parmi les nombreux 
effets, les plus uriles, sinon les plus 


Avec 320 points sur 200 
en 16 couleurs, le ST est 
moins doué pour le 
graphisme que son 
concurrent l'Amiga. 
Néanmoins, son arrivée 
précoce sur le marché 
a suscité une 
floraison de logiciels 
graphiques. 





courants, sont ke miroir, l'ombre, la 
loupe, les roraons et la mise en pers- 
pective. Le dernier point important, 
souvent déaisif pour se airer de l'embar- 
ras du choix, est l'épaisseur (et la 
qualité) de la noucæ d'accompagne- 
ment. 

Néochrome, distribué par Atari 
France (er qui était fourni gratuitement 
avec les premiers ST), est, à l'instar de 
MacPaint sur Macintosh, un pro- 


gramme simple, prêt à l'emploi, parfait 
pour amuser l'acheteur du ST. Sur les 
nombreuses versions qui ont arculé, 
seule la version 0.5 est du domaine 
public. La version 1.0, commerciale, est 
plus complète ; elle incègre le couper- 
coller, les formes prédéfinies, l'anima- 
üon par cyde des couleurs, Cependant, 
Néochrome continue de ne foncnionner 
qu'en basse résolution, et son manuel 
est toujours aussi laconique, Pour envi- 
ron 400 Fac, la nouvelle version ap- 
porte quelques améliorations par rap- 
port à la version gratuite. 

Développé par Audio Light et édité 
par Activision, Punrworks repose sur 
une tout autre phi je d'environne- 
ment graphique. Les menus subsistent, 
mais il se sont transformés en menus 
d'icônes faciles à mémoriser. Paunr- 
works travaille dans les crois résolunons 
possibles et sur deux écrans (trois 
images au plus en mémoire œntrale). 
Ourre les facilités habiruelles, il est 
possible de sauvegarder en mode 
compressé et de coupler des dessins avec 
de la musique provenant de Music 
Studio (du même éditeur). 

Plus complet que les logiciels précé- 
dents, Pluspainr ST, version mono- 
chrome et couleur, est édité par Micro- 
Application. Avantage non 
de œ côté-a de l'Adantique, il est 
franisé et accompagné d'une notice 
traduite. Pluspaint à été expurgé des 
bogues de la première version. Il tra- 
vaille dans les crois résolutions, avec, en 


pets 


monochrome, une opaon A4 : 640 X |» 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 








»| 800 par déplacement veracal de la 
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fenêtre. L'impression des graphismes 
réalisés dans ce format ne pose aucun 
problème. Huir dessins sont conservés 
en mémoire centrale. Excellent en noir 
et blanc, Pluspaint oblige, en moyenne 
et basse résolutions, à passer par l'acces- 
soire de bureau Control. Act. pour chan- 
ger les couleurs. Outre un bon rapport 
qualité/prix, ce logiail présente l'avan- 
cage d'une notice claire. 

Après Degas, Batteries Included 
commercialise Degas Elite (pour angli- 
astes). C'est le plus professionnel des 
logiciels graphiques disponibles. 11 fonc- 
üonne dans les trois résolutions, accepte 
rous les formats er même les modes 
compressés. Huit images dédinant la 
même palette de couleurs sont conser- 
vées en mémoire sur un 1040 ST (deux 
seulement sur un 520). Toutes les 
fonctions classiques s'y retrouvent avec 
quelques perfectionnements : quatre 
cydes de couleurs simultanés, affichage 
de la palette des couleurs, loupe grossis- 
sant dix fois plus que celle des autres 
logiciels, sauvegarde de blocs d'images, 
etc. Le meilleur donc, mais parmi les 
plus chers. 

L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°94 /JUIN 1987 


SPÉCIAL ATARI 





Citons, pour mémoire, trois logiaels 
plus particuliers : Colorspace de Lama 
Software, spectaculaire dans le colo- 
riage, N-Vision d'Acavision (une sorte 
de Painrworks bndé) er Art Direcror 
d'Andromeda, du bon dessin en basse 
résolution orienté vers le dessin animé 
(couplage avec Film Director). 

Æ 

Lsl 

: QUAND L'IMAGE 
æ À LA BOUGEOTTE 

L'industne er les agences de publicité 
sont de plus en plus friandes de pentes 
animations dont on ne cache pas l'on- 
gne informatique. L'effet images de 
synthèse, très en vue dans les génériques 
de télévision et certains spots publiatai- 
res, a conduit au développement de 
plusieurs programmes. Sur l'Atani ST, 
Animaac (de Lonaels) et Aegis Anima- 
tor sont les plus utilisés. Il existe d'autres 
logiciels moins diffusés tels que Ani- 


mate (d'Andromeda), Make Ir Move 


ou Film Direcror. 

Qu'est-ce qu'une animation ? Tout 
d'abord un décor, conçu généralement 
avec un autre logiciel de dessin. Une fois 
le décor planté, on définit les objets un 


par un, on les déforme et les déplace en 
enregistrant chaque modification. 
Quand tous les objets et tous les mouve- 
ments sont enregistrés, on procède au 
montage de l'animation proprement 
dite en enchainant les effets et les 
mouvements. 

Le dernier domaine exploré par le 
graphisme sur Atan ST est celui de 
dessin industriel. Les logiaels (dont 
certains sont très onéreux) sont parfois 
proposés dans des configurations 
comprenant le matériel. Le moins cher 
de ces produits (environ 450 F wc), le 
moins performant aussi (mais c'est rela- 
uf), est Cad-3D édité par la société 
Antic. Ce logiciel permet de dessiner 
dans l'espace, et c'est un véritable peut 
système de DAO, assez puissant pour 
être. un peu diffiale d'approche. On 
travaille sur un univers d'objets isolés ou 
liés les uns aux autres. Quatre fenêtres 
donnant chacune une vue différente sur 
cet univers sont affichées plein écran ou 
ensemble et permettent de suivre l'évo- 
lution des volumes que l'on définir sous 
courtes leurs faces. 

Easy Draw de Migraph se pilote un 
peu comme un logel pour amateurs, 
mais il est adapté au dessin industriel. 
Son prix assez élevé (près de 
1 400 F t«c) le prive d'une clientèle non 
professionnelle pour qui il eût été un 
bon produit, S'il s'agit d'applications 
du type dessin industriel, il demeure 
moyen par rapport à son concurrent 
direct, GFA Draft. 

Ce dernier exploire Gem avec bon- 
heur (son concepteur est l'auteur du 
Basic GFA). Une bibliothèque de sym- 
boles d'archirecrure, de composants 
élecrniques ou électroniques est livré sur 
la disquette et l'utilisateur peut se cons- 
tituer sa propre collection de figurines et 
de symboles. Le logiciel est interfacé 
avec une imprimante, MAIS AUSSI AVEC 
une table traçante. La notice d'accom- 
pagnement est rédigée en français. 

Enfin, on ne peut pas terminer cœ 
court article sans ater Arkey de Meca- 
norma, logiciel d'architecture tout à fait 
remarquable (environ 25 500 F ox). 

CHARLES FISHER 





PROMOTIONS ATARI 


1040 STF + Moniteur Monochrome 6990 F TIC 
1040 STF + Moniteur Couleur 8490F TIC 
Moniteur SM 125 1.690 F TIC 
Moniteur SC 1224 2990F TIC 
2° Lecteur 500 Ko SF 314 1490F TIC 
2° Lecteur : Mo SF 314 1.990 F TIC 
Disque dur Atari 4990 F TIC 
Imprimante SMM 804 1990 F TIC 
Offres “scientifique et technique” 


1040 STF + Moniteur Monochrome + Malette Scienlifique 9,990 F TTC 
1040 STF + Moniteur Couleur + Malette Scientifique 11.490 F TIC 
Malette scientifique 
— Monuel ‘Au cœur de l'Atari ST" et “Basic Memsoft” 
- Le logiciel GFA BASIC 
- Un abonnement gratuit ou serveur Calvacom 
- Des outils de bureautique [le traitement de texte ist Word] et 
des accessoires et uiilaires de bureau (Quick Mind) 390F TIC 


1040 STF+ Moniteur Monochrome + Malette Bureautique 7.990 F TIC 





1040 STF + Moniteur Couleur + Maiette Bureautique  9490F TIC 
Malette Bureautique k 

(4 logiciels de bureautique) 1990F TIC 
Autres périphériques et accessoires 
Imprimante Laser Centronics 18.700F HT 
Extension pour Hard copy d'écran graphique 4700F HT 
Epson LX 800 2900F TIC 
Citizen 120 D avec câble 2190F TIC 
NEC P6 8.100F TIC 
Lecteur Cumana ! Mo 1950F TIC 


Promotion : 


INFORMATIQUE SYSTEM FRANCE 
99, av. du Général Leclerc - 94700 Maisons-Alfort Tél. : (1) 43.68.12.12 


VAL DE MARNE COMPUTER 


62 bis, av. Clémenceau - 94700 Maisons-Alfort 


SAUMUR INFORMATIQUE 


Tél. : (1) 43.78.00.72 


13, rue Fourier - B.P. 106 - 49414 Saumur Cedex Tél. : (16) 41.67.8243 


Utilitaires : 

Basic M Compileur 1.220 F TIC 
Back 200 F TIC 
Cod 3D 500 F TTC 
Calcomat + 660 F TIC 
Compilateur GFA Bosic 495 F TIC 
Comer Man 340 F TTC 
Datamat 450 F TIC 
Degos Elte 490 F TIC 
Desa 210 F TIC 

599 F TIC 
Emulcom 750 F TIC 
GFA Basic 495 F TIC 
GFA Draft 825 F TIC 
GFA Vector 425 F TIC 
Hobowriter 890 F TIC 
Hippo RAM Disk 250 F TIC 
K Ram 399 F TIC 
K-Sera 649 F TIC 
K-Spread 569 F TIC 
Lattice € 1,100 F TIC 


Mocro Assembleur Metacompo 599 F TTC 


MCC Pascal 990 F TIC 
Modul 2 1.450 F TIC 
Paint Work : Le 
Pluspoint oF] 
Ar Gallery | 260 F TIC ” 
At Gallery || 260 F TIC 

Textomat 450 F TIC 

Hobawriter || 


Val de Marne Computer 
62 bis, Av. Georges Clémenceau - 94700 Maisons Alfort - TÉL. : 43.78.00.72 





|Ausqu'a S Ag ajouter 20 F de ho de por Pour un POrGs supérieur nous consulat. 


Rélérencr 173 du service-lecteurs (page 34) 


520 STF + Moniteur Monochrome = 4.990 F TTC 
520 STF + Moniteur Couleur 


= 6.490 F TTC 


Gold Runner 
Bowling 
Artic Fox 


light Simulator | 
LB 03 Quosar 


Silent Service 
Starglider 
Ship Pocker 


Sundog d'Atast 


Station 
ST Karate 
ST Protector 
The Pawn 
Wintergames 
Word Games 
Rogue 
Fire Blostes 
Super Tennis 







Macadam 
Eden blues 


Goto 
Hobawriter Il 





430 F TIC 
730 F TIC 





À ATTITUDÉS 


S.... 
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SPÉCIAL ATARI 


Musique 


UN ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 


ès 1983, plusieurs éditeurs de 

logiaels musicaux ont commer- 
dalisé des produits destinés à fonction- 
ner sur IBM PC ou Commodore 64, 
Yamaha a même produit un micro- 
ordinateur musical au standard MSX, 
sans grand succès d'ailleurs. 

Cependant, sur la plupart des micro- 
ordinateurs existants, le musiaen doit 
installer une interface Midi opaonnelle. 
Sur les ST, elle est intégrée. C'est sans 
doute une des raisons qui ont fait que 
plusieurs sociétés, comme Steinberg, 
Saro ou Fost se sont tournées vers 
l'édition et la distribution de logials de 
musique électronique. 

Défini en 1983 sur la base d'un 
accord international entre les grandes 
marques de synthétiseurs, le protocole 
Midi apparaît comme un moyen de 
communication standard entre instru- 
ments et micro-ordinareurs. Les connec- 
teurs sont des prises Din à anq broches 
assurant trois types de foncrions : 

— Midi in pour recevoir des informa- 
uons ; 

— Midi out pour envoyer des informa- 
tions ; 

— Midi chru pour transmettre à un 
autre instrument une copie du message 
reçu sur la prise in. 

Midi possède 16 canaux correspon- 
dant à autant de < pistes > indépendan- 
tes. Dans la plupart des cas, il y a donc 
un maître (l'émetteur) et un esclave (le 
récepteur). Les éléments d'un système 
de musique électronique ressemblaient 
de plus en plus à des micro-ordinateurs 
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En matière 
d'informatique musicale, 
chacun voit Midi 
à sa porte. Mais tandis 
que cette interface 
apparaît en option 
sur certains 
micro-ordinateurs, 
Atari a choisi de la livrer 
en standard sur ses 
5208ST et 1040ST. 
Aux yeux des musiciens, 
cela lui confère un 
net avantage sur 
ses concurrents. 





et ne demandaient qu'à être connectés à 
cs derniers. Il restait à trouver un 
moyen de relier tous les instruments. 
Grâce au prococole Midi, c'est chose 
faite depuis peu. 


Jusqu'au début des années 80, les 
synthétiseurs et autres machines du 
même type restiruaient généralement 
des programmes et des sonorités conçus 
en usine par les fabricants. L'utilisateur 
avait peu de latitude pour 
ou mémoriser. Il fallait souvent se 
contenter des rythmes et des sons pré- 
programmés du synthéaseur, De plus, 
les prix des matériels excluaient nombre 
de mélomanes, 

L'arrivée des microprocesseurs a 
permis à ces machines de prendre une 
toute autre dimension et a augmenté le 
marché de la musique de synthèse. I] 
faut savoir, par exemple, que le DX 7 
de Yamaha, outre un son de qualité FM 
et une excellente sensibilité du davier, 
n'offre pas moins de 10* possibilités de 
ambres différents ! 

Le Pro-24, séquenceur logiael pour 
Atari 520 et 1040 ST, est uulisé par des 
studios er musiciens professionnels. 
Conçu par la société allemande Stein- 
berg, il est distribué en France par Saro 
Informatique. Aucune connaissance 
particulière en informatique n'est re- 
quise : routes les manipulanons se font, 
sous Gem, avec la souris. Le maténel 
nécessaire est un ordinateur Atari (520 
ou 1040), un moniteur noir et blanc ou 
couleur, un jeu de câbles Midi, et un 
amplificateur ou une chaîne stéréo pour 
la restitution. 

Après avoir enfiché la dé de prorec- 
on du logiciel dans le connecteur de 
cartouches et l'avoir mis en route, on se 
trouve rapidement en face d'un tableau 


muni de nombreux cadrans et figurant 
un magnétophone 24 pistes. Dans la 
partie inférieure droite de l'écran, on 
reconnait ainsi les couches habituelles 
du magnétophone : rewind, find, 
pause, stop, record et play . Une fenêtre 
affiche le numéro du canal Midi sélec- 
uonné, le nom de la séquence, son 
numéro et sa position chiffrée. La parue 
gauche de l'écran indique notamment le 
tempo et les positions entre lesquelles on 
désire enregistrer, et elle propose diffé- 
rentes foncaons telles que la remise à 
zéro du compteur, l'auto-enregistre- 
ment, etc. L'ordinateur simule donc le 
fonconnement d'un magnétophone 
dont la bande serait manipulable à 
l'envi. L'utilisateur dispose de 24 pistes 
et peut travailler s'il le veut sur l'une 
d'entre elles au 1 /96 de remps ! 


PRO-24 

COMME 

PROFESSIONNEL 

Nous n'énumèrerons pas routes les 
fonctions du Pro-24; elles sont trop 
nombreuses. Retenons la possibilité de 
retoucher les séquences, de les copier, les 
inverser, les effacer, les transposer, les 
déplacer, en changer la véloaté, insérer 
des notes, répéter, modifier le < tempo » 
à cout moment, travailler en pas à pas, 
etc. Une fois toutes les séquences d'un 
morceau enregistrées, nommées et mises 
au propre, on les agence sur 24 pistes. 
Après ce remixage, l'ordinateur pilote le 
synthétiseur. 

En plus de ses fonctions de séquen- 
cœur, le Pro-24 permet de stocker des 
sénies de sons provenant de la plupart 
des synchériseurs répandus (Yamaha, 
Roland, Casio..). Via l'interface Midi, 
on peut encore synchroniser l'Atari avec 
un autre séquenceur et une boîte à 
rythmes ; l'un ou l'autre tenant le rôle 
de maître ou d'esclave. 

Avant l'arrivée sur le marché des 
logiaels pour Atari, les musiciens pro- 
fessionnels utilisaient surtout le logiael 
Performer qui tourne sur le Maantosh. 
Cependant, si l'on considère le prix des 
Atan, on a du mal à imaginer que cs 
machines soient vraiment en concur- 


Pierre Haras 


rence. L'invesnssement pour les pro- 
duirs Apple atteint 30 000 F alors que 
chez Atari la configuranon de base 
(1040 ST, moniteur monochrome 
haute résolution et Pro-24) coûte trois 
fois moins. L'installation est encore plus 
économique avec le 520 ST. On dispose 
de 80 000 notes ou plurôt événements 
Midi sur 520 ST et d'environ 200 000 
événements Midi sur un 1040, 

Bientôt une version du Pro-24 per- 
mertra un travail direct sur partition (la 
mise à niveau sera gratuite pour les 
détenteurs de l'anaen Pro-24), 


NT 





Par ailleurs, Steinberg s'apprêce à 
commercialiser un transcodeur Vidéo 
SMPTE (synchronisation musique- 
image). Enfin, dans peu de temps, un 
module bapusé Score permettra l'im- 
pression des partitions. 

C'est à un tout autre public, celui des 
musiciens amateurs, que s'adresse 
Music Studio. Pour un prix modeste 
(environ 300 F), Activision propose un 
logidel de composition et de création 
pour musiden débutant ou confirmé. 
Comme le Pro-24, Music studio ne 
demande pas de connaissances particu- 
lières en informatique : la souris suffir. 

Le programme se décompose en cinq 
écrans : composition, conception d'ins- 
truments, paramètres Midi, gestion de 
fichiers et partition. L'écran de composi- 
tion est divisé en trois parties. La partie 





centrale représente deux portées sur 
lesquelles figurent les clés de so/et de fa. 


N'importe quelle note peur y être ins- 


crité au moyen de la sounis. La partie 


inférieure se compose de plusieurs 


compartiments permettant la transposi- 


don, l'écoute avec défilement de la 
paranon, la sélecnion du tempo, du 


volume sonore, du rype de mesure, de 
la tonalité. La parte supérieure de 
l'écran comporte d'autres cases au 


moyen desquelles on choisit la valeur de 


la note (de la triple croche à la ronde), 
les silences er les altérations accidentel- 


Une 


Configuration 





Midi { lassique 
le ST et son 
monteur SONt 
connextes au 
clavier- 
synthét 


méme relié à 


iseur, lui- 


l'ampli 





les, les molets, les notes pointées, l'ac- 


cœntuation et le mbre de l'instrument. 


Toujours dans la partie haute de l'écran, 
on trouve deux dispositifs : le premier 


sert à obtenir des liaisons et à placer les 


barres de mesure. Le deuxième permet 


différentes modifications de hauteur ou 
de longueur ainsi que la copie ou le 


déplacement des phrases musicales 
(comme sur un traitement de texte), 
Au-dessus de ces cases figurent les 
menus classiques de Gem. 

Sur la dizaine d'opérations proposées 


dans le menu d'opaons, la plus impor- 





tante est sans doute celle qui permet de 


configurer un nouvel instrument, c'est- 


à-dire de construire de toutes pièces un 
ambre onginal à l'aide du générateur de 
son intégré dans le logidel. Pour cela, 


quatre barrettes verticales agissent sur 
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b| les quatre composants de l'enveloppe 
d'un son : arrack, decay, sustain et 
release. Quatre autres barrettes influent 
sur l'amplitude du son. Avec l'option 
pour les effets spéciaux, on obriendra 
tout aussi bien des explosions, hurle- 
ments de sirène, etc. 
amant on 


les caractéristiques requises pour pro- 
duire des sons de qualité (le haur- 
parleur du moniteur est médiocre), 
pour exploiter au mieux les possibilités 
du logiael, il est intéressant — mais non 
obligatoire — de relier l'Atani à un 
instrument Midi. 

K-Minstrel, édité par Kuma, est un 
logiciel d'édition musicale (3 canaux). 
Comme Music Studio, il ne nécessite 
pas l'adjoncuion de matériel Midi. Plu- 
sieurs morceaux sont d'ailleurs enregis- 
wés sur la disquette (de Beethoven à 
Scoot Joplin). 

On compose les mélodies en posant 
avec la souris les notes une par une sur 
les deux portées affichées au centre de 
140 | l'écran. Le produit est intéressant sur- 
vout pour s'initier à l'écrirure musicale. 
On pourra éventuellement l'utiliser 
avec du matériel Midi, mais les posses- 






Pro-24 est distribué par Saro 
Informatique et vendu environ 
2 500 Fr. 

Service-lecteurs, référence n° 5 


Music Studio conçu par Acivision est 
distribué par Lonaels. Il est vendu 
environ 300 F ttc. 
Servic-lecreurs, référence r° 6 


K-Minstrel est édité par Kurna et 
vendu environ 180 F ec. 
Service-lecteurs, référence n° 7 


Adap Sound Rack 1 : le prix de 
l'ensemble est d'environ 23 000 F te 
(disquette, convertisseur et interface). 
SMPTE Track : environ 5 750 F ttc. 
Gen Parch : environ 1 500 F crc. 
DX Android : environ 2 000 F tx. 
C2 Android : environ 1 000 F tc. 
E2 Track : environ 650 F tic. 

Ces six ics sont distribués par Fost. 

six produits pe 



























 SPÉCIAL ATARI 


seurs d'un tel système opteront généra- 
lement pour des logidils plus puissants. 

Un autre logiciel de composition 
Musix 32 de Tommy Sofrware (édité 
par CCD) présente tout œ qui est 
nécessaire à la composition de mélodies 
simples et à l'écriture des partinions 
(sortie sur imprimante). On retrouve les 
deux portées sur lesquelles on dépose les 
notes à l'aide de la souris. La partie 
inférieure de l'écran est un tableau 
composé de cases où sont représentées 
toutes les foncuons sous forme de sym- 
boles graphiques : aseaux pour couper, 
diapason pour accorder, etc. La musi- 
que est produite par l'intermédiaire du 
moniteur. 
ra 
el 
a 
æ À VOUS DE JOUER 

La jeune société Fost importe et édire 
en Franc la gamme développée par 
Hybrid Arts. Parmi ces produits, 
l'Adap Sound Rack 1 est le premier 
échanallonneur 16 bits dont le prix ne 
soit pas astronomique. La qualité du 
son est inégalée jusqu'ii dans cetre 
catégorie de produits. Il se compose 
d'une disquette et d'un convertisseur 
analogique-numérique (boîtier et inver- 
face) et requier un 1040 ST. Cet 
échanallonneur, que nous n'avons pu 
tester longuement, paraît relativement 
simple d'emploi. Énaéde 
fonctions est rassemblée sur l'écran prin- 
apal. Le son, échantillonné à parar d'un 
micro où d'une prise-ligne telle que 
celles des chaînes hi-fi, est enregistré en 
mémoire vive, et on le transforme en 
modifiant à l'écran la représentation 
graphique de son spectre sonore. Une 
fonction zoom permet d'agrandir une 
poruon de la courbe. 

L'Adap est polyphonique, 12 voies 
pouvant correspondre à 12 canaux 
Midi ; il est avant wout destiné aux 
professionnels, ne serait-ce qu'à cause 
de son prix (environ 23 000 F œc pour 
l'ensemble disquette, converasseur, in- 
terface). À noter, pour finir, que l'Adap 
n'est pas compatible avec le Pro-24 (et 
vice versa !). 


Le SMPTE Track (60 pistes) est un 
très puissant séquenceur dont l'incerface 
(SMPTE Mate) permet des opérations 
de synchronisation vidéo. Le nombre 
élevé de pistes facilite le travail image 
par image. Par exemple, à la piste 1 on 
affecte l'image 1, à la piste 2 l'image 2, 
et ainsi de suite. De cœetre façon, on gère 
sim t la durée des séquences mu- 
sicales en relation avec l'image. L'écran 
affiche constamment la capacité mé- 
moire restante (60 000 notes pour un 
1040, 27 000 pour un 520 ST). Une 
vélocité variable permet de donner plus 
de chaleur à la musique produite par 
l'ordinateur. Il est possible de créer un 
écho numérisé à la note près. À noter 
enfin que ce séquenceur est proposé en 
deux versions : sans interface SMPTE 
(3 700 F &c) ou avec interface SMPTE 
(5 700 Fc). 

Un autre logiael, Gen Patch, gère les 
mémoires de tout matériel Midi (sur 
scène comme en studio). Les instru- 
ments et ordinateurs étant reliés les uns 
aux autres par des câbles Midi, quand 
on veut reprendre une composition 
musicale après une interruption, Gen 
Pacch restitue la configuration Midi telle 
qu'il l’a enregistrée sur disquette avec les 
échantillons, les séquences, les vidanges 


système. 

Il charge aussi les fichiers créés par les 
logiciels DX Android et C2 Android, 
éditeur de son pour DX7 Yamaha et 
Casio. Il en coûtera environ 1 500 F 
pour Gen Parch et environ 2000 F 
pour DX Android. Signalons pour finir, 
toujours chez Fost, E2 Track, séquen- 
ceur 20 pistes vendu 650 F environ. 

L'informatique musicale est en 
pleine expansion. , le musi- 
den seul avec sa machine et ses pro- 
grammes peut composer, écrire et arran- 
ger un morceau complet qui sonne 
comme s'il était joué par des dizaines 
d'instruments. 

La solution apportée par les logiciels 
garanat en effet le caractère évolunf des 
équipements. Les investissements maté- 
niels initiaux ne seront donc plus remis 
en cause tous les deux ans. 

THIERRY PIERSON 
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75001 PARIS 
TEL 40200120 


1040 SCIENTIFIQUE 


520 STF + SM 125 4990 1040 « PRO 24 

520 STF + SM 1224 6490 MONITEUR SM 125 
1040 STF + SM 125 6990 MONITEUR SC 1224 
1040 STF + SM1224 8490  DAIVE ATARI SF 354 
1040 BUREAUTIQUE 7990  DAIVE ATARI SF 314 





STF 520+SM125:STAR NL10 7890 
STF 5204SC 12244 STAR NL 10 9390 
STF 1040: SLM125+STAR NL 10 9590 


PARKING 
9990 DRIVE CUMANA V2 41650 TABLETTE GRAPHIQUE 4490 
8900 DRIVE CUMANA S°v4 2450 EXTENSION RAM 512K 1190 
690 DISQUE OUR SH 204 4990 DIGITALISEUR REALTIZER 1750 
2990 IMPRIMANTES MODEM DIGITELEC 2000 « 1990 
1490 ATARI SM 804 1990 MODEM DIGITELEC 200 + 2750 
1990 STAR NL 10 3490 DISQUETTES 3° 12 m0 
STAR NB 24/10 6990 
STAR NB 24/15 8490 


STF 10404PRO 24+SM12£4STAR NL10 
STF 1040+SM 125+SH 204 
STF 1040+ SM 125+SH 204+ STAR NL 10 


11890 
11950 
14690 


POUR TOUTE CONFIGURATION INFOMANIE VOUS OFFRE DEUX LOGICIELS 


(NOUS CONTACTER 


BUREAUTIQUE 


AUTOF ORMATI 

BUREAUTIQUE 
ALCOMAT PLUS 

COMPTA MEMSOFT 


PROGRAMMER 
CAMBRIDGE LISP 
+ 4 ILAT GFA 


DES 

DE VPACK 

K RESSOURCE 
MCC MACRO 
ASSEMBLEUR 
MCC MAKE 
FAST BASIC 


DB MASTER ONE 
EVOLUTION 
EVOLUTION SUNSET 990 
FACTURATION, STOCK . 


+990 


CAL OSS 
PAO FORTRAN 


HT SIMULATOR 
— 4 


OR 
SCENARY DISK N1 
SEE 


DRUNNE 
GRARD ca 500 ce 
HARDBALL 
HIGH ROLLER 
JOUST 


KARATE KID 2 
KING'S QUEST 


CHESSMASTER 2000 399 
MIFFRES ET LETTRES 286 
CRAFTON ET XUNK 

CRISTAL CASTLE 
ELIGHT SIMULATOR 2 


2 
59 LEADER BOARD TOURN 20 


329 MERCENARY 
METRO CROSS 


POUR LES TITRES DISPONIBLES) 


GRAPHISME 


NIMATOR 
ART DIRECTOR 
CAD 30 
GAS ELITE 


REALTIZER 1750 
DIGITALISEUR PRO 2950 
EASY DRAW 790 
649 
990 
490 
1590 
349 
395 


6% 
319 
549 
439 
690 


edteur do partitions 
EZ TRACK 

GEN PATCH 
bras  synthes 


SMPT TRACK 

60 proto avec code 

ST STUDIO 

ge ton de sons sur disk 
AO 24 STEINBERG 


1790 


PHANTASIE ? 
ROADWAR 2000 


NGAI 
SHUFFLE BOARD 
SILENT SERVICE 
SKYFOX 
SPACE QUEST 
STAR FLEET 1 
STARGLIDE A 
STAR RAIDERS 
STRIKE FORCE 


KING'S QUEST 2 
KING'S QUEST 3 
LA HARCE 

LEADER BOARD 


MACADAM BUMPER 
MEAN 18 


OGRE 
PAWN 
PHANTASIE 


DIVERS 


BACK PACK 
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HARARIE A 
SUNDOG 
SUPER CYCLE 


79 TASS TIME 


TENTH FRAME 
TRAILBLAZER 
ULTIMA 3 

XEVIQUS 

WINTER GAMES 
WORLD GAMES : 
WORLDKARATE 


LES LOGICIELS SOULIGNES SONT LIVRES AVEC UNE NOTICE EN FRANÇAIS EDITEE PAR INFOMANIE 





OUS NOS PRIX SONT TTC ET SONT VALABLES POUR LE MOIS DE JUI 
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ENVOYER A INFOMANIE, 
3, RUE PERRAULT 7500 PARIS 


DESIGNATION 


FRAIS DE PORT 30 FR 
TOTAL 


Rétérence 174 du srnce-lecteurs (page 54) 





pres qua- 
vre logiaels se distinguent : Vip, K- 
Spread 2, Calcomat Plus et Swifrcak. 
Seul Vip, done de Lors 1-2-3, peut 
être considéré comme un grand outil 
professionnel ; les autres sont une poin- 
ture au-dessous, mais ils ont l'avantage 
d'être relativement faales à utiliser. 

Le tableur de Vip Technologies est 
un clone assez fidèle de Lorus 1-2-3. Ses 
concepteurs l'ont adapté à l'environne- 
ment Gem pour l'Atan ST. La feuille 
de calcul comporte jusqu'à 256 colon- 
nes et 8 192 lignes (l'écran affiche une 
fenêtre de 8 lignes sur 16 colonnes). 
Parmi la anquantaine de foncaons pré- 
sentes, on remarquera surtout les fonc- 
tions mathématiques (trigonométrie, 
statistiques, finances) et celles qui gèrent 
les bases de données. 

Les qualités prinapales du tableur 
sont une préasion de 15 décimales, 
10 formats de représentanon des don- 
nées, le blocage des lignes er des colon- 
nes, l'awniburion de noms aux cællules, 
le tri par ligne et colonne, et le module 
de représentanion graphique créant à la 
demande camemberts er histogrammes. 
Vip comprend encore un module de 
gesüon d'une minibase de données avec 
recherche, sélection er em sur deux clés. 
L'utilisateur peur se créer des macro- 
commandes < davier >, c'est-à-dire 
attribuer des séries de commandes à des 
touches. La documentation est rédigée 
en anglais, mais la compatibilité du 
logiciel avec Lorus 1-2-3 met à la 
disposition de l'utilisaeur une joe 
gamme d'ouvrages en français. Chacun 
peut d'ailleurs se faire une idée assez 
préase de Vipen lisant les araidles parus 
dans la presse au sujet de Lorus 1-2-3. 
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Chiffres et fiches 


FEUILLES DE CALCUL ET... 


L'Atari ST, en particulier 
le modèle 1040, prétend à 
une part du marché 
professionnel. Côté 
tableurs et fichiers 
pourtant, pas de grands 
noms, mais plusieurs 
produits sérieux et deux 
clones logiciels : Vip pour 
les tableurs et dBman 
pour les bases de 


données. 





Le logael Vip consarue la référence 
actuelle en matière de tableurs haut de 
gamme sur Atari ST, 
Moins chers, moins 

aussi, X-Spread 2 (de Kuma-Soft- 
ware), Calcomar Plus (de Micro Appli- 
cation) et Swifrealc (Timeworks) méri- 
tent pourtant qu'on les examine. En 
effer, s'ils ne sont pas aussi puissants que 
Vip, ils présentent l'avantage d'être plus 
souples er moins complexes pour l'utili- 
sateur moyen. Dans les crois cas, la mise 
à profit de l'environnement Gem rend 





l'uulisanion très interactive. 
K-Spread 2 et Swiftcak présentent 
une feuille de calcul identique à celle de 
Vip (256 colonnes sur 8 192 lignes). 
Calcomar Plus se démarque en propo- 
sant une feuille dont les dimensions 
t un maximum ( 


RER 535 lignes sur 65 535 


KE Swifrcal, les cellules sont bien 
délimitées par des tirets verticaux, mais 
l'absence de traits horizontaux est désa- 
gréable. Par ailleurs, les déplacements 
du curseur et le rafraîchissement de la 
feuille de calcul sont lents. Sur ce point, 
K-Spread 2 est meilleur et, grâcæ à 
l'affichage simultané de plusieurs fené- 
wres, il faalite le transfert des données 
d'une feuille à l'autre. Une opüon 
< Vue > double le nombre des lignes et 
des colonnes affichées. Les manipula- 
tions se font à l'aide de la souris et 
éventuellement par l'intermédiaire du 
bloc-notes. 

À quelques différences près, les trois 
tableurs proposent les mêmes fonctions 
de calcul. Même si Calcomat Plus offre 
une trentaine de foncons arithméti- 
ques, mgonométriques et logiques, il 
est, comme K-Spread 2 et Swifrcak, 
pauvre en fonctions staristiques et finan- 
aères. Swifrealc permet d'attribuer un 
nom à une cellule, mais il n'admet pas 
les références relatives. Si on le désire, on 
visualisera sur deux zones de l'écran 
deux parues d'un même tableau pour 
surveiller l'évolution d'un calcul. Il est 
également possible de définir une base 
de données à l'intérieur d'une feuille de 
calcul ou demander l'impression des 
tableaux dans le sens de la longueur. Un 
module graphique indépendant du ta- 





bleur permet de représenter la feuille de 
calcul. Enfin, le concepteur a prévu 
l'interfaçage avec Dara Manager « 
Word Whiter (produits du même édi- 


teur). 

K-Spread 2 rend possible la fusion 
de tableaux, la protection des cællules 
par masquages et mot de passe, le 
chargement et la sauvegarde de macros, 
le oi par ligne et par colonne. Tour 
comme Calcomar Plus, À permet de 
définir une configuration élaborée des 
imprimantes. Pour visualiser sous forme 
de graphiques certains résultats du ta- 
bleur, on achètera le grapheur K-Graph 


2, du même éditeur. 


Plusieurs accessoires de bureau ac- 
compagnent Calcomar Plus : un presse- 
papiers pour le couper-coller, une calcu- 
latice, un calepin, un mini-édireur 
plein écran capable de récupérer des 
données dans la feuille de calcul et dont 
le contenu peut être imprimé. Mais 
l'arour majeur de Calcomat Plus réside 
dans son logiciel graphique intégré 
grâce auquel on représente les données 
de la feuille de calcul sous huit formes 
différentes (camembert, barres, cour- 
bes, etc.). La compatibilité avec les 
logiciels de Micro Application, Texro- 
mat et Datamat, assure l'édiion de 
courniers et de circulaires incorporant les 
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données extraites de Calcomat. 

Parmi ces trois tableurs, adaptés aux 
besoins d'un paraiculier ou d'une entre- 
paise recherchant un logidel souple et 
simple d'emploi, Calcomar Plus est sans 
doute le plus complet. En effet, les 
défauts dont souffrait le premier Clco- 
mat ont été comigés, Swificak est un 
produit honnête et qui peut convenir 
aussi pour des applications courantes à 
condinon que l'anglais ne soit pas un 
handicap. Quant à K-Spread 2, sauf cas 
particuliers justifiant son choix, il lui 
manque encore quelques perfecrionne- 
ments avant qu'il ne rivalise vraiment 
avec Calcomat Plus. 


FICHIERS ÉLECTRONIQUES 


Li e catalogue des logiels de l'Aran 
ST est riche en gestion de fichiers et 
bases de données. Plusieurs program- 
mes, arrivés trop tôt, ne sont que de 
pâles copies de logiciels pour 8 bits. 
Avant d'aborder les produits les plus 
courants, signalons pour mémoire quel- 
A otage rap bre 
puissants, sont adaptés aux petites 

plications : Habaview (d'Habasystem), 
Tnimbase (de Talent Computer) et Gen 
68000(de Sofremi). 

Db Master One, produit par Atari 
France, est l'une des gestions 
de fichiers pour 520 et 1040 ST. C'est 
un outil de travail simple d'emploi et 
utilisant bien les ressources de Gem. Ses 
performances le réservent aux petites 
applications de gestion de fichiers. Un 
éditeur permet de créer les masques 
d'acquisinon des données ; 100 lignes 
(et 100 rubriques) sont admises par 
fiche à condition qu'elle ne dépasse pas 
3 000 caractères. Le fichier est résident 
en mémoire vive. 

Gem JT Base (de JT Diffusion) 
obéit à une < philosophie > semblable à 
celle de Dh Master One, mais se révèle 
beaucoup plus efficace dans sa version 
simple comme dans sa version Plus 


(certe dernière coûtant le double de 
l'autre). Deux programmes composent 
Gem JT Base. Le premier, un éditeur 
de masques, utilise la souris pour définir 
le format, l'inatulé, la longueur et la 
couleur des rubriques. Le second gère la 
base de données. Il effecue les opéra- 
tions dassiques portant sur une fiche ou 
un ensemble de fiches : création, correc- 
don, suppression, mi et sélection, im- 
pression, production d'étiquettes et fu- 
sion avec des textes. Si Gem JT Base 
paraît assez lent sur les petits fichiers, ses 
performances ne se dégradent pratique- 
ment pas sur les grands, contrairement à 
æ qui sæ produit avec la plupart des 
autres gestions de fichiers. 

& 

# 

2 UN SEUL FICHIER, 

m PLUSIEURS CRITERES 


Monofichier, ce logiciel accepte théo- 
riquement 65 535 fiches et réalise des 
échanges aux formats ASCII ou DBF 
(dBase). Dans sa version Plus, il intègre 
un mode expert avec recherches sur 
plusieurs critères, un mémo analogue à 
celui de dBase et un langage d'interro- 
ganon. Les échanges avec Vip sont 
possibles grâce au format WKS. 


Longtemps après ses accords en fan- 
fare avec Atañ, la société Memsoft 


se caracténse par Sa puissance en matière 
de gestion multfichier. Il fair grand 
usage des couches de foncaon, üre parti 
de la souris, mais n'urilise pas les menus 
déroulants. La création des fichiers, des 
masques de saisie et d'édition, des 
menus, malgré les aides accessibles à 
tout moment, demande bien des efforts 
et des pressions de touches. Du coup, le 
développement d'une application 
complète exige de l'utilisateur une at- 
tention soutenue et une bonne connais- 
sance du logiciel. La puissance de Mi- 
crobase réside dans son langage de 
programmation avec variables, constan- 
tes et tableaux grâce auxquels les fichiers 
liés sont remis à jour. Ce logiael répond 
à des besoins très pointus en matière de 
gestion de fichiers, et on le voit mal 
utilisé autrement que pour des applica- 
Application, est un logiciel d'origine 
allemande dont il existe des versions 
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pour différentes machines. La mouture |» 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 












»| Atari fonctionne sous Gem, De ce fait, 
l'éditeur de masques de susie offre 
plusieurs polices de caractères, des 
trames et du graphisme, Trois types de 
champs sont admis : texte, date et 
numérique. Masques et fichiers sont 
indépendants, et un fichier peut dispo- 
ser de plusieurs masques. La gestion des 
fichiers se réalise entièrement sur mé- 
moire de masse, et les indexations (jus- 





Vip : conçu par VIP Technologies et 
distribué par 16/32 Diffusion. La do- 
cumentation est rédigée en anglais. 
Prix : environ 2 000 Fac en version 
sous Gem. 

Service-lecreurs, référence n' 9. 


K-Spread 2 : conçu par Kuma-Soft- 
ware et distribué par Innelec au prix 
d'environ 570 F oc. 

Service-lecreurs, référence n° 10. 


Calcomat Plus ST : édité et diffusé par 
Micro Application. Prix : environ 
750 F exc. 

Service-lecreurs, référencer 11. 


dBman : conçu par Versasoft Inc. et 
distribué par 16/32 Diffusion. Prix : 
environ 2 000 F nc en version anglaise. 
Service-lecreurs, référence n° 12 

















Datamar ST : édité par Micro Applica- 
tion, Pax : environ 450 F ec. 
Service-lecreurs, référence 13. 


Superbase ST : édité par Micro Applica- 
üon. Prix : environ 1 000 F rc. 
Service-lecreurs, référence n° 14. 











Memsoft Microbase : édité par Mem- 
soft. Prix : environ 2 000 F rc. 
Service-lecteurs, référence n° 15. 





Gem JT Base et Gem JT Base Plus : 
édites par JT Diffusion. Prix : environ 
750 F exc pour la version simple, 
1 500 F tc pour la version Plus. 

Service-lecreurs, référence n° 16. 



















Db Master One : édité par Atan France. 
Prix : environ 600 F rc. 
Service-lecreurs, référence 1 17. 


SPÉCIAL ATARI 


qu'à vingt simultanément) sont rapides. 
Pour les recherches, l'éventail des choix 
est vaste : opérateurs logiques, recher- 
ches totales ou partielles d'occurrences 
sur un champ ou un enregistrement, 
recherches entre limites mini-maxi. Un 
éditeur de formulaires sert à obtenir des 
étiquettes et, pour la réalisanion de 
courrier personnalisé, Texromar ST 
(autre logiael de Micro Application) 
récupère les fichiers provenant de Dara- 
mat, Malgré quelques problèmes ren- 
contrés lors d'un nombre de fiches élevé, 
c'est un produit performant. Il sera 
bientôt remplacé, chez le même éditeur 
par Superbase, multifichier supportant 
jusqu'à 16 millions d'enregistrements. 
Il accepte 999 index tenus à jour en 
permanence, œ qui allonge la durée 
d'enregistrement, mais faalite les re- 
cherches. Les explorations des fichiers 





peuvent se faire sur tous les index à 
l'aide d'opérateurs relationnels. L'une 
des innovations de Superbase réside 
dans la gestion d'images (provenant de 
logiaels tels que Degas Elite ou Néoch- 
rome) et des textes en code ASCII. 

Le nombre de champ est illimité. 
L'impression, très souple, rend possibles 
toutes les fantaisies : liens entre les 
fichiers, calculs, pagination, etc. Super- 
base s'interfaæ avec d'autres logiciels 
par l'intermédiaire du format ASCII. 






a ... 


Sans doute œ logiciel est-il l'un des 
meilleurs actuellement en gestion de 
fichiers. Véritable système relationnel, 
puissant sans être rébarbanf, il exige 
toutefois un sérieux apprentissage. 

Pour finir, Base LI, le logiciel phare 
sur PC et compables, a été démarqué 
sur Atari ST sous la forme d'un clone : 
dBman, qui n'a pas été développé sous 
Gem. Cette réplique n'est pas parfaite, 
car elle ne dispose pas d'un véritable 
éditeur (pour retoucher un programme, 
on doit passer, en ASCII, par un traite- 
ment ou un éditeur de vexre). Cela dir, 
cer ersatz de dBase III présente quasi- 
ment toutes les qualités de son célèbre 
modèle. Les curieux trouveront toutes 
les informations souhaitées dans les 
nombreux livres dédiés à ce grand 
standard logiciel. 

Rappelons rapidement les prinapa- 




































































les caractéristiques de dBman : base de 
données relationnelle, multifichier, 
mulricritère, mult-index, capable de 
travailler sur autant de fiches qu'en 
contient la mémoire de masse, DBman 
étant compatible avec les produits 
dBase, la plupart des applications déve- 
loppées pour PC seront adaptées sans 
trop de difficultés à l'Atani ST. Seule la 
version anglaise se mouve disponible 
actuellement. 
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L'extraodinaire technologie du 16/32 bits à la portée de toutes 
les bourses. Livré avec GEM intégré, une souris et 5 logiciels : 
Fichiers, Traitement de texte, Néochrome, Basic, Logo. Livré 
avec 10 jeux et une manette. 


Matériel garanti 2 ans pièces et main-d'œuvre 


Prix incicatits au 1 03.87 pouvant être souris à de fortes 
variations. Nous consulter avant de passer commande 
(1) Crédit CREG 

Offres valables dans la Umite des stocks disponibles 





Oftre hmitée : ATAFU 130 XE + locteur 1050 + 10 jéux 1.890 F TTC 
Matériel : Jeux : Educatifs : 
ATARI 520 STF 3.990 F TTC Alernate Reality 239 F TIC - Chiffres et Lettres 295 F TTC 
520 STF + Moniteur - Balance of Power 390 F TTC 
monochrome SM 125 4.990 F TTC Bridge 4.0 229 F TTC Utilitaires : 
- 520 STF + Moniteur couleur Chess 249 F TIC Art Director 490 F TTC 
SC 1224 6.490 F TIC Grafton et Zunk 290 F TTC Cad 30 450 F TTC 
Livré avec 10 jeux + 1 manette + Traitement de - Dames 3D 179 F TTC Calcomat 450 F TTC 
texte, Fichiers, Basic, Logo et Néochrome) Eden Blues 290 F TTC Compilateur GFA 490 F TTC 
Fight Simulator 2 490 F TIC Datamat 450 F TTC 
Périphériques : Sad 7 n° ne Degas Élite 649 F TTC 
cteur SF = TTC lacker 2 TC GFA Basic 490 F TTC 
pente op pe falta st Karaté Kid 2 199 F TTC GFA Vector 490 F TTC 
Lecteur 20 Méga SH 204 4.990 F TTC King Quest 3 PIC GFA Draft 950 F TTC 
Lecteur CUMANA Leader Board 260 F TTC Fast Basic 850 F TTC 
1 Méga 3 1/2 1.490 F TTC Liberator 159 F TTC - Evolution Sunset 990 F TTC 
- Lecteur CUMANA 5 1/4 2.450 F TTC Macadam Bumper 290 F TTC Quick Mend 390 F TTC 
- Imprimante ATARI SMM 804 1.990 F TIC “hrs ‘ | 229 : TTC - K Spread 390 F TTC 
imprimante CITIZEN 120 D : 1.950 F TTC assagers du Vent 1 :299F TTC. — Megamax C 1.659 F TTC 
Imprimante CITIZEN MSP 15 - Passagers du Vent 2 : 299 F TIC - Pro Fortran 1.250 F TTC 
(132 colonnes) 3.990 F TTC Phantasie 2 299 F TIC Pro Pascal 1.250 F TTC 
Moniteur Monochrome Raid 349 F TTC - Platine ST 1.250 F TTC 
HR SM 125 1.490 F TTC Silent Service 249 F TTC - Modula 2 ST 1.250 F TTC 
Moniteur couleur SC 1224 2,990 F TTC - SD 349 F TTC Easy Draw 850 F TTC 
- Hippo Sound Digitizer 1.590 F TTC Silicon Dreams 195 F TTC Plus Paint 395 F TTC 
Digitaliseur Vidéo Pro 3.490 F TTC a Fu Menu 40 EF TTC 
à - o N 1aec » _ ro 2 : À 
Emulateur MAC 1.490 F TTC Super Cycle 249 F TTC 
Super Tennis 245 F TTC Bibliographie : 
Tass Times 390 F TFC Livre du Gem 149 F TTC 
The Pawn 229 F TTC Livre langage machine 149 F TTC 
Thai Boxing 149 F TTC Trucs et Astuces 149 F TTC 
Turbo GT 179 F TIC Bible SY 249 F TIC 
Trail Blazer 249 F TIC Peeks et Pokes 129 F TTC 
Winter Games 290 F TIC Livre du basic 149 F TTC 
à — Witness 329 F TIC Du basic au C 149 F TIC 
promotions Word Games 239 F TTC Bien débuter avec ST 129 F TIC 
3 Graphismes et sons 149 F TTC 
exceptionnelles Livre du logo 149 F TTC 
Graphismes en 3D 179 F TTC 
sur toute la gamme ! Livre du lecteur de disquettes : 299 F TTC 
Mise en œuvre du 68000 210 F TTC 
. , é | — Introduction à C 198 F TTC 
Promotion imprimante ! 
4: . Promos exceptionnelles : 
Citizen 120 D : 1.950 F TTC ATARI 520 STF + Moniteur 
monochrome SM 125 
L 32 + Imprimante CITIZEN 6.490 F TTC 
Plus de 3.000 logiciels, ATARI 520 STF + Moniteur 
te 2 : couleur SC 1224 
périphériques, accessoires + Imprimante CITIZEN : 7,990 F TTC 
en stock permanent ! PROMOTION LIMITEE 
— Atari 520 STF + Moniteur Extension mémoire et Transformation Péritel 
couleur HR Thomson 5.690 F TTC sur demande en 24 heures. 





lus micro de Paris !… 


La technologie du 16/32 bits au service de la bureautique, 
des cadres, professions libérales 
Déjà de nombreuses applications dans divers 
domaines professionnels (Architecture, médecine...) 


Matériel : 
1040 STF + Moniteur 













monochrome SM 125 6.990 F TTC 
— 1040 STF + Moniteur couleur 
SC 1224 8.490 F TTC 


Démonstrations permanentes 


- Logiciel Médical MEDI ST 
Logiciel d'architecture : Système Mecanorma 








Logiciels professionnels : 


LETEE 7 4 









Comptabilité Memsoft 1.990 F TIC L'lexg;12 
- DB Man 1.290 F TTC 
- MC Base 1.690 F TTC NOUVEL ESPACE 
Quick mailing 790 F TTC PROFESSIONNEL 
Publishing Partner 1.490 F TTC 
- Malette bureautique 1.990 F TTC INTEL [ee] 7] 
- Malette scientifique 3.990 F TTC 
Super Base 990 F TTC - n 
47, rue de Richelieu 
Matériel garanti 2 ans pièces et main-d'œuvre 75001 Paris 
1/2 journée de formation gratuite 
Offre Scientifique et Technique : Offre Atari Enseignement : 
9.990 F TTC es (sur place ou par correspondance) 
1040 STF + Monteur 2 Atan 520 STF j Ï 
Monochrome HA SM 125 — 2 rrmehheeed Monochrome sur configuration MEGA ST 
Manuel "Au cœur de Atari ST HR SM 125 
Manuel BASIC MEMSOFT 1 te SMM 804 * t 
_ Logiciel GFA BASIC 1040 STF : 19.990 F TTC RCE SIae 
- Logciei EMULCOM 3 “rss mA -Lh4 d | 
Abonnement gratuit serveur 3 pi}. 5 Oro ” 
PA aimes d HR SM 12 dorchshey te Maintenance assurée 
Outils bureautique 1 imprimante SMM 804 
Otfre Bureautique : 7.990 F TTC Promotions protessionnelles : 
1040 STF + Moniteur ATARI 1040 STF 
Monochrome HR SM 125 + Moniteur Monochrome SM 125 
4 logiciels de bureautique + Disque dur SH 204 Promotions : 
ue sd pp - ATARI 1040 STF + Moniteur 


10.531 F HT (12.490 F TTC) 
monoch È 
ATARI 1040 STF ochrome SM 125 + 


Eee imprimante CITIZEN 8.490 F TTC 
' ri leur SC 1224 à 
x Dune du Mi 20e - ATARI 1040 STF + Moniteur 
+ imprimante CITIZEN 120 D couleur SC 1224 + imprimante 
11.795 F HT (13.900 F TTC) CITIZEN 9.990 F TTC 
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Utilitaires 


AIDES EN TOUT GENRE 


e domaine public s'enrichit réguliè- 

rement d'utilitaires nouveaux, iné- 
galement fignolés, mais capables de 
répondre à la plupart des besoins d'un 
utilisateur moyen. 

Dans sa mallette bureautique (ven- 
due seule ou avec le 1040 STF), Atari 
France propose un logidel combinant 
plusieurs accessoires de bureau : Quick 
Mind de Mind Soft. Contrairement à ce 
que ce nom laisse croire, les ualitaires 
sont français. On y trouve un agenda 
avec alarme, une petite gestion de fi- 
chiers, un disque virtuel, un reconfigu- 
rateur de clavier, un spouleur d'impri- 
mante, une calculatrice, un carnet 
d'adresses, un bloc-notes et, enfin, un 
jeu dont on se lasse vite (Les cours de 
Hanoï). Au total, Quick Mind occupe 
quelque 160 Ko de mémoire vive (sans 
ses fichiers). Vendu seul, il coûte envi- 
ron 400 F rc. 

Quick Mind est sur disquette, ce qui 
oblige à le charger à chaque démarrage 
de l'ordinateur. Computer Concepts a 
préféré la solution consistant à réunir ses 
accessoires dans une cartouche de mé- 
moire morte, Son Back Pack (environ 


LE DOMAINE PUBLIC 


ARC.TTP permet de compresser et de 
décompresser des fichiers. Utile pour 
gagner de l'espace sur les disquettes. 
BARREL.TOS détourne la sortie im- 
pnmante vers un spouleur, et permet de 
faire des copies d'écran avec Alremate + 
Help sur une disquette. 
BCALCV2.ACC est une calculatrice 
hexadécmale-décimale en accessoire de 
bureau. 

CALENDRIACC, calendrier perpé- 
ruel en accessoire de bureau. 


Qu'ils rendent de petits 
ou de grands services, les 
utilitaires, comme tout 
logiciel pour ST, se 
classent en deux 
catégories : les accessoires 

e bureau toujours 
disponibles sous Gem, ou 
les applications 
classiques. 


550 Fc) comprend calculatrice, hor- 
loge, calepin, agenda, carnet d'adresses, 
spouleur, disque virtuel et configurateur 
d'imprimante, Parmi les autres logiciels 
regroupant ainsi des accessoires de bu- 
reau, Gitons pour mémoire Comer Man 
distribué par Innelec et Help Managers 
conçu par Tera Conseil et édité par 
Minipuce (respectivement 350 et 
250 F oc environ). 

A côté de ces peuts outils bureauti- 
ques, d'autres utilitaires rendent de 
ternps à autre d'éminents services. Tout 
uulisateur, côt ou tard, détruit acciden- 


FLOAD-V2.PRG accélère les accès 
aux lecteurs de disquettes. 
HORLOGE.PRG empêche que l'on 
oublie de régler l'horloge lors d'un 
démarrage. 

HPLIKE2.ACC, calculatrice de type 
HP avec notation polonaise inverse en 
accessoire de bureau. 
MRAMDISK..ACC est un accessoire de 
bureau permettant de se réserver un 
disque virruel paramétrable. 
SCRPROT.ACC met votre ST en veil- 





tellement un fichier, Or, il faut savoir 
qu'un fichier que l'on vient d'effacer 
demeure, dans presque tous les cas, sur 
la disquerte ; il a seulement disparu du 
catalogue. Pour le recouvrer, il faut 
d'abord ne plus utiliser la disquette où il 
se rouve (on évite ainsi d'enregistrer un 
autre fichier à sa place), et s'aider d'un 
programme tel que Disk Docror (Anüc, 
environ 550 F œc) ou Disk Help (Inne- 
lec, environ 350 F ttc). 
Pour achever œ survol des utilitaires, 
il convient de signaler deux produits de 
Kuma-Sofrware distribués en France 
par Innelec : K-Swirch et K-Resources. 
Le premier est un accessoire de bureau 
qui sande la mémoire du ST en deux 
parties où l'on chargera deux logiels 
indépendants (on passera de l'un à 
l'autre sans perte des données). Le 
second permet de créer ou de modifier 
les «< ressources > d'une application 
écrites sous Gem. Par « ressources >, on 
entend l'ensemble des messages, icônes 
et menus visibles à l'écran. L'application 
la plus évidente de K-Resources 
consiste à franaiser les logiciels étrangers 
CHARLES FISHER 


leuse pour épargner le rube cathodique 
lorsque vous vous absentez par 
exemple. 

TINYTOOL.ACC visualise sous 
forme hexadéamale et ASCII une par- 
ue de la mémoire, une piste ou un 
secteur d'une disquette. 
WATCH.ACC, montre à affichage nu- 
mérique en accæssoire de bureau. 

Ces logiails sont disponibles sur Calva- 
com et sur les disquettes FEED Où du 
dub Oi. 





Divertissements 


L'ORDINATEUR 
BEAU JOUEUR 


Le ne 
tes pour donner un nouveau souf- 
Île aux jeux, jusqu'à présent cantonnés 
sur des ordinateurs familiaux 8 bits ou 


Car si le jeu sur ordinateur est un loisir, il 
n'est pas coujours futile. Certaines simu- 
lanons de très haut niveau sont là pour 
le prouver. Quant aux logiels de 
délassement pur, ils atteignent une qua- 
lité et un degré de sophistication suff- 
sants pour apporter une détente qui 
vaut bien celle apportée par le énième 
épisode d'une série de télévision améri- 
caine ! Garo, Bushidoou Flighr Simuls- 
cor II sur PC sont largement répandus 
dans les entreprises. Ces titres sont 
aujourd'hui surclassés par d'autres, ou 

Les vitres d'action pure sont peu 
nombreux mais spectaculaires, à 
l'image d'un jeu comme Typhoon, et 
les amateurs du genre y wrouveront de 
quoi satisfaire leur passion. D'autres 
jeux un peu plus sophistiqués annexent 
une part de stratégie, sans que l'action 
perde pour autant ses droits. Sarglider 
en est un bon exemple. Là encore, seuls 
les passionnés s'enthousiasment. 

Le domaine des jux d'aventures et 
de rôles ouvre des perspectives plus 
intéressantes. Un gros regret cependant : 
presque tous les titres sont en anglais. 
Entrer dans un jeu d'aventures est 
exigeant, le début est ardu puisque l'on 
reste souvent bloqué dès les premiers 
écrans. Ensuite, le déclic survient ou pas. 


Le jeu n'est pas le seul 
domaine d'application 
du ST, loin s’en faut. Mais 
cela ne l'empêche pas d'y 
montrer de 
remarquables capacités. 
Grâce à la qualité et à la 
diversité de son offre 
logicielle, il est 
actuellement le meilleur 
ordinateur pour le loisir. 
Très fort aux échecs, 
en simulation ou en jeu de 
rôles, il mérite sa place 
entre magnétoscope 
et chaîne hi-fi. 





The Pawn, un an après sa sortie, 
demeure la plus belle réussite d'aven- 
ture classique. Le coktail est parfait, Des 
graphismes somptueux qui apparais- 
sent ou disparaissent à la demande de 


façon quasi instantanée, une énigme 
diffidle dans une ambiance fantastico- 
moyenâgeuse mise en valeur par un 
texte de qualité (ce qui est rare), proposé 
en trois versions, littéraire, normale ou 
condise, Avant de s'attaquer à The 
Pawn, les afiaonados du jeu d'aventu- 
res ont quelques ares plus dassiques à 
se mettre sous la dent, comme Borro- 
wed time où Mindshadow, d'Acavi- 
sion, dont les graphismes ont gagné en 
qualité en passant sur ST, ou la série de 
chez Telarium adaptée de romans à 
succès, Farenheit 451, Rendez-vous 
wich Rama où Pery Mason — The case 
of che mandann murder. Là encore, 
l'anglais est de rigueur ; la première 
aventure consiste à trouver ces logiciels, 
peu distribués en France. 

Pour drainer les nombreux amateurs 
de bande dessinée, Infogrames n'a pas 
hésité à adapter Les passagers du vent. 
Reprenant la recette qui fic le succès 
d'autres titres, les concepteurs des Pas- 
sagers ont adopté la technique du < tout 
sounis >. Le joueur n'a aucun message à 
entrer au clavier, mais sélectionne sur 
des menus l'action choisie. L'avantage 
est de supprimer le désagrément d'une 
analyse syntaxique trop sommaire. L'in- 
convénient est de créer chez certains 
joueurs un senament de frustration 
consécutif à l'absence de dialogue. Reste 
des graphismes superbes, très proches 
de cœux de la bande dessinée et un 
excellent scénano, qui suit celui de la 
BD sans le calquer de cop près. Bien 
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qu'il soit en théone possible de piloter |p 
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l'aventure même en cas de disparition 
de l'un des héros, la première parue des 
Passagers du vent paraît d'un grand 
classicisme. Sur la deuxième parue, les 
améliorations en œæ domaine seraient 
notables. 

Le ju de rôles s'adresse à un cercle 
plus restreint de passionnés. Pourtant, la 
vague des < Donjons et dragons > 
version jeu de société ne se dément pas. 








Leur pendant informatique non plus. 
Au lieu de se trouver face à une simple 
énigme comme dans un jeu d'aventu- 
res, le joueur de rôles incame plusieurs 

dotés d'apurudes et de 
caractères différents : force, intelligence, 
résistance, etc. qui évoluent en fonction 
des rencontres. L'archétype du jeu de 
rôles, Sorcellene (Wyzardne en version 
originale) n'a pas été adapté sur Atari. 
Contrairement à l'autre grand classique, 
Ulama, et plusieurs autres atres de 
l'éditeur spécialisé en æ domaine, SSI 
(Stratégie Simulator Inc.) avec par 
exemple Phantasie, qui offre des gra- 
phismes très supérieurs à ce qui est 
habituel de rencontrer. Pour changer du 
op habituel scénario pseudo-médié- 
val, où pèse bien lourd le carcan du 
Seygneur des anneaux, Sundog entraîne 
dans un univers de saencæ-fiction s0- 
phistiqué avec un scénario à la hauteur. 
Une nouvelle génération arrive, avec 
King Quest (Sierra on line) ou Crafron 
et Xunk (Ere informatique). Les gra- 
phismes sont très fouillés, la part du 
texte réduite puisque le personnage se 
déplace. Sierra on line propose égale- 
ment des tres de la même veine pour 
enfants, mais toujours en anglais (Win- 
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nie che Pooh et Tarum et le chaudron 
magique, d'après Walr Disney). 

Dernière grande famille, les simula- 
uons. Les simulations sporaves s'appa- 
renrent au jeu d'action. La série d'Epyx : 
Summer games, Winter games et 
World gares pousse l'animation à un 
degré inégalé. Ces vitres, loin de la 
mivialité des rois du boum-boum, ap- 
partiennent au cercle fermé des meil- 
leurs représentants d'une offre tout pu- 
blic. En compagnie de Super tennis 
(Fil), le meilleur du genre. Sa force est 
de ne pas lasser, car il ne s'agit pas 
d'apprendre par l'entraînement les ré- 
ponses stéréotypées de l'ordinateur. 
Chaque coup est différent, que l'on joue 
contre la machine ou contre un adver- 
saire en chair er en os. Peu spectaculaire, 
Super ennis offre une grande finesse de 
jeu avec smashs, Jobs et passing shorts. 
Roi du flipper, Macadam bumper (Ere 
informatique) est totalement constructi- 
ble, y compnis jusqu'au graphisme du 
tableau. Tellement réaliste que l'on se 
surprend à vouloir < latter > son Atari 
comme un bon vieux flip de café, Pour 
le golf, Leaderboard est une incontesta- 
ble réussite. Excellents paysages, réa- 
lisme de la simulation. Il ne s'agit pas, 
mais pas du tout, de frapper bêtement 
la balle. Une disquette complémentaire 
apporte de nouveaux parcours, 

Restent les simulations de pilotage, 
réputées les plus < nobles >. Sienr 
Servicæ a tout pour sanisfaire les instincts 
guerriers. Ce combat de sous-marins 
rappelle par certains côtés Garo, avec un 
réalisme beaucoup plus poussé et une 
qualité de graphisme sans comparaison. 
Quant à High Simularor I, il demeure, 
malgré son grand âge, le parangon de la 
simulation réussie. Depuis sa première 
version sur Apple Il, il n'a cessé de 
s'améliorer. Sur Atan, le résulrat est 
saisissant. La qualité et la finesse du 
pilotage du Cesna Turbo Skyline ou du 
Gares Learjet sont toujours sans égal, la 
nouveauté vient des paysages (en cou- 
leurs...), des différentes vues possibles 
(depuis l'avion, depuis la rour de 
contrôle, depuis un autre avion), de 
l'agrément des menus déroulants. Mal- 


gré leur schématisme, les paysages sont 
reconnaissables. Il est par exemple pos- 
sible de survoler San Francisco en repé- 
rant les prinapaux gratte-ciel du quar- 
üer des affaires, le port, puis de passer 
sous le pont du Golden Gate avant de 
réussir un pénilleux atternissage sur Al- 
catraz, Le nec plus ultra est le jeu en 
réseau dans lequel chaque pilote peut 
voir à l'écran les autres appareils se 
déplacer. Une très belle réussite. 

Côté sports cérébraux enfin ; une fois 
écartés les sempiternels Reversi, le jeu de 
Go trop complexe pour être adapté sur 
micro, et le bridge, absent sur ST (il en 
existe un excellent sur MSX et Commo- 
dore 64), il reste les échecs et Les chiffres 
et les lettres. Ce dernier logiciel (distri- 
bué par Atari) reprend exactement le 
jeu télévisé. Sa puissance est impression- 
nante, et il est vain de chercher à battre 








l'ordinateur. Il constitue un excellent 
partenaire pour l'entraînement et un 
arbitre sans faille lors de parues dispu- 
tées entre plusieurs joueurs, Pour les 
échecs, Chess de Psion est d'un niveau 
excepüonnel. Développé d'abord sur 
Sinclair QL, il existe aujourd'hui sur les 
différentes machines à base de 68000. 
Outre son jeu très puissant et ses gran- 
des qualités pédagogiques, il propose 
une vue classique en 2D ou en perspec- 
tive. Les pièces se déplacent à la souris 
de façon naturelle et l'échiquier pivote à 
la demande. Le tout est en couleur ou 
monochrome. Il montre, avec d'autres 
logiciels, qu'un micro-ordinateur est 
aujourd'hui capable de proposer des 
loisirs de qualité. Une évidenæ pas 
toujours reconnue. 

PATRICE DESMEDT 
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écrire même sommairement tous 

les langages rournant sur l'Atan 
ST serait une vaste entrepnse. Aussi 
nous contenterons-nous de donner 
quelques phrases d'appréaation sur les 
principaux. 

Le Basic, réputé langage de débu- 
tants et donc d'initiation, devrait être 
d'un abord spécialement fadle. Atari 
procure avec ses machines le Basic ST 
dont les étonnantes bogues compli- 
quent plurôc l'emploi. Memsoft pro- 
pose un autre Basic onenté gestion, 
lourd, mais, sans conteste, performant 
dans le domaine des accès fichiers. Si œ 
logiciel est donné avec tout 1040 STF, 
le manuel d'uclisarion est vendu à part 
(environ 150 F cc). En fin de comp, 
le Basic GFA semble bien s'imposer sur 
520 et 1040 ST. Il est à la fois simple à 
mettre en oeuvre et performant. Le seul 
qui lui soit comparable — notamment 
en vitesse — est le Fasr Basic de la société 
Philon ; mais c'est un langage en car- 
ouche de mémoire morte, er, sauf s'il 
compile ses programmes, le concepteur 
ne peut diffuser ses applications qu'au- 
près des personnes qui possèdent aussi 
une cartouche. Tera Conseils met au 
point un Basic qui permettra de récupé- 
rer de vieux programmes conçus pour 
Amstrad CPC. 

Les langages de programmation les 








Programmation 


LE DON DES LANGUES 


L'Atari ST, demeuré 
longtemps pauvre 
en logiciels et toile, 
a vu fleurir une large 


gamme de langages de 
programmation. 


De l’APL à l’assembleur, 
en passant par le 
Logo et le LSE, aucun 
— ou proue = ne manque 
à l’ Er Une véritable 

ne pour les 
développeurs. 


mieux adaptés à l'Atari ST, les plus 
proches de son organisation interne sont 
l'assembleur, bien sûr, et le C. Ia aussi, 
le choix est large. Le Devpac de Hisoft 
est un assembleur-débogueur-linkeur 
de bonne facture (environ 750 F wc). 
Le GST Macro Assembleur se distingue 
par la qualité de son éditeur. Le MC 
Assembleur (Metacomco) était le meil- 
leur jusqu'à l'anivée de Profimar ST, 
excellent produit de développement en 
assembleur sur ST. 

Du côté des compilateurs C, si le 
GST C s'avère limuté, le Larnce C(Me- 
tacomco) est bien adapté au portage des 
les urilisateurs de disque dur, le Mark 
Williams C est probablement le meil- 
leur. En l'absence de disque dur, on se 
tournera plutôt vers le Megamax C. Le 
prix d'un langage C varie entre 1 000 et 
2 500 F &c. Reste l'interpréteur C an- 
noncé par Lonidiels et qui devrait sorar 
incessamment. Ce logael permettra 


aux débutants de se mettre progressive- 
ment au €, et l'on peut penser qu'il est 
appelé à un assez joli succès. 

Des langages plus spéafiques, moins 
répandus (et donc généralement plus 
chers) ont été adaptés à l'Atani ST. La 
société Sofremi a développé un APL 
68000 (environ 1 900 F æc) pour les 
amateurs d' applcanons saentifiques et 
de gestion. Dans la même gamme de 
pax, on wouve un Cobol édité par 
Philon. Trois versions du Fortran sont 
disponibles, une chez Philon, deux 
autres chez Porspero. Le Pascal, souvent 
pratiqué par les étudiants, est représenté 
par l'excellent Pasca/ OSS, le Pascal 
UCSD de la société Pecan, et le MCC 
Pascal (de Metacomco), complet mais 
relativement cher. 

Les esprits curieux d'intelligence arti- 
fille pourront se livrer à la program- 
mañon du Lisp ou du Prolog. Meta- 
comco propose le Cambndge Lisp, 
version particulière er assez éloignée de 
Le-Lisp et du Common Lisp. Le do- 
maine public offre un Lisp proche du 
qui a l'avantage d'être gratuit. Deux 
versions du langage Prolog que nous 
n'avons pas eu l'occasion d'essayer : une 
chez Inférences, l'autre chez Dilog. 

Enfin, quatre langages anecdotiques 
(sauf pour œux qui les utilisent avec 
ferveur !) : le Forth (Mirage Concepts) ; 
le Modula 2 de TDI, ès bon mais 
assez confidentiel ; le ST Logo gratuit, 
diffiale à trouver ; er nous avons même 
notre langage pédagogique nanonal, le 
LSE, pourtant presque tombé en désué- 
tude. 

AUGUSTIN GARCIA 
ET DIDIER RANGLARET 


COMPATIBLES IBM"° 


Compatible protessionnel 4980 F 
Compatible version 

de bose 3700 F 
Carte mére extensible 640 K 

prête à fonctionner (sans 

RAM) 925 F 
Corte mère turbo 8 MHz 976 F 
Carte multi 1/0 660 F 
Corte graphique couleur 590 F 
COMPATIBLES APPLE "* 
Corte contrôleur de drive 320 F 
Corte Z 80 CP/M 290 F 
Corte 80 COL +64KE 450 F 
Corte 80 COL. + 2 640 F 
Corte 128 K RAM Sotumn 780 F 
Corte 16 K RAM Longoge 400 F 
Corte Speechcard 320 F 
Carte Music Stéréo 9 voies 500 F 
Corte Parallèle Epson 380 F 
Corte Parallèle Grappler 475 F 
IMPRIMANTES 

Imprimante Mannesmann 

Tailty MT 805 2450 F 
imprimante Fuji DP 80 2450 F 
Imprimante Citizen 120 D 1750 F 
Imprimante Mannesmann 

Tally MT 85 IW 3950 F 
ATARI 

Prix spécial COMPUTER 3 
DISQUETTES 

Disquette blanche DF/DD 40 F 


* Marque déposée 


Nom 


Frenom Tét 

n° Rue 

Ville Code Postal 
LU ET APPAOUVE 

DATE SIGNATURE 


Corte monochrome + printer 


compatible Hercule 590 F 
Disque dur 20 Mb avec 

contrôleur 3400 F 

Lecteur disque 1050 F 

Contrèleur de drive 230 F 

Joystick 160 F 

Clavier 550 F 

Alimentation 135 W 720 F 

Corte Accelerator 3.5 X 1900 F 
Corte Wildcord 2 + 400 F 
Corte 1 Mega RAM + 80 

COL2 E 3950 F 
Ventilateur externe extra-plat 350 F 
Lecteur de disquettes 2 E + 945 F 
Lecteur de disquettes 2 C 980 F 
Joystick Metal 2 E 2 C 165 F 


Joystick Metal 2 + 
Cuivre de carte d'extention 


Carte d'ext 64/640 K 
Corte parallèle 


Cuivre de carte mère 48 K 
Clavier détochable 2 + 
Clavier détachable 2 E 
Modem Digitelec plus série 
RS 232 C 

Modem Digitelec plus 
Apple 2 E 2+ 

Cable 2 C - RCB Taxon 


| 
DES PRIX..DES PRIX. TOUJOURS MIEUX AVEC COMPUTER 3 ! 


DÉSIGNATION 














PLATERS SD 


ë 
D ÿ 
Z 
mr 
| {et 
‘. 
. 
. 
“ 

















FORFAIT PORT 











Envoyez ce bon accompagné de votre réglement à COMPUTER3 3, rue Papillon 75009 PARIS Tél. (1)45.23.51.15 Ouvert de h à 20n Nous epédons Agent fee Wxën à: Face 





Référence 178 du service-leceurs (page 34) 


153 


154 


SPÉCIAL ATARI 


Avec ou sans Minitel 


L'ORDINATEUR 
AU BOUT DU FIL 


Er avec un ST, il y a deux 
pour communiquer via 
le téléphone : la plus classique passe par 
un modem branché sur la sortie RS 
232 ; la seconde consiste à utiliser un 
Minitel que l'on relie à la sorne série de 
l'Atan par le tuchement d'un câble 
adaptateur. Dans les deux cas, on ne 
peut se dispenser d'un logiciel de 
communication. Le modem est sans 
conteste la solution la plus souple. 

Mais le Minitel est moins onéreux, en 
tout cas pour l'investissement en maté- 
nel (cela se limite au cäble précité). Mais 
deux problèmes se posent : celui des 
codes vidéorex et celui de la vitesse, Le 
premier est résolu soit par un logiciel 
spécialisé qui reproduit les codes sur 
l'écran (émulateur Minitel), soit par des 
échanges exdusivement en ASCIL Le 
problème de la vitesse (ou plutôt de la 
lenteur) est plus ennuyeux. Les trans- 
ferts vers le serveur se font à 75 baudés ; 
ils sont donc quasiment inulisables 
pour la transmission de fichiers. 

Concernant les émulateurs Minitel, 
on ne trouve guère sur le marché qu'un 
seul logiciel, Emulcom, diffusé par 
Atan-France. Du côté des programmes 
de communication classiques, en revan- 
che, on se bouscule, surtour aux Etats- 
Unis, où les centres serveurs sont déve- 
loppés. 

Emulcom est livré avec un câble 
reliant la sortie série de l'Atan à la prise 
péri-informatique du Minitel (peu im- 
porte le rype de celui-a). Une fois cœ 
câble branché, Emulcom assure une 
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Pour faire 
communiquer entre eux 
des appareils souvent 
éloignés les 
uns des autres, on a créé 
les réseaux. Très vite, 
on a pensé à utiliser 
le plus grand réseau 
du monde, 
celui du téléphone, 
et c'est ainsi qu'est née 
la télématique. 





émulation complète du Minitel, en noir 
et blanc ou en couleurs. Ce produit a été 
conçu pour le marché français par deux 
Français : D. Laurent et J.-C. Lejeune ; 
il n'y a donc aucun problème de langue 
où d'adaptation. De plus, il exploite 
complètement les outils et la philoso- 
phie Gem et permet de conserver en 


mémoire vive ou sur disquette les pages 
visualisées : dans le cadre d'une consul- 
tation intensive d'un servi de type 
< kiosque > (une taxe de base routes les 
45 s), les économies réalisées sont im- 
portantes. 

Par ailleurs, on peut automatiser 
entièrement la transaction. Un exemple 
classique est la consultation de certaines 
pages des cotations de la Bourse de 
Paris : au lieu des douze à quinze taxes 
de base pour une consultation tradition- 
nelle, crois taxes seulement sont acquit- 
tées en auromation complète ! Il est 
également possible de conserver sous 
forme d'un fichier st Word ou ST- 
Texte, les caractères d'une page ou d'un 
ensemble de pages vidéorex. En clair, 
cela revient à ne garder que les caracté- 
res, sans les symboles graphiques, pour 
récupérer des données dans un autre 
logiciel (une base de données par exem- 


). 

Et puis, il est tellement plus agréable 
d'utiliser le davier et l'écran du ST que 
œux du Minitel ! Autres options inté- 
ressantes : l'écran de 80 colonnes et 
l'affichage du coût de la communica- 
üon à mesure qu'il s'alourdir. Enulcom 
fonctionne aussi en mode < dialogue > 
comme un logiciel de communication 
dassique. Les échanges se font soit 
directement, soit via Kermit (protocole 
de communicanion très répandu). Sou- 
ple, complet et d'une grande faalité de 
manipulanon, ce logiciel, qui existe 
depuis près d'un an, semble même 
avoir découragé la concurrence. 





Sur ST, les premiers logiels pour 
modems étaient des adapranons de 
programmes écnits, pour les IBM PC. 
Ils n'utilisaient donc pas Gem et 
n'étaient guère plaisants. PC/ 
Incercomm, de Mark of the Unicom, 
est venu ensuite et, S'il n'est toujours pas 
sous Gem, il est au moins doté de 
nombreuses fonctions, émulateur 
VT100 et VT52, adaptateur 3270 
(communication avec des IBM gros 
modèles), libre programmation des tou- 
ches de fonction, appel automatique. Il 
ne faudrait pas oublier dans cerre liste 
des protocoles d'échanges Kermit et 
XModem (appelé aussi parfois Modem 
7) qui sont de loin les plus employés en 
micro-informanque. Enfin, un bon 
usage de la couche Help évire d'avoir à 
consulrer souvent les quelque 130 
pages de la documentation, évidem- 
ment en anglais. Un bon produit pour 
les nostalgiques du PC (s'il s'en trouve). 
= HABACOM ET K-COMM : 
= DES PHILOSOPHIES 
m TRÈS PROCHES 


Restent deux produits plus récents et 
meilleurs, tant du point de vue ergono- 
mie (Gem) qu'en ce qui concerne la 
puissance du programme. Habacom, 
d'Haba (USA), et K-Comm, produit 
par Kuma (Grande-Breragne), sont 
assez similaires. Tous deux permettent 
la capture d'une session avec ou sans 
interruptions, l'envoi d'un fichier 
ASCII er le filtrage de ce qui est envoyé, 
reçu où imprimé (une nuance toutefois : 
alors qu'Habacom permet de filtrer 
n'importe quel caractère, K-Comm ne 
filtre que les caractères de contrôle). 

Habacom possède bien d'autres pos- 
sibilités de manipulations de fichiers : 
on peut en rouvrir un pour lui ajouter 
des informations, connaître l'espace res- 
tant libre sur le disque, transmettre des 
fichiers selon les protocoles Kermit, 
XModem, Compuserve (serveur très 
populaire. aux Etats-Unis), ou ATBF 
(Atari Transfert Binary File). K-Comm 
est plus pauvre sur œæ point, et il ne 
connaît que le protocole XModem (ce 
qui peut être gênant dans certaines 


applications). Cela dir, il est plus 
complet dans l'émularion de rermi- 
naux. 

Si les deux logiciels offrent des ému- 
lations VT52, VT100, TTY et 520 ST 
(pour les échanges entre Atan), celui de 
Kuma permet aussi de définir soi- 
même son terminal! Les émulanons 
d'Haba sont d'ailleurs beaucoup moins 
complètes, et il n'a pas de break. 

Avec chacun des deux logiciels, les 
touches de fonction deviennent pro- 
grammables, route la procédure de 
connexion peut être automatisée (y 
compris la numérotanon si le modem le 
permet), et l'on dispose d'auro-log-on. 
Il s'agit de séquences de caractères (de 
contrôle ou non) qui sont déclenchées à 
la récepuon d'une chaîne déterminée à 
l'avance. Ainsi, la réception de < Pass- 
word : > pourra déclencher l'émission 
d'un mot de passe. La version X- 
Comm de ces auro-log-on est œæpen- 
dant beaucoup moins souple que celle 
d'Habacom. 

Habacom dispose d'une mémoire- 
tampon conservant trois Écrans. Pour y 


pour capturer l'écran. Evidemment, ce 


com est sans doute plus agréable er plus 
facile à utiliser, K-Comm possède une 
souplesse remarquable au niveau de la 
définition du terminal émulé, 

Reste à dire un mot d'un logidel très 
différent : Flash, d'Annc. A l'écran, 
deux modes sont disponibles : le mode 
terminal, offrant 24 lignes de 80 carac- 
tères auxquelles s'ajoute une ligne d'état 
ou de commande, et le mode < buffer 
de capture > où l'on dispose d'un 

Mais la puissancæ de œ logiciel est 
ailleurs : il est programmable. Un lan- 


gage de près d'une centaine de 


commandes permet d'écrire de vérira- 
bles procédures que l'on place dans des 
æ# 

+ 

= ANGLAIS 

m DE RIGUEUR 

Pour les protocoles d'échanges, 
XModem et Compuserve sont disponi- 
bles en standard, et un accessoire op- 
üonnel fournit Kermit. Pour les émula- 
tions de terminaux, Flash n'offre que 
VT100, VT 52, ANSI ou VIDTEX 
(mode spécial adapté à Compuserve). 
Flash, surtout si l'on veut en exploiter 
toute la puissance, est d'un abord 
complexe, mais c'est un merveilleux 
outil. 

Emulcom, Habacom, K-Comm ex 
Flash font du ST une machine douée 
pour la télémarique, mais un effort reste 
à faire : excepté Emulcom, ces produits 
ne sont ni traduits ni documentés en 
français. Les non-anglophones n'au- 
raient-ils pas droit aux modems ? 
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LE DOMAINE PUBLI 
POUR TOUT UN CHACUN 


BMODEM.ARC permet, sous 
TOS, de faire des transferts ASCII, 
XModem et YModem. KER- 
MIT.PRG, célèbre logiael de commu- 
nicanion entre PC et autres ordinateurs 
dans une version Gem avec fenêtres, 
souris et menus déroulants. 
WTERM.TOS, logiciel d'émulanion 
d'un terminal Tektronix. Ces logiciels 
sont disponibles sur Calvacom et sur les 
disquettes Feed Oi du Club Oï. 

Calvacom est un centre serveur dont 
l'un des forums est la até Atari ST. On 
trouve dans certe cité quantités d'infor- 
mations pratiques et techniques sur le 
ST, ses logiaels et ses périphériques. 
Calvacom propose, pour 350 F, un 
package d'initiation à la télémarique, 
< la boîte à communiquer >, contenant 
un manuel d'utilisation du serveur et 
trois heures de connexion. 

CE. 





156 





BIBLIOGRAPHIE 





68000. Pas de programmes. 


par F. Brown, éditions Edirests, 
184 pages, 120 F. Cet ouvrage 
est un survol de ka 
programmation du 68000. 
Nombreux programmes 
simples, adaptables au ST. 


PROGRAMMER EN ASSEMBLEUR 
68000 SUR ATARIST 

par O. Hard, éditions Cedic- 
Nathan, 192 pages, 119 F. Pour 
débutants, quelques 
renseignements sur ke ST. 
Intéressant en complément d'un 
ouvrage donnant les adresses 
utiles du ST. 


LANGAGEC 


LE LANGAGEC 

par B. W. Kernighan et D. M. 
Ritchie, éditions Masson, 220 
pages, 140 F. La < bible > du 
langage C. 


CPAR LA PRATIQUE 

par C. Bolon, éditions Sybex, 
540 pages, 248 F. Présentation 
des bases du Cet 
programmation avancée, 
Abondamment illustré 
d'exemples, 


CSUR ATARIST 
par C. Nowakowski, éditions 
PS, 216 pages, 165 F. Le seul 


commentés. S'adresse aux 
lecteurs déjà initiés au C. 


CLEFS POUR C 

par F. Pietre, éditions P.S.I., 304 
pages, 220 F. Un outil de 
référence compler. Peu 
d'exemples. 





AUCÆŒUR DE L'ATARIST 

par L. Besle, éditions Eyrolles, 
284 pages, 250 F. 

Un « best >. Présentation du Cet 
de l'assembleur, informations 
sur les craps, la Line À, les 


CLEFS POUR ATARIST, TOME ! : 
SYSTÈME DE BASE 

par D. Martin et G. Herzt, 
éditions P.S.I., 328 pages, 

195 F. Un mémento complex et 
dense : ts sur 
l'assernbleur, le Basic ST, le 
Logo, la carte mémoire, le 
système d'exploitation et les 
circuits du ST. Livre de référence. 


CLEFS POUR ATARIST, 
TOME 2: GEM 

par D. Martin, éditions P.S.L, 
312 pages, 285 F. Le Gem VDI 
et le Gem AES sont décrits en 


ea ATARIST 

et Günter, 
Éditions Micro Appliatice, 432 
pages, 149 F. Tour sur le Gem et 
les outils de développement. La 
l'interfaçage entre le Gem et le 
Basic GFA. 


TRUCS ET ASTUCES DE L'ATARIST 
Gerits et Walkowiak, éditions 
Micro Application, 342 pages, 
149 F, Des programmes en C, 
assembleur et Basic ST listés et 
commentés. 


LA BIBLE DE L'ATARIST 

par Bruckmann, Englisch et 

Gerits, éditions Micro 

À 492 pages, 249 F. 
d'index, 


pirates rend difficile 
l'exploitation des informations. 


PERS ET POKES DE L'ATARIST 

par de Ditrrich, éditions Micro 

Applicanion, 180 pages, 129 F. 
Ficelles, trucs et astuces. 


GRAPHISMES ET SONS 

SUR ATARIST 

par J. Walkowiak, édinons 
Micro Application, 256 pages, 
149 F, Ce livre donne des 
exemples des capacités 
graphiques et sonores du ST. 


LEGRAND LIVRE DES APPLICATIONS 


LE CATALOGUE DES LOGICIELS ATARIST 

Editeur : Atari France. 600 pages, 50 F. 

Cet ouvrage, régulièrement mis à jour, regroupe la majonté des logiciels 
disponibles pour le ST, quelques périphériques et rous les livres se 
rapportant directement au ST. L'éventail des applicarions est très large : 
depuis le traitement de texte jusqu'aux solurions verticales telles que La 
gestion d'un cabinet médical ou la base de données 


d'un fichier électoral ! 


Chaque livre ou chaque logiciel est présenté sous la forme d'une fiche 
spéaifique indiquant l'éditeur ou le distributeur et comprenant une 
courte description. Une place a été réservée aux logiciels du domaine 


public té 


sur Calvacom. 


La lise des adresses des éditeurs et des distnbuteurs complète 
ce catalogue très dense en renseignements. 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93/JUIN 1987 


LE LIVRE DUST 

par Kampow er Szczepanowski, 
éditions Micro Application, 250 
pages, 149 F. Pour débutants 
uniquement. 


LE LIVRE DU LOGOSUR ATARIST 
par Sauer, éditions Micro 
Application, 360 pages, 149 F. 
Apprentissage du Logo qu'Atar 
fournit avec le ST. Complet et 


GRAPHISMES EN 3D 

SUR ATARIST 

par Braun, éditions Micro 
Application, 360 pages, 179 F. 
La programmation du 
graphisme 3D : les principes, des 
trucs et des ficelles. 


LE LIVRE DU LECTEUR DE 


DISQUETTES 

par Braun, Diterich et Schramm, 
éditions Micro Application, 500 
pages, seul 179 F, 299 F avec 
disquette. Une somme sur le 
lecreur de disquerres, le disque 
dur er les disques virruels, 


TROIS ÉTAPES VERS 
L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
SUR ATARIST 


par R. Descamps et À. Garcia- 
Ampudia, éditions P.S.I., 288 
pages, 210 F. Une approche du 
monde de l'IA par des exemples 
commenrés écnis en Basic ST. La 
dernière pare traite des 
systèmes Experts. 


102 PROGRAMMES SUR ATARIST 
par J. Deconchat, éditions PS... 
248 pages, 12 F. Introduction 
progressive au Basic ST 
s'appuyant sur des programmes, 


PEINTRE ET MUSICIEN 
SUR ATARIST 


par D.-J. David, éditions 
Edimicro, 210 pages, 148 F. 
Des programmes écrits en Basic 
ST présentent la manière de tirer 
profit des capacités sonores et 
graphiques du ST. 


CHARLES FISHER 





VOTRE 
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Interface serie/parallele 
magnétophone (FA7) 


Imprimante (FP40 


Table tracante (FP100 


SO 
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ACTUALITÉS ESSAIS REPÈRES 








| DÉCOUVERTES IBM PC ET COMPATIBLES 


CONVERSION D'UN FICHIER BINAIRE EN 


| . . | DATA BASIC 
On croit connaître assez bien Quand on doit insérer dans un programme en Basic des 
un matériel ou un logiciel, et puis un jour routines en langage-machine, la méthode la plus courante 
dé b P consiste à les charger à l'aide d'un BLOAD. C'est très pratique 
on ge ECOUVEE Un aspect ; pour les routines longues, ça l'est moins pour les courtes. Une 
que | on 1gn0rait, UN point dont la notice autre solution consiste à incorporer la ou les routines directe- 
| ne parlait pas, ou pas assez. Sur tout ment dans le programme, sous forme de data. 


CONVDTB.BAS, dont nous publions la liste, transforme 


matériel, il y a mille et une ficelles A ren are 





qui peuvent aider. Si l'idée vous séduit, programme de chargement des data dans un tableau d'entiers. 
contribuez à animer ce forum A l'exécution, œ programme demande le nom du fichier 
mettez un peu de votre expérience à la binaire à convertir, et le numéro de la première ligne du sous- 
à de programme Basic à produire. Les lignes sont numérotées de 10 
disposition de tous. en 10 et contiennent chacune 10 data, mais l'on peut modifier 
Dites-nous quelles sont vos bottes secrètes. facilement ces paramètres. Le nouveau programme a pour 
Ne £ ardez pas pour vous les quelques Extension .DTB (comme DaTa Basic), il est de type texte et on | 
li d l'insère dans le programme prindpal avec la séquence : 
gnes de programmes qui vous MERGE « .XXXXX.DTB » 
facilitent la vie. Amiga, AtariST, On initialisera le programme en effectuant un GOSUB vers 
Macintosh, unviers MS-DOS, le numéro de la première ligne du fichier concu La routine 
matériels er logiciels de grande diffusion. a er * Rberdie) Ré nf 
Faites circuler vos idées. Si le fichier à transformer est de type BLOAD), l'en-tête de 
158 chargement n'est pas écrite. Dans les autres cas, rous les octets 


sont transformés. Enfin, cæ programme est compilable par 
BASCOM. Faire BASCOM CONVDTB/O ; pour éviter 
BASRUN,. 

ROBERT SAUTERON 





| 28 PASL=10:NDT4=18 PAS D'incrésentation des lignes/Nbr de Daïa par ligne ] 
30 CLS:SCREEN 0,0,4:WIDTH S@:KEY OFF 

48 PRINT TAB(18) 'CONVERSION d'un fichier BINAIRE en DATA Basic" 

SA PRINT TAB(LE) STRING#(55,61) 

8 PRINT :PRINT "Le progranse Basic généré cosmence au nuséro de ligne ";:COLOR @,7:PRINT * Nig ":COLOR 7,8 

70 PRINT “fourni par vos soins. Les nuséèros de ligne vont de"; PAS; "en"; PAS; ". ":NDTL; ‘data par ligne," 

88 PRINT “Le prograsse ainsi créé sera chargé par "3:COLOR 8,7:PRINT * MERGE “}:COLOR 7,8:PRINT * dans le programme principal.* 
90 PRINT "11 porte le aèse nos que le prograane binaire, mais son extension est DIB." 

108 PRINT "Si le fichier converti à été crée par BLOAD, l'en tête est ignoré." 

118 PRINT “Le programe sera inséré AUTOMATIQUEMENT dans un tableau TRS1(_), en settant" 

128 PRINT “dans le progranse principal un “;:COLOR 0,7:PRINT * 60SUB *;:PRINT * Nig *:COLOR 7,8 

138 PRINT ‘Le programse binaire sera appellé par une ligne du style :* 

148 PRINT :COLOR 8,7:PRINT * DEF SEG:SPA=VARPTR(TRSL (1) ):CALL SPA (paramètres >) RETURN "+COLDR 7,8 

158 PRINT :PRINT "Si vous désirez changer l'incrésentation des lignes et/ou le noabre de data" 

168 PRINT "par ligne, faites suivre le nos du fichier par le smitch (/," 

178 LOCATE 18,1:PRINT ‘Nos du fichier binaire à convertir ,avec éventuellement { / } ? 

175 LOCATE 18,66:LINE INPUT NS 

198 AS=RIGHTS(NS,1):1F A$="/* THEN NS=LEFTS (NS ,LENINS)-1) 

198 OPEN *R°,1,N8,1 

195 1F LOF(1)=20 THEN BEEP:CLOSE:KILL N#:PRINT N$3" est un fichier inexistant !!!*;:6010 178 ELSE PRINT STRING# (48,32) 

208 1F A#=°/* THEN GOSUB 450 

218 PRINT “Nuséro de la première ligne de DATA *HtLOCATE ,37: INPUT LG 

228 A=INSTRINS,"."):1F A THEN BS2LEFTSINS,A)+"DTB" ELSE B$=N$+",DTB" 

238 OPEN “0°,2,8$ 
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248 FIELD 1,1 AS À$ 


270 IF A=LOF(1)-7 THEN DF5=8 ELSE DFS=1 
288 FIN=LOF (1) -0FS 


du fichier à créer.";:LOCATE CSRLIN-1,1:6070 210 
290 PRINT #2,NL6;"  messsssssssssssssasss Progranne : 


310 PRINT 02,NL6;" 
328 PRINT #2,NL6;° 
338 PRINT #2,NL6;* 
348 FOR 1=8 T0 FIN 
350 1F 1 MOD NOTA = © THEN PRINT #2,:PRINT 42,NL6;* 
368 GET 1,1+0FS:PRINT #2,ASC (A8); 

378 MENT ! 

380 PRINT 92,:PAINT #2,NL6;" 
398 PRINT 02,CHRS 126) : CLOSE : BEEP 

400 CLS:PRINT "CONTROLE du Fichier.":PRINT 
418 OPEN *1*,2,8$ 

428 1F EOF(2) THEN CLOSE:END 

430 LINE INPUT #2,A8:PRINT A$:6010 424 

448 


RETURN" :NLG=NLG+PAST 
DATA"; FIN#IS "+ 


458 INPUT “Nouvelle valeur d'incrémentation des No de ligne ";PASL:PASI=ABS(INT (PAST) }:1F PASI=Q THEN BEEP:LOCATE CSRLIN-1,1 


:6010 458 


468 INPUT ‘Nonbre de data par ligne ";NDTT:NOTI=ABSIINTINDT2)):1F NOTA=@ THEN BEEP:LOCATE CSRLIN-1,1:6010 468 


478 PRINT 2RETURN 


250 GET 1,1:1F ASC(AS)C4HFD THEN OFS=1:6070 288 ‘Prograsne BLOAD 

268 1F LOFI1))7 THEN GET L,6:A=ASCIAS):GET 1:4=A+25S8#ASCIA#) ELSE A=LOF (1) 
285 1F NLG+PASLE(CINTI(FINe1)/NDTX+,4)+5) 265529! THEN BEEP:CLOSE 2:PRINT NLG; "est un nuséro de ligne trop grand pour la longueur 
iB$;" sonssessssesccessssss";MGeNLE+PASL 

308 PRINT #2,NL6;" IRS=@:BRS12@:RESTORE" :NLG+3#PASL; ":READ ARS:DIM TRSA("; (FIN+2)ç2; "I: DEF SEG':MLG=NLG+PASX 
RSP=VARPTRITRSA(1))-1:FOR IRS=1 TO ARS:READ BRSL:POKE RSP+IRS,BRST:NEXT':NLG=NLE+PASI 

" Nosbre de DATA / Pour méaoire";:NLG=NLG+PASX 


DATA"; :NLG=NLG+PAST ELSE PRINT 42,°,"; 


| pessunsesessssessesssessssossasssssssssssssssasecessesessssesssssss" 


‘Verification de la compatibilité de la longueur 











PC USER CENTER 42 46 42 68 


Menu, Gore de l'Eni 


100, ruc du Fbg St-Denis - 75010 Paris 
Vente par correspondance: B.P. 284 - 


Crédit - Leasing - Détaxe à l'exportation 


TS10M St-Germain-en-Lave Cedex 





Bon à retourner à : 100, rue du Fhg St-Denis - 75010 Paris 


Pour tvute commande où demande d'anfivmenon rt catatigue | 59 


Mévuem 


JCHE VEseise N° ep. 
|: PAPE PURE MRRRRR EE QAR MRRRANRE EP Res RSR, PRES 





RPRICOT - TRNDON - VICTER - GTR - EPSON - COMPATIBLES 18M° 


Prix indiqués TTC 
Demandez nas tarifs 
promotionnels 

sur les produits 

de grande qualité. 


la sn 
ee) 


PC: 2%6%k0.2 x MOKo- Ecran + carte 


DISQUES DURS: Comupiets wvec ouvtréless + 
où compatibles. de 18 Mu à Jrad Mu à La chestummte 

© Moxièke 311 Ma tmrimiaté 

© Modèle 1) Mn. formaté 

© FILE-CARD._ Doque dur 21 M etégré «ur la carte 
N'occupe que la place d'un dut. rien en façade 

Tous companbies faible cosmrmenaetioe 


IMPRIMANTE: PHOMO STAR NL li 10 ps 
M/Lbcnl qualité courtier. graphinque 

TOUS MODELES EPSON sur dense 
EXCLUSIVITÉ: LA COMPTAMILITÉ JUPTTER S4, 
difficile de faire phur facile. Aduptés par de somhreun 


Caunes comptables Plus d'ampérés. pâus de coatentieunx proc au lettrage 
Pour ten besaim Seuiement CR); 


bgiciels pour PC XI 


Un logiciel vous sera offert avec chaque configuration à disque dur 





Référence 180 du servce-lecteurs (page 34) 


LES MEILLEURS SOFTS AMÉRICAINS: 


INREC-TREE ©: Le complément mdigensabie du disque dur 
Organne c1 dessine l'artmrewence de votre disque dur 
Remphace mous les fnoctiones spéciBsqus du DOS, L'omtil idhéal pue 


CADMIMO GENERIC CAM: Le bague de desamn que à bouleversé les 415 À 
Compatbalité assurée avex Autocad 

Fossihte d'utilisation avec imprimante matrice où table traçanie 

Le meilleur rapport quabte prix 

SCOUT: Votre ongannateur de dique dur nesident mémoire 

tonpours prét. tra rapude sans quttee votre application 


FC TOOLS ©: Outil NORTON © Rewdent comme Sulekich € 
avec « Lndelete » votre pulice d'assurance 


MENU SYSTEM : Faites vus mers à la carte 

COPY PC : Protégez votre investessemeet ca lupioehs Démarrez ser dique 
DÉSASEMRL ER : AUS RD out ligernt 

MASTER CROSS REFERENCE 

FC WRITE.: Veruon françane Nathalie 


LANGAGES NEVADA SOFTWARE : 
Cool "SF BASH 
P'ASCAL Loi FORTRAN 
EDITEUR ar PROLOGUES 


SERVICE DE MISE À JOUR DE NOS LOGICIELS: 
Copy 2 PC et PC Tous seat dnporsbles, post bénéficier de la dermère 
veruon de son logwsels, contacter Le 45 K$ 14 95 

PC PRIX D'AMIS 

T 000 programmes à 125 F la disquette 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°93 /JUIN 1987 


ACTUALITÉS ESSAIS 


MACINTOSH 


EXCEL : GRAPHIQUE ET VALEURS NULLES 

Le module grapheur d'Exce/ présente l'inconvénient de 
représenter par des valeurs nulles les cellules vides. Si l'on 
sélecionne la zone allant d'A2 à C14 dans le tableau 
DONNEES (tableau 1) et si l'on établit le graphique 
combinant un histogramme et une courbe (graphique 1), la 
courbe affiche une chute anormale, En fair, on ne doit 
sélectionner que les cellules contenant des valeurs si l'on 
souhaite éviter cette aberration. 





160 | 


ER REt 
Les cellules A2 aura pour 
| nom "ORIGINE" et B2 "VENTES" 


Tableau ! : la zone sélecnionnée pour rraçage s'étend de A2 à C14 








LE Evolution du chiffre d'affaires 1986 | 


DPY 








de + +——+— 
01-20 02-06 02-86 04-06 03-06 06-06 07-06 08-86 08-86 10-08 11-06 17-00 











[o VENTES + SERVICES 


Graphique 1 : la courbe chute en seprembre car la sélection ne comporre 
| pas de valeurs 


Une macro accélérera cette mise à jour et permettra d'obtenir 
le graphique 2. Le panape de la macro est le suivant : 

— un graphique formaté avec tre er légende est œéé et 
enregistré sous le nom de Graphe CA ; 
— le tableau de données est ouvert ; 
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REPÈRES 





Evolution du chftre d'affaires 1966 








Graphique 2 : le graphe ne représente qu= le mois comportant des 
données 


— on lance la macro qui ouvre le graphique, sélectionne | 
l'ensemble du graphique et efface soutes les séries (les formats 
sont CONSETVÉS) ; 

— dans le tableau de données, seules les cellules contenant 
des valeurs sont sélectionnées er collées dans le graphique 
Graphe CA. Cela suppose que la macro recherche le rang de la 
dernière cellule contenant une valeur, 

Le plus simple est de créer la macro paruellement par 
l'option Enregistrement d'Excæel. 

1. Choisir l'option Nouveau document du menu Fichier et 
sélecaonner l'opaon Macro. 

2. On donne ensuite un nom Eurex3 et on l'enregistre. 

3. On dique dans la cellule A2 et sélecrionne l'opaon 
Auromariser. Le logiciel Excel est prêt à démarrer l'enregistre- 
ment de la macro, c'est-à-dire traduire en langage macro les 
actions réalisées avec une souris ou au clavier. 

4, On peut alors lancer l'option Démarrer l'enregistrement. 

5. Ouvrir le graphique < Graphe CA », puis sélectionner 
l'opaon Sélectionner le graphique du menu Graphique. 
Choisir l'iem Effacer du menu Edinon, Cliquer sur les 
Formules dans la fenêtre. Noter au passage qu'il est possible de 
récupérer un format de graphique en pratiquant ainsi. 

6. Activer la feuille DONNEES, menu Ecran. 

7. Choisir l'opnon Atreindre du menu Sélection et sélecuon- 
ner le nom VENTES. Puis refaire la même opération er 
sélecnonner cette fois-ci le nom ORIGINE. Il faudra insérer 
deux lignes par la suite. 

8. Sélectionner depuis la cellule ORIGINE jusqu'à la 
dernière cellule contenant une valeur, soit d'A2 à C10. 

9, Choisir l'opuon Copier du menu Edition. Acaver le 
graphique Graphe CA, menu Ecran. 

10. Sélectionner l'item Coller du menu Edison dans la 
fenêtre graphique. 

11. Enregistrer le graphique, le fermer et choisir l'icem 
Arrèter l'enregistrement du menu Macro. | 

Il reste à modifier cette macro manuellement pour obtenir la | 
macro souhaitée. Pour cela, on insère deux lignes après la ligne 
6 et l'on tape les deux instructions du tableau 2. La formule 
< =RECHERCHER SELECTION( >< :2;1:2) signifie 
rechercher un texte vide ( >< } sur les valeurs affichées, de façon |b 










16/32 BITS 
1 MEGA DE RAM 
4 LOGICIELS BUREAUTIQUE 
6.740F HT. 


Offre bureautique Atari 


Ordinateur. e Tableur graphique ’CALCOMAT"! 
« 1 ATARI 1040 ST (16/32 bits, 1 Méga « Utilitaires de bureau ‘’QUICKMIND"! 
720 Ko) r lecteur de disquette intégré Cet ensemble vous est proposé pour la 


A per nue délit somme de 6.740F HT 

CRT CR | Ferre Mia dry ae vou sert 
d'inciishs baransdnee. a à faire reculer le prix. 

e Traitement de texte “1 ST WORD"! Pour tout renseignement (1) 45 06 31 31 
e Gestion de fichiers ‘JT BASE" *Prix public maximum : 7.990F TTC. 


D 7 A ATARI 


LES SOLUTIONS INFORMATIQUES SUR ATARI ST : TOUTE L'AVANCE 
TECHNOLOGIQUE 16/32 BITS. 
L étre 181 du serie deceur (pag 4) | 





ACTUALITÉS 
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ESSAIS 


exacte dans la colonne où se trouve la sélection soit en cellule 
B2. Une fois la première cellule vide trouvée, le numéro de la 
ligne est stockée dans la cellule A18 de la feuille macro qui a 
pour nom RANG ; œ qui est indiqué dans la formule de la 


ligne 8. 


Atteindre le cætlule qui « 


Lu RUN" 








Tableau 2 ; la macro Eurex 3 élimine la représentation de valeurs nulles 
et génère le graphique 2. 


Une autre insernon de ligne est à prévoir pour recevoir la 
formule de la ligne 10. Il est intéressant de noter qu'on peut 
calculer la référence d'une cellule. 


ET “EDR PART —— GRAPHIQUE 


"EFFACER 








[24] 
| 25 J=ACTIVER( Er 
| 26 |=ATTEINDRE SELECTION( VENTES" 
| 27 IATTEINDRE SELECTION( ORIGINE") | 
Une RE UONNERE LEUR 
, 
parae de la EJ 


Macro Sera 


LRU TS RSR ET 
generee | 32 | TC — 
auromarique- | 33 |eFERMER( 
ment par Excel. 


Pour mettre en oeuvre cette macro, il est possible de donner 
un nom à la cellule A3 de la feuille Macro et de lui assigner une 
commande raccourci, par exemple Commande+ opuon+G 
qu'il suffira de taper pour obtenir la mise à jour du graphique. 

Il faut absolument laisser une cellule vide après B14 et 
entrer une valeur pour ordre dans la œllule B16 dans l'exemple 
pour que la recherche puisse s'effecruer correctement. 


POUR LES ADEPTES DU SYSTÈME HFS 

Pour initilialiser les disquettes 400 Ko en HFS, il faur insérer 
une disquette dans le lecreur et demander l'initialisation. 
Lorsque la machine demande de choisir le type de formatage, 
presser sur la couche Opuon et diquer sur simple face. Ne 
relâcher la rouche Opon qu'à la fin du processus. Donner un 
nom à la disquette et l'ouvrir. Le pixel supplémentaire qui 
apparaît en haut sous la barre du ntre signifie que le disque sera 
utilisé en HFS. Avantages : la disquette pourra recevoir plus de 
cent documents en moyenne, et deux documents pourront 
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avoir le même nom à condition de figurer dans deux dossiers 
différents. 
ERIC JEANNE ET HENRI DARMON 


ATARIST 





LA DISQUETTE DE DÉMARRAGE 

Il existe de nombreuses manières de démarrer (< bouter >) 
l'Atari ST. Les 520 ou les 1040 ST non équipés de ROM 
démarrent avec une disquette-système contenant le fichier 
TOS.IMG, c'est-à-dire le TOS (système d'exploitation) et 
Gem, programme intégrateur et interface graphique. Les 
utilisateurs dont la machine est équipée de ROM n'ont que 
faire du fichier TOS.IMG, mais ils ont intérêt à se constituer 
eux aussi une disquette de démarrage contenant les utilitaires et 
les accessoires de bureau qui leur conviennent. Dressons le | 
portrait-robot d'une disquette d'initialisation polyvalente. 

Tout d'abord, on doit ouvrir un dossier nommé AUTO, Les 
fichiers contenus dans ce dossier seront exécutés à chaque 
démarrage, avant même que Gem ne soit chargé. Cela est vrai 
des fichiers dont l'extension est TOS et des programmes ayant 
l'extension PRG. Toutefois, s'ils font appel à des routines 
Gem, ils ne fonconneront pas correctement et ils obligeront 
même dans certains cas à faire un RESET de la machine. | 

Voici une liste des programmes possibles qui paraissent 
spécialement recommandés : 

HORLOGE.PRG ; cet utilitaire demande la date er l'heure, et 
l'installe automatiquement en mémoire. 

GDOS.PRG ; œ logiciel est indispensable avec vous les 
programmes iques utilisant les possibilités évoluées du 
Gem VDI. Les logiciels Degas Elite, Evoluaon où Easy Draw 
incluent dans un dossier AUTO ce fichier GDOS, 
FLOAD-V2.PRG est un utilitaire qui accélère les accès aux 
lecteurs de disquettes. 

MOUSTRAP.PRG détourne les routines de la sounis qui 
se comporte alors de façon presque identique à celle du 
Macintosh. 

La disquerre de démarrage devra contenir en outre les 
accessoires de bureau fréquemment utilisés (fichiers avec | 
l'extension ACC). Le ST accepte six accessoires qui sont chargés | 

au démarrage ou lors d'un RESET. Une disquette peut | 
contenir plus de six accessoires, mais seulement six seront pnis | 
en compte. Le plus utile est sans doute le panneau de contrôle 
avec lequel, entre autres, on règle la vitesse de répétition des | 
touches et du double-dic, on modifie la date et l'heure, on 
choisit si la pression des rouches sera ou non accompagnée de 
l'émission d'un signal sonore, erc. Cet accessoire se dédouble en 
< Panneau Contrôle > et < Instal. Imprimante > lorsqu'il reste 
suffisamment de place. Ce dernier utilitaire sert à configurer 
l'imprimante et la sortie série. 

Parmi la multitude d'accessoires de bureau disponibles, 
nous redendrons spécialement : 





apprenez à lire à votre souris... 


ou 


50S COMPUTER 


optez pour 
HANDY SCANNER Matériel et Maintenance 
50, Rue de ROCHECHOUART 75009 Paris 
Tél. : 42.81.03.73 


Eaa 50 Ko 4,77 et 8 MHz 


1 drive 360 Ko 

1 carte mono-couleur 

1 carte multi |/O 

DOS 3.2 + GW BASIC 


D 8 640 Ko 4,77 et 8 MHz 

1 drive 360 Ko 

1 carte Hercules 

1 carte multi 1/0 

1 moniteur 12" TTL 

1 disque dur 20 Mo + controleur 
DOS 3.2 + GW BASIC sé 









HANDY SCANNER scanne CÉLAUET EL ELNEEL 
MEL ur une photo, text 


ant logciel d'« Xploitation « 






permet toutes les extrav 






s ont meme réduit beur belle-mere (en photo!) le d'un trou 
de souris!) Garanti | 
ispomible pour IBM PC/XT'A1 
pour Annigu. Atari ST «4 \pph 
C] HANDY SCANNER (avec ll 
LA PROMOTION DU MOIS 
PC 1512SD monoc 5025 
Limpomante centronices GLP 22901 
cable imprimante 951 
SHOT 
7295 Frre 
disque dur 20 MO 3990 rx 


quantité limitée 













LOGICIELS 

worstar 1512 890! GEM. drau 990 I 
sidckick 1512 1901 GEM.JT buse 5851 
V.P. planner 11751 calcomat 820 
supercalc 3.2 890! textomat 8201 
DBASEII 11751 datarmat 8201 
framework | 11751 Malette FIL 

compta. SAARÏ junior 2348 | texte + graph. + calc + base ..990F 
compta. LP( 11251 turbo basic 11851 
compta. ALPHASOFT 2135F valeur plus (gest. bourse) 69 
GEM.write 990 | 


cs: Ko 6 et 10 MHz 


1 drive 1,2 Mo 





1 carte Hercules 

1 carte parallèle + RS 232 

1 moniteur 12" TTL 

1 disque dur 20 Mo + controleur 
DOS 3.2 + GW BASIC 


1 imprimante matricielle 80 colonnes 


SYSTÈMES CLES EN MAIN 





ON matériel au choix ci-dessus 
43 & logiciels 
.289 développement, adaptation 
“00 y installation 
formation 


Tous nos produits sont garantis pièces et main d'œuvre 
retour dans nos ateliers 1 AN 


20, rue de Montreuil - 94300 VINCENNES 
ouvert du lundi au vendredi : 11h-13h et 15h-19h 
Et toujours, contrats de maintenance dans nos ateliers et 


S0S SOFT 


Formation et Logitiels 
10, Rue FONTAINE 75009 Paris 
Tél. : 42.85.88.01 


t F de frais 
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TINYTOOL.ACC, pour l'exploration de la mémoire centrale 
et des pistes et secteurs d'une disquette ; 

BICALCV2.ACC, une calculatrice classique capable de craiter 
les nombres décimaux ou hexadécimaux ; 

HPLIKE2.ACC (accompagné de HPLIKE2.RSC), une calcu- 
lacrice HP pour les adeptes de la notation polonaise inverse ; 
CALENDRL.ACC, un perit calendrier ; 

SNAP.ACC, logiciel saisissant à la demande tout ou parie 
d'écran en vue d'une réunlisation sous /sr Word Plus ; 
OTHELLO.ACC, un programme d'Orhello très discret pour 
une pente récréation pendant de longues sessions de travail. 

Dernier point important : le DESKTOP.INF. Ce fichier 
content l'environnement Gem du bureau, c'est-à-dire toutes 
les informations sur le bureau et l'agencement des différenrs 
éléments qui le composent. Ce fichier est aœéé au moyen de 
l'opaon « Sauvegarder le bureau >. À chaque réinitialisanion, il 
restitue le bureau tel qu'il était au moment où il a été 
sauvegardé (v. listing ci-dessus). 

La dernière ligne du DESKTOP.INF dont nous avons 
reproduit la liste permet au ST de reconnaître les fichiers avec 
l'extension TTP comme des fichiers exécurables. 

On peut aussi modifier l'aspect des icônes er leur libellé. 
Dans l'exemple proposé, les unités de disquettes sont devenues 

| des icônes ayant la forme des corbeilles, mais elles ont conservé 
le comportement des disquettes ; la poubelle, quant à elle, a 
l'aspect d'un fichier exécutable. 

La première ligne #W indique au ST qu'au moment du 
démarrage, la fenêtre À sera automatiquement ouverte. 

Avec un simple éditeur de texte, on modifie n'importe quel 
paramètre. 
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A Le panneau de contrôle 


€ Le bureau du ST. 


PLEINS FEUX SUR LES BOMBES 

Chaque fois que l'Atari ST est victime d'un programme 
bogué, il affiche de 2 à 9 bombes, et même (sur les premières 
versions) l'image d'explosions nucléaires! La significanon 
exacte de ces bombes et surtout de leur nombre variable 
demeurait obscure. La notice du Basic Gfa explique les 
définitions de ces erreurs-système. 

Deux bombes représentent une erreur dans le bus de 
données. Il s'agit sans doute d'un mauvais PEEK ou POKE. 
Cette erreur ne fait pas perdre la main ; autrement dir, il est 
possible de continuer à travailler comme avant sans faire un 
RESET. 

Trois bombes signalent une erreur dans le bus adresse. Le 
68000 équipant le ST ne traite que les adresses paires ; une 
adresse impaire, et il déraille ! Cette erreur provoque souvent 
un RESET automatique de la machine. 

Les erreurs suivantes ne pardonnent jamais, le ST procède 
lui-même au RESET de la machine, ou il cesse complètement 
de foncionner ; il faut alors éteindre l'ordinateur et reparar à 
zéro. 

Quatre bombes : une instruction illégale a été rencontrée. 

Cinq bombes : division par zéro en langage-machine. 

Six bombes : intérrupaon du 68000 par une instruction 
CHK. 

Sept bombes : interrupuon du 68000 par une instruction 
TRAPV. 

Huit bombes : une instruction priviliégiée du 68000 a 
provoquée une interruption. 

Neuf bombes : interrupaon du 68000 par une instruction 
TRACE. AUGUSTIN GARCIA 








VOUS POUVEZ 


XYLOG a concu un outil 
d'utilisation simple pour votre 
comptabilité : XYCOMPTES. 

Une connaissance sommaire 
de l'informatique et de la compta- 
bilité suffit ! 

XYCOMPTES fait le reste. 

Un programme de saisie simplifiée supprime 
les notions de Débit/Crédit et facilite la manipula- 
tion des comptes. 

Vous aurez ainsi aisément l'édition de vos 
comptes et de votre situation comptable en perma- 
nence : XYCOMPTES vous édite en automatique le 
bilan fiscal au réel normal ou simplifié, l'analyse 
financière et les ratios. 





NOUS. 


XYLOG vous assure d’une assis- 

tance téléphonique et de l'évo- 

lution technique des produits. 

Notre philosophie : satisfaire votre 

désir de simplifier votre travail comptable. 

C'est un logiciel (pour PC, compatibles et Ams- 

trad PC 1512) exceptionnel par son prix modique 
et ses performances remarquables. 


Son prix: 1.950F HT. 


(2.312,70 F TTC) 


NB - XYCOMPTES peut être doté d'options supplémentaires {lettres de 
relance, comptabilité par section, déclaration de T.V.A.]. Se chaine avec les 
autres produits de la gomme Gestion Junior 
- XYFAC (focturation-devis} : 1,950F HT, 

XYPAIE : 1.950F HT 


XYMAG (gestion stock-magasin} : 2.100 F HT 


LE | XYLOG s1 is, avenue Saint-Lazare, 34000 MONTPELLIER - él 67.79.08.80 





Veuillez noter 
ma commande du programme XYCOMPFTES 
Paiement chèque bancaire ou CCP 
carte de crédit 
expirant le 
ma demande de documentation 


N° 


Rélérence LES 








2 
— + À 
TRANSOE A 
Se — 
PACK 1 
1001 LT AMC-CAIA 
1002 LTIL SUKASUWE H LED WUTEN 
S0 20 ; MHEREIS : HELPCUM : AFIN: FAT 
THATSALI 
LOU LTIL MS ASC: EPS, MONE / CHAR 
UHR OPRINT SUN BEZE 1 AS FE ZE 
DOSEIT ; TDIPERITE  L 4 7 AEYCHICRK 
LOU JHI X t-DEMON\ SPACEMN 1K tot 
LIFE2 
1005 JEHLX PACAMAN ON HERT MACI 
INVADERS / SIMPMAZE © POLY MAZE 
PACK 2 
1006 LT DESSINS 
1007. LT. MWINIO EF 
100H LTIL. PASCAL! uw 
1004 LTIL  NALIST : 1-07 HACASCKI " 
HORLOGE / SHOWCLA / MAP: SPRITI PRENOM 
SUN IS \DRESSE 
1010 JELX FLIPPER : AA ; OTHFIIA 
ANTZEE 


PACK DE 5 DISQUETTES 
AVEC LA MALETTE 


199 F° 







Référence 
























Mr Mme 
Société 
Adresse 


Tél 


lu service-dex 


# 


Nos 
Compil 


DESIRE RECEVOIR 

PACR 1 (1199 F) 
CATALOGLE COLLECTION (GRATUIT) 

CATALOGEE COLLECTION SLR 4 DHSOUETTES 51/4 (721) 

MUNDRE CHEQLE EN PAIEMENT (PORT ET EMBALLAGE COMPRIS) 

AL ORDRE DE MINIPUCE 6, RLE DE BELLEVL E 92100 BOX LOGNE 


184 du service-lecreurs 


CoMPATIBI + 
, 0 000 toëlt 
0 disqueties 


2 premières 


PACA 2 


Signature 


teurs (page $ 
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els 


\ogue 


auons. 
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EN QUESTIONS 


En informatique, une fâcheuse 
tendance pousse à dire sans cesse : 

< C'est très simple, il suffit de... » 

La réalité, souvent, est très différente. 
Pour arranger le tout, nombre 

de notices d'emploi sont écrites en dépit 
du bon sens. Voici les réponses 

de nos conseillers techniques aux SOS 
captés ces dernières semaines. 

Mais avant d'écrire à L'Oi, vous pouvez 
aussi interroger notre service 
télématique au 3615, code OI. 

Sa rubrique Question /Réponses 
s'étoffe de jour en jour. 


DE MAC PLUS À PC 
Etudiant à Paris VII, je travaille sur des Micral 9050. Chez 
moi, je dispose d'un Mac Plus er d'un compatible IBM. 
Quelles sont les solutions pour transférer des fictuers texte (les 
sources des programmes sur lesquels je travaille) entre cs 
machines ? Machias Samier 
Champigny-sur-Marne 
Il y à plusieurs soluaons, plus ou moins onéreuses er 
efficaces. Quelques firmes proposent des appareils capables de 
lire et d'écrire un nombre impressionnant de formats de 
disquetre 5° 1 /4 (le lecteur Abaton par exemple). Reste aussi la 
solution de la liaison par câble nu/-modem entre les machines, 
C'est simple, bon marché et très efficace. Il faut cependant que 
les ordinateurs soient munis d'un port série. C'est le cas pour le 
Maantosh, Il conviendra de vérifier pour les autres. Vous 
pouvez consulrer Mac, modems et serveurs, aux éditions du 
PSI. Les problèmes de connectique aul-modem y sont large- 
ment abordés. Cer ouvrage contient aussi des programmes 
assurant le transfert de fichiers entre ordinateurs. 


LE KAYPRO QUI RACCROCHE AU NEZ 

J'ai installé RBBS-PC version KX-Tel sur un AT Kaypro 
286 ave la care KX-Tel Cela marche sans problèmes. 
Dernièrement, j'ai essayé de faire fonctionner cæ logiciel RBBS 
dans le même AT Kaypro avec une carte Korrex 1200 er là les 
ennuis ont commencé. Le logiciel se mer bien en attente, mais 
ne reconnait pas les appels d'un Minitel. J'ai constaté d'autres 
problèmes : connexion ratée en V23 appel (sonnerie puis 
raccrochage sans raison apparente). Je suis assez déçu d'autant 
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que le banc d'essai de la Kortex 1200 publié dans L'Oi écait 
Roger Lonjon 
Clermont-Ferrand 

Le banc d ‘essai paru dans L'Oïétait élogieux dans la mesure 
où il prenait évidemment en compte les aspects positifs de ce 
matériel, mais les critiques n'étaient pas absentes pour autant. 
Force est d'ailleurs de constater que, depuis cet essai, le produit 
a bien évolué : les problèmes d'iniialisation sont résolus et les 
dernières versions de la Kortex 1200 fonctionnent correcte- 
ment sur Transpac V21, à condition que le numéro soit suivi 
de € +* > (ce que la documentarion ne dit pas). 

Attention aux différentes versions de À BBS-PC : celles qui 
sont dévolues à la carte KX-Tel urent part des spécifiaés de 
cette dernière, et il est probable qu'elles ne sont pas compa- 
übles avec d'autres modems. Prenez alors une version standard 
de RBBS. 

À propos de vos déboires en V23 appel, n'oubliez pas un 
détail important : le logiael de communication travaille en 
vitesse symétnisée avec le modem. En V23, un logiel 
communique normalement à 1 200 bauds full avec le modem. 
Or, la Kortex 1200 appartient à cette catégorie de cartes- 
modem (comme l’Anderson-Jacobson Connexion 2, et d'au- 
tres) qui réclament une initialisanon à 75 bauds pour travailler 
en V23. En effet, c'est la seule façon de signaler à la carte qu'on 
désire communiquer en V23 (d'autres produits se servent de 
l'ajustement d'un des registres Hayes ou emploient une syntaxe 
AT particulière). De là vient peut-être une partie de vos ennuis. 


POUR GREFFER UNE UNITÉ DE DISQUETTE 

Je possède un compaaible IBM auquel j'aimerais adjoindre 
des disquerres Basf ou Shugarr. Est-ce possible et quels son les 
écueils éventuels que je pourrais rencontrer ? 

Pierre Jeancy 
Rethel 

Il faut naturellement que ces lecteurs soient capables de 
fonctionner en 48 rpi et 360 Ko, sinon une carte-contrôleur et 
un DOS courants auront bien du mal à faire foncrionner 
l'ensemble. À ce propos, certains DOS < bricolés > arculenr. Ils 
sont capables de reconnaître le format 720 Ko avec des lecteurs 
5°1/4 en 96 tpi. Pour la connectique, cela dépendra du type 
de carte-contrôleur de votre companble ainsi que du type de 
raccordement aux lecteurs. 

Si votre machine est une copie assez fidèle pour reproduire 
les bizarrenes de son modèle, vous verrez que la nappe de 
liaison aux lecteurs possède quelques fils torsadés. C'est un 
curieux moyen d'assigner le second lecteur en B, sans déplacer 
le cavalier qui sert précisément à cela. Il vous faudra faire pareil 
sinon le second lecteur ne sera pas reconnu. Par ailleurs, le 
système du PC veut que le signal « head load > soir toujours 
actif sur le lecteur. Disposez le cavalier correspondant en 
conséquence. 





LE COUP (DU) DUR 

Je me sers d'un compatible AT avec un lecteur de disquettes 
1,2 Mo. La commande MS-DOS FORMAT suivie ou non 
d'un paramètre formate le disque dur ou une disquerre. Certe 
commande est la cause de mes déboires ; en efler, à deux 
reprises j'ai formaté mon disque dur, perdant ainsi cout son 
contenu. Je possédais Word 3 er dBase III que j'avais installés 
sur le disque dur. On ne peur les installer qu'une seule fois par 
disquerre onginale. Comme les éditeurs de ces logiaels donnent 
une disquette de sauvegarde, deux installanions sont possibles. 
Après mes deux formatages, je ne peux plus utiliser ces logiciels 
sur disque dur. À qui dois-je m'adresser ? 

Dominique Drano 
Pans 

Votre problème est classique, le seul recours est l'amabilité 
de vorre revendeur qui pourrait vous redonner (ou échanger) la 
disquette de sauvegarde. S'il refuse, vous pouvez essayer 
d'écrire aux éditeurs en prouvant votre bonne foi avec factures à 
l'appui. 

Par ailleurs, pour éviter les formatages intempesufs du 
disque dur avec MS-DOS, il est souhaitable de modifier le 
nom de la commande FORMAT. Par exemple : changer 
FORMAT.COM en HFORMAT.COM ; puis créer ave 


| EDLIN le fichier FORMAT.BAT suivant ; 








re 


Ses eeeusn rs sn se 
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nd à 


g BiiL 


FACTURE-TRAITE (4 modèle FEUILLES 


NOUVEAU CATALOGUE | Norei 


_ MINI-SERVICE Adresse 


MINS ERVICE 


HFORMAI /4 
Z 

Désormais, la commande HFORMAT formate le disque 
dur, HFOR MAT à : formate la disquette du lecreur au format 
1,2 Mo, et FORMAT formare la disquete du leceur au 
format 360 Ko. 

Cette protection à outrancæ des logiciels n'est pas sans 
conséquences sérieuses pour l'utilisateur. Des personnes de 
bonne foi en sont vicames chaque année. Cela dir, l'apparition 
d'une copie de sauvegarde est une stratégie louable, mais 
pourquoi limiter la copie sur disque dur ? Ce type de piratage 
ne se rencontre guère qu'en entreprise, où une seule disquette 
peut alimenter les disques durs d'un service entier. 

Outre-Atlantique, les grands noms du logiciel ne protègent 
plus leurs produits. En France, l’absence de protection se 
répand peu à peu. Depuis toujours, Borland considère a prion 
que ses chents sont honnêtes, et ne les soupçonne pas 
systématiquement des pires intentions. Sa stratégie réside dans 
une documentation abondante et indispensable pour l'utilisa- 
don optimale du produit. Micro Application préfère aussi 
abandonner la protection pour rejoindre cette atritude, en y 
ajoutant une particularité : les manuels d'utilisation sont en 
orange, couleur qui rend la notice pratiquement impossible à 
photocopier 





pour votre ordinateur 


le PLUS GRAND 


STOCK 


d’imprimés informatiques 



















PLUS DE 100 RÉFÉRENCES EN 1-2-3 EX 
disponibles de suite 


BON CE LIVRAISON (2 n 
BULLETIN DE 
CONHRMATION DE CO 


BORDEREAU DE REMISE 
COMMANDE 
MMANDE - DEVIS 


LIENT 


dèles) 
PAIE 15 modèle 
DÉPLIANTS (7 modèles] - DOSSIER 
PASSE-PARTOUT - ÉTATS 


ÉTIQUETTES ADHESIVES 


COMPTABLES (9 modèles) 
FACTURES {9 modèles) 
TYPE ORDONNANCE 


1E RENSEIGNEMENT 


3 types) 


FICHES PLANNING - FICH 


FICHES TÉLÉPHONE - LETTRE SECAÊTE 
QUITTANCE DE LOYER - GAILLE PROGRAMMATION 
RELEVE DE COMPTE - RELEVE-TAAITE 





TÊTE DE LETTRE (2 TRAITE BICOLORE NF 


nodèles | 


vente par correspondance 


GRATUIT 


1 AUE QU) 
59148 FLINES 


ATTELET 
ES HACHE 


TÉLÉPHONE 
27.89.03.70 
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Logiciels 
et 


Médias 


Logiciels pour 
IBM-PC et 
compatibles 
(PC 1512 compris) 


Vente par correspondance 
uniquement à 
Logiciels et Médias 
125 rue de Saussure 


75017 Paris 
Tél: 46.36.91.17 


Bon de commande 


Mtel 
1600 F tte... ] 


MailTel 

3500 F ttc... 7] 

TinyTel 

495 F ttc.......….….[ 
C] 
C] 







PrinterAdapter 2 
AS FH srererenss 


Screen Maker 
D Fees 


Adresse 
CPille 


Ci-joint un chèque bancaire, 
CCP ou mandat postal. 
Bons administratifs et 
Universitaires acceptés. 
Contre-remboursement prévoir un 
supplément de 50F. 
FRANCO DE PORT. 
TOUS PRIX TTC. 


Documentation sur demande 
(cocher la case et 
joindre 5 F en timbres) 


Les outils surdoués 
de votre PC 


Mtel 


Minitel intelligent 


1600 Fttc 





Les premiers pas avec Miel sont un jeu 
d'enfant. Le PC devient un Minitel couleur. 
Quelques touches suffisent pour stocker 
des pages, les traduire en “texte”, 
l'envoyer sur une messagerie, automa- 
tiser une connexion, etc. Sans modem : 
juste le câble spécial Mtel et un Minitel. 


Mtel peut aussi être redoutablement 
efficace. Doté d'un véritable langage de 
programmation, il peut contrôler totale- 
ment une communication télématique : 
appeler un serveur, récupérer des messa- 
ges, envoyer des Télex, prendre des 
décisions en fonction de ce qui est reçu... 
Ce n'est pas seulement un “automate 
temporisé”, c'est un système intelligent. 


Et, pour les techniciens, Mtel dispose de 
dizaines d'instructions, un véritable systè- 
me de développement, pour écrire des 
programmes sophistiqués : procédures, 
branchements, tests conditionnels, éti- 
quettes alpha, variables numériques et 
alphabétiques, variables d'état (position 
du curseur, Minitel connecté, gestion com- 
plète des erreurs, nouveaux essais, etc). 


Printer 495rttc 
Adapter 2 


Adaptateur 
universel 
d'imprimantes 


Permet d'adapter quasiment toutes les 
imprimantes existantes ou à venir à un 
IBM PC/XT/AT ou compatible en fournis- 
sant tous les caractères accentués de 
l'alphabet français et la totalité des 
caractères semi-graphiques du PC 
(imprimantes graphiques). 


Par exemple, l'imageWriter d'Apple ou les 
Epson sans ROM IBM, etc. Une fois 
installé, il est invisible mais les impression 
se font correctement quels que soient les 
programmes utilisés. 


Pour les initiés et les développeurs, un 
utilitaire de paramétrage simple d'emploi 
fourni avec le logiciel permet de créer à 
volonté des drivers d'imprimantes 


spéciaux. 


Référence 147 du servace-lecteurs (page 54) 


TinyTel 495Fttc 


500 logiciels gratuits 


Accédez à un gigantesque réservoir de 
logiciels gratuits : 


Téléchargez 
sur l'Ol et SM1 ! 


TinyTel est un émulateur Minitel qui peut 
recevoir les programmes pour PC et 
compatibles des serveurs OI et SM1 
(3615). En quelques minutes, gratuite- 
ment, sur votre PC les programmes de 
votre choix. Fourni avec le cäble de 
connexion au Minitel. En plus du téléchar- 
gement, TinyTel permet l'accès à tous les 
serveurs, les mémorisations, impres- 
sions de pages et envois de textes. 


MailTel 3500Ftt 


Annuaire électronique 


MailTel décuple les possibilités en matière 
de prospection commerciale en permet- 
tant de transférer sur votre IBM-PC toutes 
les adresses de l'Annuaire électronique 
des PTT et de constituer des étiquettes 
pour mailings ou gestions de fichiers. || 
connaît et utilise tous les critères de 
l'annuaire électronique : sélections multi- 
critères, recherches par départements, 
régions, France entière, professions, 
secteurs d'activités, etc. Livré avec le 
logiciel Mtel. 


Screen 495Fttc 
Maker 


Générateur d'écrans 
pour TURBO PASCAL 


Utilitaire de définition d'écrans texte et de 
gestion de masques de saisie, Produit du 
code source “intelligent” directement 
utilisable et manipulable par le program- 
meur, Concevez votre écran au caractère 
près, couleurs, figures compliquées (boi- 
tes, cadres ou fenêtres). Indiquez les 
zones d'entrées/sorties et le type de varia- 
bles que vous voulez y traiter. Produisez 
un “ull-screen" ou une fenêtre, Aide “en- 
ligne” pour les 150 commandes disponi- 
bles. Librairies : VIDEO, CLAVIER, FENE- 
TRES, ES, récupérables pour vos 
besoins propres. et sans redevances ! 


ACTUALITÉS 


> 


ESSAIS 


Une autre soluaon consiste à améliorer la documentation et 
à proposer un service supplémentaire (une ligne téléphonique 
d'assistance) pour les seules personnes pouvant prouver l'achat 
| d'une disquetre originale (facture ou numéro de série de la 
documentation). 


NE PAS PERDRE L'ACCENT 
Je solhaire votre concours pour un problème concemant le 
rage d'une imprimante acquise récemment d'occasion. 
Malgré mes recherches (et en l'absence de roure documenta- 
aon), je me trouve dans l'impossibilité d'obtenir des minuscu- 
les accentuées avec mon PC. Or, ces lertres accentuées existent 
puisque le rest d'impression les montre. Je précise que certe 
imprimante est une Quen-Data 1120 Daisy Printer à liaison 
parallèle. Pouvez-vous m'aider ? 
Sylvie Joncour 
Anabes 


Observez attentivement le test d'impression de votre Quen- 
Data. Vous allez constater que le < à > se situe juste avant la 


Avant de vous adresser à nous par écrit pour 
nous soumettre un problème particulier 
touchant à la micro-informatique, avez-vous 
songé à utiliser notre service télématique ? 
Vous pouvez, au 3615 (code OI), poser votre 
question et consulter les réponses apportées 
par nos conseillers techniques. Voici quelques 
extraits de cette abondante rubrique. 


Je rencontre un problème sur mon T1 99. Lorsqu'il ravaille 
depuis une demi-heure ou une heure, il lui arrive de se bloquer. 
Aucune touche ne répond, l'écran change de couleur, les lignes 
d'instruction se décalent sur la droite de l'écran. Est-ce le fair du 
module étendu ou de la console ? 

Gérard Maraa 

Panne thermique dassique. Pour les bricoleurs, utiliser une 
bombe à froid d'électronicien pour déterminer le composant 
défaillant. 11 se trouve probablement dans l’environnement du 
processeur ou du générateur vidéo. Les remèdes sont des 
radiateurs à coller sur les arcuits et un ventilateur. 





REPÈRES 


FORUM 


Courrier 





lettre « À », que le « ç > se trouve deux lettres après le < Z > et 
que les « é », € à > et < à > sont rejetés à la fin du jeu de 
minuscules. En comptant les lettres, cela correspond respective- 
ment aux emplacements 64,92, 123, 124 et 125. Cela revient 
à dire que cette imprimante est munie d'une marguerite 
portant le jeu de caractères < ISO 646 >», version française, 
Cerre version du jeu ASCII est très courante, en particulier sur 
les ordinateurs européens. Manque de chance, IBM a cru bon 
pour son PC d'inventer un < jeu étendu > de codes ASCII (dir 
< code à 8 bits >). Si vorre PC ne peut pas imprimer de lettres 
accenruées, c'est parce qu'il envoie des codes sirués au-delà de 
128 (le code du « à > est 133, etc.). Pour votre imprimante, 
cela correspond à autre chose que la lettre accentuée escomptée. 

Pour remédier à cela, procurez-vous un transcodeur d'accen- 
tuées. Îl s'agit d'un pet programme résident (on le fait charger 
depuis l'Auroexec.Bar, puis on l'oublie) qui intercepte les 
sornes vers l'imprimante et qui remplace les codes des 
accentuées IBM par œux de votre imprimante. Ces program- 
mes transcodeurs sont faales à œrouver. Les plus courants sont 
ZIMP.COM, ZPRT, ex. Ce dernier est tombé dans le 
domaine public (il est gratuit, mais diffiale à rouver). |] 





TÉLÉMATIQUE 


Le logiciel Superbase pour Commodore a-t-1l fait l'objet 

d'ouvrages plus approfondis que le livret d'accompagnement ? 

Joël Surcouf 

À notre connaisance, il n'existe pas d'ouvrage en français sur 
Superhase. 


J'ai bien compris comment relier un IBM PC et Imagewniter 
via le port série. Mais comment faire passer, par voie logialle, 
l'ordre d'imprimer sur le port sénie ? 

Salomon Elhahad 


Si l'on utilise une imprimante série avec l'ordinateur, il faut 
en informer le DOS. Faire MODE LPT1 : 2400,N,8,1,P par 
exemple, pour définir le format de transmission à l'impn- 
mante, puis MODE LPTI : = COMI pour renvoyer 
l'impression vers le port série. 


Comment lister un catalogue sur imprimante à parair d'un 
programme Basica où G WBasic ? 

J.-M. Allié 

Si l'aspect du catalogue obtenu par FILES (puis Shift-PreSc 

ne plaît pas, faire en mode dire ou SHELL 

< DIR/PRN », afin d'obtenir le catalogue au format DOS 

habituel sur l'imprimante. a 
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VENTES 
Apple 













Macintosh Plus 03/87 


Laser/Wrier Plus + Maciniosh Plus + disque dur 

208C + 2 tops + modem Dragster 1 vois 

Logiciels : Grapiiiext, Laserspoo!, Back-up, Excel, 

Mæstria, Roaëy-Set-GO03 
| Prix neuf - 20 %. Garantie 
Tél (1) 45 82 41 20 


10 mois. 


Apple Île - 128Ko 01/84 
Apple lle - 128Ko + deive + monfisut ambre + carte 
80 col étendue carte supersérie : Grboullte, Arie- 
quin, Pixit, Logo Le tout aves dos : 6 009 F 

M MASSON, 73 bd Victor Hugo 

92200 NEUILLY #SEINE 

Tél (1) 47 47 28 11 


Apple 11 GS 02/87 

Apple NN GS - 512 Ko + monteur Taxan couleur + 

lec. 3 1/2 + duodisx 5 1/4 + joystick + GS Paint «+ 
GS Wie + Applework + VersonGraph. + Veesioe 

Caïc, + Koalapad + Epistole : 14 000 F 

M. THIBAULT. Tél, 39 49 41 20 (but } 

3 62 81 83 (19 h} 


Apple lle 

Apple Dec + monleur + lect. ext. + lect. 35 pouces 
+ souris + ImageWriter 11 « 400 disk (650 prog 
total). Le tout pour 15 000 F à cébaitre 

Pascal DENIS. Tél. par mintel : 3% 18 pus 

80 11 91 83 (aprés 18 h} 

Cadeau Thomson MOS 


Apple lle - 128 Ko 1984 


Apple Île - 128 Ko - 80 col, + moniteur + 
drive + super série + imprimante Scribe + 
joystick + livres + docs + logiciels : 8 000 F 
Tél, (1) 43 05 44 62 [le soir) 


Apple 11 GS 02/87 

Apple |! GS - 1,2 Mo + écrans couleur et mono- 
chrome + 2 lecteurs 800 Ko + 2 lecteurs 140 Ko + 
logiciels originaux avec doc. : Graphic-Writer, Vi- 
sualizer, Music-construction-set, eic 

Val. 27 000 F, cédé : 16 000 F. URGENT 

Tél 993 25 25 49 ou 93 25 30 49 


Pour les ventes, achats de matériels et logiciels de seconde main, entre 
particuliers, contacts, demandes d'emploi, divers : 


Macintosh 128 Ko 

Macintosh 128 Ko + IimageWniter | + nom 
breux logiciels : 13 000 F 

Y. GADET, 9 av. Gal Leclerc, 

94400 VITRY s/SEINE 

Tél. 46 82 46 16 (domicile) 


Macintosh Plus 04/86 

Macintosh Plus + ImagoWriter 1 + logiciois 
protessionnels : 23 000 F 

Possibilité garantie 3 mois 

Tél. 47 68 92 62 (bureau) 

47 88 95 09 (domicile) 


Macintosh Plus 06/86 


Macintosh Plus + lecteur externe 
800 Ko : 19 000 F à débattre. 
Henri DARMON. Tél. 42 06 58 43, 





Macintosh Plus 07/86 

Macintosh Plus + lecteur externe 800 Ko + 
ImageWriter | + logiciels professionnels 
Excel, 4D, File, Multiplan, Basic 2.0, Pascal, 
Word... : 26 000 F 

L. BACHELET. 62 BETHUNE_ Tél, 21 27 90 38 





Apple lle - 128 Ko 09/83 


Apple lle - 128 Ko + Chat mauve + monteur mono + 
2 lect, 640 Ko + 2 loct, 140 Ko + imgx. DMP Apple + 
joystick : le tout 14 000 F 

A débatré : doc 
(ASS) 

À P. BAULE. Tél (1} 48 77 11 49 


«+ jous - compil Basic - Merlin 





Macintosh 512 Ko 03/85 


Macintosh 512 Ko + 2ème lecteur 400 Ko « 
logiciels : Write, Paint avec doc 
+ acc. bureau : 14 000 F 
LYON. Tél. 78 23 84 26 


+ ulihtoures 





Macintosh Plus 12/86 


Macintosh Plus + hyperdrive Interne + Laser- 


Wnter + scanner + prog. mise en page + di- 
vers : 90 000 F 

Etat neuf, idéal pour édition 

Tét, 94 47 93 55, Livraison Paris possible 





1 module, 250F te Supplément trame, 50F Supplémentphoton/bpositif, 50F 
 Pourles offres d'emploi: 

Imodule, 500Fht 4 modules, | 700Fht 12modules, 4 500 F ht 

2 modules, 900 F ht B modules, 3 200Fht 24 modules, 8 400F ht 


Pour les offres commerciales : 


1module, 1 000Fht 
2modules, | 800F ht 
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4 modules, 3 400F ht 
8 modules, 6 100Fht 


12modules, 8 500Fht 
24 modules, 15 500Fht 








Apple lle 12/84 

Apple lc + moniteur mono zanäh + loct, eut, + 
Joystick + imageWriter | + logiciels originaux 
Sorcellerte 1.2, Sargon 3, Budget Fam. Version 
Calc, : 11 000 F 

Tél (1) 49 00 05 00 (tursau) 

(1) 42 64 72 06 (le soi) 





Macintosh 512 Ko 


Macintosh 512 Ko + interface music 
D x 7 + manuel + MacPaint + Mac 
Write : 15 000 F, 

P. POUTOUT. Tél. 56 48 29 25, 





Macintosh 513/800 Ko 12/86 


Macintosh 512/800 Ko : 14 000 F. 
Même Rom que le Macintosh Plus + 
nombreux logiciels. 

Tél. 31 73 63 53 (CAEN, Normandie) 


Macintosh 512 Ko 03/86 


Macintosh 512 Ko «+ 2 lecteurs externes 
400 Ko : 12 500 F 

M. LACHAMP. Tél, 48 28 59 gs 

(le matin de 9hàä13h) 





Macintosh 128 Ko 1985 


Macintosh 128 Ko + ImageWriter + 
logiciels + docs : 15 500 F. 

Michel et Pascal MITIEUS. 

Tél. 69 41 18 24 (après 18 h). 


PC et compatibles 


I8M2C-256 Ko 2/86 


IBM 2 C portable - 256 Ko + 2 drives + carte 
graphique + DOS 3.0 : 7 000 F 
M. RAISON. Tél. (1) 47 56 45 72 


NCR 4 - 640 Ko 06/36 


NCR modèle 4 compatible - 840 Ko + cdsque 20 Mo 
+ horloge série + paralèle + écran EGA + carte 
graphique NGA/CGA + Ciav, étendu B4 1che + 2 Loy 
sticks + souris Microsoft + DOS + Basic : 18 000 F 
Tél. 60 10 04 06. 





IBM PC XT - 256 Ko 03/86 


IBM PC XT portable - 256 Ko + éer. couleur + 
2 lecteurs + DOS 3,0 + docs : 10 500 F 


L. LABORCZY, 1 clos de Vigne, 
78990 ELANCOURT 
Tél. (1) 47 67 78 23 ou (1) 30 62 89 96 


XT Winners 02/87 

Compatble XT Winner's - 8 MHz - 640 Ko + 
disx 20 Mo + DOS 3,2 + carte Hercules + mo 
niteur vert + carte NO (horloge - ports 
disk RAM) : 10 000 F 


Philppe CASTAIGNET. Tél. (1) 46 57 09 69 


IBM PC XT - 256 Ko 1986 


IBM PC XT - 256 Ko + clavier Azerty + carte 
coul. /graph. + écran Coul. + Carte imp. parall 
+ DOS 3,10 Fr. + Basic. (Peu servi) : 15 000 F 
Tél. (1) 69 05 12 51 (domicile) - 

(1) 60 88 57 46 (bureau) 


Apple ! 

Disk 5 Mo profile : 2 500 F. Divers modems : de 800 
à 990 F, Logic. trait. texte Epistoie : 400 F. Carte 
CPM + logic. Microsoit : 800 F. Contrôleur d'un lect 
disk 3,5 : 350 F, Codeur + décodeur + micro + log 
cet ATTYCWASI : 900 F 

Tél. 42 22 23 56 (de 19h420 h) 


lle 01/85 

Lecteur disk + moniteur vert + unité cen 
trale + logiciels trail, texte + FSII + Conan 
+ nombreux ouvrages de travail : 5 000 F 
Tél. 64 37 42 02 (le soir), MELUN 


Apple 


Traceur Kontron DMP42 Apple-IBM : 29 000 F TIC 
Piloter A4 Gouid IBM : 11 000 F TTC. Logiciels CAO 
CFAC FMPR Smartwork IBM : 9 900 F TTC. Bishop 
Apple : 7 500 F TTC. Compta SFMIL : 3 600 F TTC 
Mnitact : 600 F TIC. 

DIGIMETRIE. Tél. 68 66 54 48 


Apricot F1 - 256 Ko 03/85 

Apricot F1 - 256 Ko + lect. 720 Ko + mon, HA cou 
leur + souris + MS-DOS + Activity + GW-Basic + 
Texiot + Agenda « Turbopascal + nbrx utilitares + 
Câbles + table. Le tout : 5 500 F 

G. MONGAY, t rus Paul Veraine, 18000 BOURGES. 
Téi, 48 65 56 46 


HP-4a1CXx 


Machine + Mod XME M + Advantage + Real Estate « 
Plotter « stylo opt, + HP-IL + Extened VO + L, cartes 
«+ mp. 82/62A «+ Int. séle E2164A 

L. PASCAL, 16 allée des Pécheurs, 91120 PALAISEAU 
Tél 60 10 04 06 


Epson PX8 06/85 

Epson PX8 + Micropro : 5 800 F 

Farnäisk 120 Ko : 2 700 F 

imp. Epson P80 ruban ou thermique : 1 800 F 
Ov le tout dans sac de transport : 9 000 F 
Peu servi, état neut 

M. BOULARD. Tél 59 03 88 00 (h. repas) - 
59 09 74 95 (h. bur.). 








HP 250 

HP 250 - 2 consoles + 1 terminal saisies + 
2 impr. + 1 disque 2 x 10 Mo : 80 000 F 
Laboratoires Reims Color, 22 av. Roger 
Salengro, 51430 TINQUEUX 

Tél, 26 08 30 03 (Jours ouvrables) 


Keypre 10 1985 


Kaypro 10 “non linear system : 25 000 F à débattre 
(Crédit possible} 

OBase 2 - Wordstar - Supercakc - Compta Genius 
M. DEMOISSON, Tél 85 52 02 82 (avant 17 h 15) - 


85 86 29 02 (après 17 h 30} 


Sord M223 Mark V 12/82 


Sord M223 Mark V avec 2 locteurs 8° 

2 sortes A52320 + 1 sortis |! + Banc 
Event. logiciel gestion comm, + compta 
Event, imprimante Binder 

M, DEPEE. Ti, 49 52 42 14 (h. bureau) 


1,2 Mo + 
9 000 F 


Commodore Amigs 512 Ko 04/86 


Commodors Amiga 512 Ko couleur + souris + cia 
ver Basic « compilateur C ds luxe + Paint + docs + 
proms : 8 000 F 

Epson traceur HIS0 : OBS + doc 
PASCAL. Tél 78 96 24 78 


Etat net : 4 000 F 





C64 


Commodors C64 avec alm, + disk drive 1541 + img 
Seikosha CP 100-VC + monteur couleur Osca 14 + 
Péritel + docs + câbles : 5 500 F 

M. LAGET, 94170 LE PERREUX 

Tél (t} 48 71 19 23 ou (1} 49 24 46 at (le sui) 


Commodore 1985 
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QUE VENDEZ-VOUS ? 


Vous disposez de 192 caractères pour rédiger votre annonce, ce qui constitue une « surface » 


exceptionnelle, 


Attention : respecter scrupuleusement, dans la rédaction de votre annonce, l’ordre obligatoire 
de présentation défini par lo liste ci-dessous. Sinon, le préparateur serait tenu de retoucher votre 


grille sous votre entière responsabilité. 
marque 

modele 

date d'achat {mois année) 


compléments d'information. 


0000000 


offreur {nom, adresse ou tél.) 


Grille à retourner, accompagnée d'un cheque libellé à l'ordre de L'Ordinateur Individuel, à 
l'adresse suivante : L'Ordinateur Individuel, Annonces classées, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 


Paris Cedex 10 




















prix demandé jou maximum consenti pour un achat) 


logiciels originaux cédés avec documentation {ef prix si vendus à part) 


Toshiba P351 

Driver pour Toshiba P351 (Word-37) 
proporhonnel Avec 
Lonnes + OOC 100 F 
À. Paul SEVÈRE, Kernever Guire, 
29250 ST POL DE LEON 

Tél, 98 69 06 45 (h, repas) 


permem ep 
lustilication et tableaux et co 


ACHATS 


Hector 

Hector Drive DII 2 x 200 Ko. Prix raisonnable 
J. LEFILS 

11 rue des Brunnts, 95200 SARCELLES 

Tél, 34 19 65 63 (lé soir) 

48 22 66 88 (h bur } 





Apple Il 


Disque dur Protile pour Apple I. 
FC 

14 rue Industrie, 93400 ST OUEN 
Tél, (1) 42 54 11 01. 


Pour la prochaine parution 
(sortie en kiosque : 3 juillet) 
votre annonce doit nous 
parvenir avant le 15 juin 














SELS SEMI 


| | 


| | 
LA LE LE EL EE 
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ACTUALITÉS 


Depuis sa création, en 
octobre 1986, le baromètre 
de L'Ors'attache à refléter le 
marché de l'occasion du 
matériel micro-informatique 
en s'appuyant sur deux 
sources d'information : 
d'une part, la moyenne des 
prix relevés dans les petites 
annonces parues durant les 
deux mois précédents dans la 
presse spécialisée, d'autre 
part, les prix pratiqués par 
les boutiques spécialisées 
dans le matériel d'occasion*. 
Désormais, viendra 
régulièrement compléter ces 
deux indices, une liste de 
prix observés pour les 
matériels équivalents neufs, 
172 dans la mesure, bien 
entendu, où leur 
commercialisation est 
toujours assurée. On 
mesurera ainsi directement la 
température du marché et 
détectera du premier coup 
d'œil les bonnes affaires. 
Au niveau des tendances 
observées ces dernières 
semaines, à signaler 
l'apparition des premiers 
Apple IIGS sur le marché de 
seconde main et la chute 
sensible des prix des 
Maantosh 5 12 et Maantosh 
Plus, conséquence 
attendue de l'apparition 
du modèle SE. 


OLIVIER ARBEY 
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ESSAIS 


REPÈRES 


FORUM 





Baromètre 


LA COTE 
DE 
L'OCCASION 


Mo DE 
Tendance |, 
Configuranon 
{ À 


Amstrad PC 1512 UC 512 Ko, 2 lecteurs, monsteur NB 7 500 
UC 512 Ko, 2 lecteurs, monoteur couleurs 9 700 
Sandard 475 
Lecteur 400 Ko pour Mac 
Lecreur 800 Ko pour Mac 
Lecteur pour Apple Ile 





































355% 
2200 













UC, lecteur externe, moniteur 15 300 
UC, monteur 3900 |! 60m 
UC 128 Ko, 2 lecteurs, monteur 5000 | 10000 


3 200 

97% 
14 335 
3 500 
6667 
5267 
200 
+20 
3 250 
10 000 


UC 64 Ko, 2 lecteurs, monteur 
































UC, moesteur couleurs 
UC, moeseur NB 

UC 256 Ka, lecteur 600 Ko, desque dur de 10 Mo 
UCcouleurs 512 Ko, lecteur 

UC 256 Ko, 2 lecteurs 

UC 256 Ka, 2 lecteurs, mpananar IBM 

UC 512 Ko, 2 lecteurs 

UC 512 Ka, 2 lecteurs 

UC 256 Ko, 2 lecteurs 

UC 512 Ka. lecteur, disque dur 10 Mo 

UC640 Ko, | lecteur, disque dhar 20 Mo 

UC 640 Ko, 2 lecreurs, monteur 

UC 256 Ko, 2 lecteurs 

UC 640 Ko, 1 lecteur, disque dur 2) Mo 

UC 512 Ko, 1 leceur 

Saandasd 

UC 256 Ko, 2 lecteurs, monsteur 

UC 640 Ka, moniteur, dasque duer 20 Mi 


















10 060 
134134 
13 167 
6060 
7000 
12714 
7000 
JM 
+250 
11 867 
























3000 
5000 


* Oncaimablement parnapé à l'établissement de la cote de ce mois : La Bourse de la micro, 6, rue 
Rodier, 75009 Paris (tél. : 42 85 07 44) : Chip O'Kaz, 107, rue de la Tombe-lssoire, 75014 
Panis (tél. : 43 21 51 00); Ed'en Computer, 102, av. du Général-Bizor, 75012 Paris (tél 
43 42 22 50) ; TPI Srock exchange (tél. : 45 02 18 00, Minitel : 3615 TPI), Les informations de 
ce tableau ont été mises à jour le 6 mar 1987. 








LE FEU VERT INFORMATIQUE. 


A voir son matériel en micro-informatique vous conduire à l'achat d'un appareil de 
peut être aujourd'hui une vraie moindre qualité qui ne conviendra pas aux 
agevure ! exigences de votre profession. D'où le 
a perte de temps occasionnée par la risque de passer à côté du meilleur choix 
rupture des stocks de vos fournisseurs, peut dans les plus brefs délais. 












IDE, UN SERVICE IMMEDIAT 


Pourquoi attendre votre micro-ordinoteur si on vous 
donne lo possibilité d'en être Mulaire dés 
aujourd'hui ? 


IDE, UNE VOLONTE 
DE VOUS FAIRE GAGNER 


Nous avons le vif désir de vous foire gogner beau. 
coup d'argent, grèce à l'économie de temps que 
nous vous procurons. Vous savez que vos clients n'ot- 
tendent pos ! Ils ont, eux aussi, des exigences immé- 
dates, Quoi de plus normal ? 


Chez nous, les stocks sont toujours disponibles 
24 heures sur 24. Sitôt la commande reçue, sitôt livrée 
Tout est pensé, tout est prévu 


IDE, le service immédiat prêt à tout Agir rapidement, telle est une devise clé d'IDE. 





— 


IDE, LE SAVOIR-FAIRE 
DE LA MICRO-INFORMATIQUE 


Avec IDE et une seule marque LASI), vous serez tou- 
jours très bren sern et assuré de trouver le meilleur 
motériel en micro-mformotique adopté à votre 
besoin ociuel, Vous n'avez aucun souci à vous foure 
Vous pouvez disposer, sons délai, d'une micro-1ntor- 
motique de pointe, de lo plus simple à lo plus sophis- 
tiquée et vec tous les accessoires nécessaires. Nos 
micro-ordinateurs, compatibles IBM®, ollient à lo 
plus haute perfection une très gronde robustesse 


Le service logistique IDE : une formule exception 


nelle pour les professionnels a 






IDE, VOTRE PARTENAIRE EFFICACE 


Copable de résoudre tous vos problèmes de micro- 
informatiques, de vous guider dons votre choix et 
prise de décrson, de vous apporier un soutien logisti 
que permanent et un service oprés-vente eHicoce 







IDE, c'est assurément votre micro-informatique tou- 
jours au vert | 


Avenue des Andes Mini-Parc 
Z], de Courtabœuf, 91940 Les Ulis 
IDE Paris (1) 69.28.67.95 


IDE Douai  27.98.25.70 IDELyon  78.66.04.23 
NMI 33.58.40.58 GDS  (1)60.1471.01 
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pour tous renseignements sur LA CARTE MUSTINFO 
et pour obtenir notre catalogue : 
INFORMATIQUE SERVICES 
88, Rue du Billoir - 91600 SAVIGNY-sur-ORGE 
TEL: (1) 69.96.71.11 
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